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HISTOIRE
DE LAGUERRE DES JUIFS

CONTKELES ROMAINS.
L r v R E qu AT’R 1 ÈME.

CHAPITRE Pnzmrzk.’
Ville: «161.3 Galilée (9’ 4611.1.Guulsmlte, qui .tcmiwt’

encore contre 1è: Romano. Sourœüpmt
foulant.

Es places delà Galilée qui s’cfloî’cnt revolée? 28 5.

l contre les Romains agrès la prifc de Jotapa:
’ rentrçrcnt fouslcuro ciflàncclors qulils cu-
rent auffi risTarichç’ç. Ainfiils devinrent maifircs
de toutes es villes ô: de tous lcslîcux rom ,’ excepté

de Glfcala ô: de la montagne d’Imburin. Gnmala
ui CR MEC: fur le lac à l’oppofitcdeaniçhéc; 8: qui

âépcnd du royaume d’Agrippa , s’cfloir auflî revol. .
rée : ô: Sagan 5c SchUCîc,[t]ui fout toutes deux dcla.

Gaulanitc , avoient fizivi on exemple. Sagan CR
dansla partie fupcrî’curc de cette Province, 8c Ga-
mala dans l’înfcricurc.annt à Selcucic elle cil amie

Guerre Tome I I. t A .2 fur
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4 GUERRE DES JUIFS comme LES Ron.
fiirlelacde Semechon dont la longueur eii de roi-
xante liardes , la largeur de trente , ô: fes matés
vontiufquesàDaphne’. Outre les autres avantages
chia-nature qui rendent ce aïs fortdelicieux . on y
voitdes fources uigroifiilepnt la tiviere nommée le
petit Jourdainà ’endroit du Temple du bœuf doré
oùclle tombe dans le grand Jourdain. Le Roy A-
gippa avoit dés le commencementde la revolte fait
un traité avec ceux de Sogan 6c de Seleucie.

CHAPITRE Il.
Situation Cg" [ont de la ville de Gamala. Wfiafim

Inflige. Le Ray Agrippa voulant exhorter le: gaie.
la. à j? rendre a]! Mené [un coup lapin".

G Amain fe confiant en fan ailiette qui cil encore
beaucoup plus forte que celle de Jota ac , ne

voulut oint entrer dans cetraite’. Elleei’t allie fur
une col ine qui s’éleve du milieu d’une haute mon-

tagne, ce qui luy a faitdonnet le nom de Dame!
’qui lignifie chameau: mais les habitans Pour cor:
rompu, Sala nomment Damai au lieu de- Daniel.
Sa face 8c res collai-ont remparez par des vallées
inacceiiîbles. Celuy qui cil attaché à la montagne
n’efi pas naturellement il difficile à aborder; mais
les habitans l’ont auflî rendu inacceflîble par un
grand retranchement qu’ils y ont fait. La pente ef-
toit couverte d’un grand nombre de maifons: 8c en
regardant du collé du niidy cette ville bafiie comme
fur un precipice , il fembloit qu’elle ne toute ptefle
de tomber. il s’éleve de ce mellite collé une colline

’extrémementhautc, dont la vallée ni cil au pied
eiÏfi-profondequlelle fervoit de cita elle: ô: dans
le lieu où cette ville finition il y avoitune fontaine
enfermée dansfon enceinte.

Ainfi il fembloit que la nature cul! pris plaifir à
ICI!-



                                                                     

LIVRE qua-ratafias, CHAP. Il. à
rendre cette place imprenable :8: Jofeph n’avait pas
laiiTe’ d’y faire faire de grands (bilez 6c plufieurs mi-

nes. Ses habitans efioient encore plus vaillans que
ceux de Jotapat: mais outre qu’il avoit beaucoup
à dire. qu’ils ne fuirent en fi grandv nombre , leur
confiance en la force de leur ville 6e en ce qu’ils
avoient abondance de toutes choies les rendoit plus
negligens, à: leur citoit l’apprehenfion qu’ils au-
roient deu avoir de leurs ennemis r car on s’y retiroit
8c on y apportoit du bien de toutes parts comme
dans un lieu d’alimance 5 ô: le Roy Agrippa les avoit
inutilement fait allie et durant fept mois.

Vefpafien citant écampe’ d’Ammaüs qui ci! pro-m
che deTyberiade , 8c qui porte ce nom acaule d’une
fontaine d’eau chaude qui guetit de diverfcs mala-
dies , arriva devant Gamala. La fituationde la pla-
ce neluy permit pas de l’enfermet entierement par
une circonvallation a maisil fortifia tous les quar-
tiers ui le pouvoient dire, 8c occupa la montagne
qui au deifus dela’ville. Les Romains filon leur
couflume fortifierent leur camp ,. l’environnerene
d’un mur, &partagerent leurs travaux. La quin-
zie’me legion entreprit celuyoù il y avoit une tout
baffle au plushaut lieu de la ville du collé de l’orient:
la cinquieme celuy qui re ardoit le milieu de la vil-
le; ô: la dixième travailfixit a remplir les faire: 6e
autres lieux creux.

Le Roy A ippa s’eiiaut approehé des rempare
ou; exhorter es aiiîegez ne rendre fut frape au cou-

de du’bras droitd’uncoup de pierre.- Cettc blelTure
mitles liens en grande peine, sa irrita extremement
les Romains ,. tant ar.lcur affection pour luy ,
que parce qu’ils ne curoient point quefi les Juifs
avoient en fi peu de refpeâ pour un Prince de leur
nation , il n’y auroit point de cruautez qu’ils ne full
Cent capables d’exercer contre des étrangers.

A 3 c un;

:8 a.



                                                                     

6 Guerre DES loirs comme LES Ron.

CHAPITRI 111.
Le: Rminrlmfortent Canule l’ajout , afin! apre’r

umrnnrd’enfirtir avec mgandeperte.

LE travail infatigable des Romains joint a leur
rand nombre rendit leurs travaux parfaits en

peu etemps: &alors ils placerent leurs machines.
Chai: a fifi?!) qui efloient les deux plus confidem-
bles dela ville difpoferent leurs gens 8e les exhorte-
rent à le bien defendre: mais les plus hardis n’eiï
toient pas tro ailurez, parce qu’ils ne croyoient
pas pouvoir oûtenir long-temps le fiege, acaule
qu’ils manquoient d’eau de de plufieurs antres cho-
fcs neccllàires. Ainfi ils refii’terent feulement un peu :
&lorsqu’ilsfefentirent bleEez par les traits «St par
les pierres que ces machines pouffoient ils fe retire- .
rem dans la ville. Les Romains aprés avoir fait bré-
site avec leur belier donnerent par trois endroits en
inermetemps, &le bruitdeleurs trompettes 8e de
leurs armes fut encore augmenté parles cris des ha-
bitansl Les aiiîcgez firent une tres- a-nde refiflan-
ce jufques à ce que il: trouvant accab ez par le grand
nombre deleurs ennemisils furent contraints e ce-
der, de de f: retirer dansles lieux de la ville les lus ’
élevez: mais les Romains lesypoutfuivant ils on-
dîrent fur eux , les renverferent , 8c les tuoient
dans ces’ruës étroites 8c fi roides qu’ils ne pouvoient

v y demeurer de pied ferme pour le defendre. llsfc
ictterent en foule pour a: fauvcr dans les maifons ni
ei’toient au deflbus t 5c comme elles efioicnt peu o-
lldemcnt bailles , un fi grand poids les faifoit tom«
ber: elles en fadoient en tombant tomber encore
d’autres , &celles-là d’autres ; 8c les Romains pre-
noient neaumoins pintoit ce parti ne de demeurer
àdécouveit. Pluficurs fureur acca les de la (carte:

v au-



                                                                     

Luxe curas-nuits, Cane. 1V. y
d’autres fufi’oquez parla pouillerez (d’autres citro-

piez: ôtilenperit ainfi ungrand nombre... Les aQ
regez qui vo oient avec plaifirtomber leurs ,mai.

forts , les pt lent de plus en plus poules connin,
dire de s’y jetter,8e tuoient d’en haut à c de trait:
cieux qui. (à lamoient-tomber dans ses c cmim fi

liflàns. Les ruines de ces bafiimem leur fournil:
oient desipierres 5 lesmorts des armes; 6e ils fe fer,

voient des épées de ceux qui reipiroient encore pou;
achever de les tuer. Plufieurs Romains r; tuoient en
le iettant en bas ourfeiauver des, unirons qu’il,
voyoient preRes e tomber :. ceux quipouvoiexg
s’enfuir ne, (bavoient ou aller acaule qu’ils igue,
roient les chemins; 8e la poumon citoit fi épaiii’e,
que ne s’entreconnoifi’antpas ils f: renverroient les
uns fur les autres. (me l quelques-umeiloient (î
heureux que de pouvoir s’écbaper ils fortoient anili-

tofi sicle-ville. V . r - -y

.iL: un. l. ’ n
-, au r. I r ï a IV.- H

Valmrexmdinaindel’effqfien dans cette mafia.

T Ire ne (e trouva point dans cette occafion fi pe-
rilleufe,parce qu’il avoit quelque temps aupara-

vant elle envoyé en Syrie Vers Mutien. Mais Vefpa-
fieri y fin toujours prefent , 8e jamais douleur e

fisc plus grande quKIa fichue de voir ainfi fes gens at- i ’
cablez fouslcs ruines d’une villequ’ils avoient prie.
11 avoit trouvé moyen de gagner .un lieu airez éle-
vé, où quOy qu’il full toujours dans un extrême dan.

. ger il ne pouvoit fe refondre a s’enfuir, parce qu’il
cro cire lement honteux ce perilleux de remuer
le os à es ennemis. Tant de rancies aâions qui
. avoient rendu toute la fuite de (à vie-fi glorieufe
reprefentant a fa memoire ranimoient a ne rien (au

29°.,

se qui fait indigne defa.vertn.:.. a; connin:fi
A55.



                                                                     

a Garant fors Jura couru LES ROMZ
Peul! particulierementailifié dansun fi prenant bel
foin fc 4&1er avec ce petit nombrede gens qu’il a-
voit, &fe’couvranttousdeleurs armes’ils demeuî
retent ferrites pour foûtenir’ les traits qui lefireiidiene
lancez d’enhaut. Une valeur fi extraordinaire p24
raillant aux Julfiavoli’ quel ne choie de divin, leur
admiration rale’ntirini’enfib "ent leur effort : se
lors que ce grand Capitaine vit qu’ils ne l’attaquoient

plus que faiblement il le retira peut à peu , 8c ne-
rourna point le dos’qu’aprés qu’il fin hors de la villes

Cette intimée coûta la? vie à un rand nombre de
Romains , a: entre autres a E utius quis’ei’toit
figiiale’ en tant’d’ecombatsê’e qui avoit fait tant de

anal aux Juifs. Un Capitaine nommé Galbe: qui
selloit caché dans une-mail’on avec dix-fept (clams -
Syriens, ayant entendu-le roi: ceux qui-y demeuu.
mient parler a tablede la maniere dont on avoit re-
folu d’agir contre les Romains leur coupanla gorge:
lanuiet, 5e fe fauva avec les liens dansle camp finis.

avoirreceu aucun mal.. r .vpv-v.l.
. Cunr-Iraevv.1’ DÂfiaui-rde Vdfafien djinn armée pour la renfiler «(Je

mmairfucce’squ’èlleauoit tu. I Ï

I a i’ IEn. ’C Ommeles ROmainsn’avoient point encoreieu
de fucce’s qui leur eufi elle defavantageux,

Vefpafienyoyant les ficus abattus par la "duuleur
’ d’une telle perte; a: plus encore par la honte de l’a-

Voir abandonné dans un fi grand eril , il. n’oublia
rien pour les confoler, de ne vo ut point parler de
luy , de peut qu’il ne (emblafl leur faire nelques te.

.’, proches. 116: contentadeleurdiregëil- aut fuppor-
,;.ter genereufement’les accidens qui ont communs
,, à tous les hommes : nel’on ne gagne lamais de,
uviâoire fansqu’il en tout: du Yang; que la for-(unie

i CC a.



                                                                     

v limas: QUATRIÈME-.CIIAP. V. 9
«lieroit d’eflrc Fortune il elle eiloit toujours con. ".
liante: que comme elle le plaiil: au changementils "7
ne devoient pas trouver étrange qu’elle leur eufl: fait ’fi
fentir par cette petite perte l’obligation qu’ilsluya- ”-
iroient de leur avoir fait remportertantd’avantages "’ ’
fur les Juifs , 8e qu’il n’y a pas moinsdelâcheté a (a "
laiil’er abattre par les mauvais fucce’s,qued’infolence "

alaire vanité de ceux qui fontfavorablesp Confi- ”
rez donc , ajoûta-t-il , que l’on peut allèrent un”

moment des nasaux autres; eceux- afontveri-’"
tablement vaillans dont l’aine. cm:uretoûioursen"
Intime ailla; dans le bonheur ô: dans le malheur, "
6c qui fçavent profiter des aeeidens qui leur ont "
elle contraires. Ce. qui nous cit arrivé ne douci: "
treattribue’ ny :1 manque decourage denoilre art, ”

i ny a la valeur des Juifs. Lanaturea com mu"
pour eux contre nous 5 l ô: c’eii :1 elle fèule u’ils font ”

redevablesde ce que nousne fommespas emeurez"
viftorieux. aptes les avoir vaincus. Si l’en pouvoit. ’ t
vous blâmer ce feroit-dorer exce’s de hardielle qui ”
vous a fait pousfuivre lesrennemis-iufqucs dans"

q cette fins haute artie de la ville quiicur donnoit ’t
; tant ’avantage ur vous : au lieuque vousdevicz tr

vous contenter de vous eût-e rendus montres de la t ’
balle ville, ô: de lcsobli cr enfuite d’envenir a un "

L combat que la difiîcuke’ ’une telle ailiers n’auroit ”
panendu fi inégal: Mais filant rcparer par une fage t’
conduite la faute qu’unetrop guidé ardeur vousa ”
fiait commettre. Cette impetuofitc’ inconfidere’ç "I

cil indigne des Romains, qui ne doivent rien fai. "
te qu’avec prudence : elle n’appartient qu’à deszar- "

; bares 5 8c illafautlaifièr en partage aux Iuifs. Re- "
l prenons donc nome-’manicre. ordinaire d’agir 72’ " , v

par: ce nœuvaisfuccésaulieude nous étonnement? ’ i
anime par 1c deplaifird’y avoir donné fujetv,’.&’qnc"

chacun cherche dans (on courage 8e en fun épée” I
Uneoni’oler de la perte de les amis en donnantla" ’

t l ’A s . mon.



                                                                     

se Genre on Iran comas ses Rosi.
Ç, motta ceux qui leur ont ollé la vie. Je vous en mort-
,, treray l’exemple en continuant eommej’ay toujours
,, fana m’expoièr le premier au. petil , 5c à m’en rezi-

,-, rer le dernier. l ’
292-

:53.

Ce diiEours d’un fi excellent Chef rendit la joyc
a toute l’armée. Les aille ez d’un autre coiie’ en
eurent beaucoup d’abord e l’avantage qu’ils a-
voient remporté contre toute forte d’apparence:

’ mamelle ceiia bien-mil parce qu’ils ne pouvoient
plus efperer ny de traiter ny de fe fauver , a: que les
vivres leur manquoient. ’A’mii ils commencerent à
perdre-cœur , 5c ne lamèrent pas dans ce découra e-
ment de travailler de tout leur pouvoir pour fe e-
fendre. Les plus vaillans entreprirent la garde de la
bréche, 6c lcsautres celle des murailles nielloient
demeurées .entieres. Les Romains re rent leurs
plates-formes pour attaquer de nouveau la place;
Pluiieuts desxhabitans s’eniitlrent par des’valle’esfi
difficiles que l’on n’y faifoit point de garde: d’autres

* par des égouts ou ceuxqui n’ofoient en fortir de peur
d’eilre prismouroienrde faim , de l’on raflèmbloit
tout ce que l’or: pouvoit devivres pour nourrir ceux
qui citoient encore en eilat de combattre, 8c a. qui
l’extremité où ils (e trouvoient rodait: ne. iaifoit

point perdre courage. . I l . H i
h,

. 4 entartrai: V’I. I"fait? Juif: J’c antforttfrbjùr la montagne d’ha-
urin, Vefim un enrage Placide contre en: ; (s’il.

le: digits: «dament.

’Oeeupation qu’un il rude ilegedonnoitaVeiî
" . JPafiCni ne l’empcfcha pas de lienfett’en’meilne
t temps à,diflîpert:eeux qui avoient occupé le mont

Itaburin. cette nwntagnc. on une randemul’.
* ritudc de peuple s’ei’toitailemblc’c, 8c ont la bau.

une
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Lms ozrærxn’irrflmrr: V1. 1::
(tu: cil de (retirezfladcsg.dl’fituécæntrclc Gràni
Champ 8c Scitopolisi. Elle 611 inacccŒblc du-cof’té
du (cptcnrrion , 6c il y afin foni femme: une plain:
«lainât-fi): fiadcs- Joièph 8c lcsIuifs qui l’avoicm;
fuivi ’avoicnt enfermée de murailles cnquarantc
iours, quoy caïn n’y cuit point d’eau-fin]: lien que

telle qui rom i: du ciel 5 mais on leur en avoit
kami d’en bas âvlcc les antres mâteriautnnccflâircs’

POŒCCtOllVl’âgC.’ r ’ Î z. ’ -
chpaficnïyichOyaIPlacidc avec fix km: choie

vaux: 8: commeil y auroit cudcl’imprudencc d’en:
trcprcndrc avec fi peu de troupcsd’attaqucr ces Juif?» l
finln montagne . il (a contcnràde lcscx-liortcràla
paix aveciafllurancc dé lent pardonner. l Pluficurs
s’avancacnt vas" luyl tu, fixiûnç fèmblant’dcfc laiflèg

pèrfuadcr 5 avec intuition dclc fui-prendre: Il
avoit de fan çofié le mcfgn’cxdcflèin , ’ôc il yrcüflît 3

Car leur parlantavcc beaucoup dcv’douccur il lès-nui:
ra infinfiblcmcm à la campagnc. , Les Juifs l’y au
taquant; 8C. il fit (amblant de s’enfuir: mais lbrs
32:11: pourfuivant ils (c fluent engagczafièz avant

la plaine il somma. Viragcq. m marpluficnrs g
mir le mû: en .fùitc’, &lès.cmpcfcha ducgag’hcnla

magna , .Ccuxquiytlbitntficmahrcz l’abam
donncrcntrcnfqite. pour (e faire: à Jaufljllcm -, ôc’
les muids hâblmns’ï (e .rendirèn: làPlacidc antife

mils-manquOignt-d’cau. , A . .

C un  ! [il]: :.VII1.-i ’l .
à fla chaixvilledeGmdd’fiit n96?

maniai; Tite] "me le prËgnkr.
W -xu’i:lîcnrna;gè.li:1 li r].v

- MEC-V :;vCEpendanr une grande pdrricldè ceux (l’es aille.
cz dans Gamala qui avoient paru les Plus

[uni (c cachoignt pour tâthcràfc fauver. 0eme.

1A. a au.

294.

«295--



                                                                     

in Gym nasitorts IE8 Rome.
qui citoient incapablestde: porter lcslanhcè mon:
raient dcfàim: :8: ilnîyz’voit qu’un peut nombre de

veritablement vaillans qùiifbutinflèm encorde (le,
e , lors que le vingt-deuxième ioutd’Oâobrettois

loldats de la qui’nziéme legion qui efioit de pat-de fè
gliflèrent même]: iourinfques au picdzle la p usham
tedes toursd’elavilllequ’: efloizdclenntofle’. . DE:
la faveur de la nuiéhnScfans qllortuxrqügâxdoient
cette tout s’en appereeuflènt ils arracherait dufong
detnemdelà tout cinq grolle: piemcsgStrfii retinrent
promternem. Ccttcztom- tomba andi-tofl:aprés
avec un grand bruit , 8e accabla fous fes ruines tous -
ceux qui citoient dedans; Un ’évenement fi fun
prenant juta un tel effroy: dans l’efpritdc ceux qui
gardoient’lcs antres- poiles qu’onlcs voyoit finir de
tous enflez ,-Ï&eeuxqu’tfortbicnedc.ln ville ut fa
(adirer efloientktnezparles afli and, Char d’un:
dors malade àl’exttnpitc’ ,5 5c frayeur qu’ileut a».

vança’fàmort... .. v * . ; i5 ’-
Les Romainsfe Rinvenant dece qui lent alloit ara

rivé auparavant n’ofoient fi: bazarder d’entrer dans
laville, .ôq vouloiemartamlre jufques au lendemain.
MaisTite quieflolt retour;atlimfi par le refi
fèmiment duzmalhcur qiuilsapoien’oeu mm
abfencc, yemta doucememmcdeùilncm chevalois
6: quel afolda’tsrhoifis. Aufliatoft’lebdiits’cn ne:
pandit ansla ville: une panie’dcsiaflîegez s’enfuit
comme gens defèfpcrcz vers le chnflcau en n-aifnant
leurs femmesôc leurs enfilas: d’autres nllercnt à lat
rencontre de Tite a: furenrmezpat fafoldats; à:

Î gesse mangeant; dans le çhaflcau 5c ne (’53!
aqç.qpefiëyenig.çpmbcrcnt. 6:13?qu cét- q de garde

des Romains. L’imàocde la mon paroi oit par tout
en des maniera di crentcs: l’air retentifl’oirdc ge-
millèmens; 8c tbute-layille mon. amie: du [au

qui couloit des lieux-devez.- V u
. .erpalicn aman» toutes fes troupes contre cq

: ’ - Chaficaus



                                                                     

En"! qua-ratafia (une: VIL u:
efialh’mszll efloit aŒsFurlefommet de la montagne:
danstuulieupicnrmmdc Ira-diflîdleaccés, tout en.
vironne’ de rochers, 8c fi élevé. que les flèches ria
zées par les Romainsne pouvoient alleriufques-là..l
Les aifiegez avoient au contraire l’avantage delcs
repouflër dûment à coups de traies 8è de pierres.
Mais commelfivle ciel (ç declare’ en faveur des
RomainSthtre ce malheureux.peuple,.il s’éleva un
tourbillon quivpoulrçitleurs traits vers les Juifs ,i 6c
cm ortoit ceux que les Juifs-Ru: lançoient fans qu’ils «

* cuti authef-iüfqùesàem.’ Gewent im’pétueu

airoit anal quellesaflîe canepouvoientdemeur
debout danales lieuxoùi auroient deu-fe refenten
à la defenfë , Gol’ëpraiflèm dela nuéeleur deroboit la:

veuë.des,Komainsl . Ainfi-cesdemiets ayantgagne’ le
15:01de alacmontagne les environnerem de toute!
parts; 36ml: fiant enhdncette intimé: quilleur avoit:
défi lunette lesanirnoit de telle forte, qu’ils tuoient:
mdifl’eremtnmt ceuquui leurrefifloient étrenne
qui fi: vôuloient rendre. : Les autres ne voyam
plus d’efpetancc de: faim jetterait leurs femmes:
8c; leurs. enfans du haut cubas des rochers, au
à :p’edpiw’em; enfuira peut; ne les: pas, (œuvrez
d’mlmoiheât L ah Wleuranautéreiiuers’euXa
melkite filmafiàmce tqui efloit. du l nombre y. (de
le la. imbue de: :.-Kc’umius leur fit: éprouvent.
car tine. mille petit-merle la fritte; au lieu qu’il;
n’y. en eut que quatremille. de tuez; Du telle
iamais vengeance n’alla plus loin que fit aloraeellça
deS’Româius. :lls n’épargnerent. as incline les
mfnnszîôciil mufle de tout cemal reux peuple.
çu-dmxfillesderl’bilippe: fils d: Jbachim hommeî
de ’antle. qualiréôc qui avoit cibi- General de l’air-»
me: du Roy Agriwaezenedre nefii’retuQ’elles pas rc-.
devables de leurf’alurâ larclcmenee des-Romains -,
mais à ce que s’allume cachées on ne les-"troyvêr
point duratif ce carnage; Ainfi ce.vingt-troifiçm°

- w I .Y J A 7 pue



                                                                     

u Guru: pas IUIES connus.
jour d’0&obre Vit arriver l’enticre ddlliuâion’de i 4
Gamala qui avoit commencé à le revolterïle’vingt-J

unième de Septembre. v . t A. ’. z

ou: r l r a u V111.
refit: le» maye’Titefon fil: rafliez" Gfiltla . a)? 1:43.

k de bnkèrsire à cette arille æbl: zig” -’- a Tillflfaflituïn ”
lfcala (e trouva alors cure la feule villede Galia
le’c qui refloittàiprendre. (impartie de ceux

qui efloient dedans (luiroient la paix , arec que lm
pluf part cfioieritlaboureürsfiont tout le ien confif-
toit en ce u’ilspouv’oient tirerde l’eut-«avait?! il

en av oit ’autrcsen airez grand nombre;& nidifié
de naturels habitant; qui e’efloiem’edrronipuspaq
leur commerce aveel ceux- qur ne vivoient-figuerie
brigandages, a: leur fils de-Levi lesqpoufl’oitài

l l

la revolrc. (Fallait un fies-méchant homme;
grand trompeur y inconfiant dans l’es affeâio’ns,’qul;:

ne mettoit point-de-borncsàfcs efperances, ’iiine.
faifoit confcience de rien pOury. rei’rflîrç’ôciper aune

ne doutoit plus que cette fait par. le defirdestéleverz
en autorizé quille portoit avenant d’ardeufllana , A
cette guerre. l vTousles’ faâieuxluyobeîilbiènr :æ l
quoy que le peuple full allèzdifpof e à’traiter avec les ,
Romains, il enfiloit retenu par l’apprehenfionr
qu’il avoit de ces mutins. - -

Vef afien commanda Tite pour marchercontre-
cettep ace avec mille chevaux , envoya ladlxieme:
legion à Scito olis Je s’en alla avec les deux autrcsîv
Cefare’e afin edormchmoyen Mis ucupesdcfe ra;-
fi-aifchir enfuir: detaurdeuavaux; étales mettre ont
dia: de fuppœter ceuai.qul leur reflvoie’nt à entre-

end te. Car il. jugeoitalïèz que JCrufalem luy en:
garniroit une amplemæierc, parce qu’outre que:

(c’cl’t ou.



                                                                     

Lrvnn (un rnr’E’Me,CrtAr. 1X; ri
e’efioirlacapitalcdeln Judéeôc qulellc ei’toit exrre- .
ruement forte, rien n’efloitlplus difficile que defe
rendre maiflre d’une ville efenduë par un auflî
grand nombre de gens que celuy qui y arrivoit de
toutes parts, 8c que leur extrême valeur tendoil’fi
difficiles à vaincre ;.quand mefmelaforce de la place
nlauroit point augmenté leur audace. Ainfi il vou-
loit preparer (ce foldats à de figrandsôc de il peril- r .
leux combarsvc’omrneou prcpare les anhletesàccux .

auxquelsonlcsdefiine. v ’ t i il i i i

68.75371. La 1x. -Tite a]? recta la»: Gianla, d’où Jean, are: [la-voir:
trompé, J’en fiait fui la unififg’r’efloitjmé .

. .. vàfmfdmur V ’ -
L Ors queTi’t’ecut” reconnu laville de Giiïalailla " 9;

jugea faciles prendre : mais comme le fang ré; u
pandu dans Gamal’a avoit pleinement fâtisfair fa "i
vengeance de la perte faire par les Romains a ce fie-
ge , a: que fa-clemcnce avoit horreur du traitement l i
que les foldats feroienrfans domtà ceux de Gifcala
en confondant les innocens avec. les coupables s’ils
prenoient laplacede force, lilirel’olur de taf cher plû-
roll às’en rendre mainte parla douceur. Ainfi il dit ’
ce grand nombre de gens qui s’y efioient renfermez, i -
a: dont la plufparr tuoient des (mieux :2 (un! ne (f
comprenoit pas par quelle mon toutes les autres n
villes ellant prii’Ës ils fe perfuadoient de pouvoir (culs m
zefifier à la pomme des Romains ,A aprés avoir vcu W
que des laces beaucoup plus fortes que la leur a- n
voient e écmportécsau premier au": ,. 5c qrmcel’. N
les qui avoient ouvert leurs’portesiouifi’oientpair», n
blement de leur bien 1 Que s’ils vouloient faire com; H ’
me eux fans s’opiniallrer davantage dans un dechin et

ineleurpouvoit rcüflîr, il leur donnoit fa arole m
5 les traiter de.lamcfinc forte ,.. ô: d’oublier *
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x6 Guru: Drs loirs conne LES ROM.
i" lence qu’ils avoient eue de fe revoltcr, parce u’llr
,, croyoit la devoir pardonnerà l’efpetance donti sil:
,, flatoient de recouvrer leur liberté. Mais que s’ils re-
,, fufoient des offres fi avantageufes il lesrraiteroit à
n toute ri leur, ô: qu’ils connoîrroient alors, mais
,, trop tar , queccs murailles cri-la force defquellcs ils
n (e confioient leur feroient un (bible fémurs contre
n les machines des Romains , 8c qu’ils auroientefle’
, les lus audacieux de tous les Galile’cns qui feroient:

,, par eut faute devenus efclaves.
Tite ayant parlé de la forte nul des habitans ne luy

répondit, n ne pouvoitluy répondre, parce que les-
facÎtieux s’e oient rendus malines des murailles à:
avoient mis desgardes à toutes les-portes avec do

,, fenfes de laitier entrer qui que ce full. J carrprit la
,, parole pour tous &Adit t (w acceptoit ces offres,
n 6c. u’ilperfuaderoitauxautresdelesaccepter auflî,

in ou es y contraindroit par la force :..niaisqu’ilprioit
,, que l’on vaccordàf’t cette journée à l’obfcrvation de

,, leurloy, quiles oin veant atelier le Sabbathnc leur.
,, permettoit non plus claire cejour-là destrairczde
,, paît que de prendre les armes pour faire la guerre z
,, a quoy ils ne pouvoient contrevenir 8c on ne les
,, pouvoit contraindre fans impiete’: (au ce retardes
,, ment n’importoit de rien, puis que fi uclqu’un s’en
,, vouloit fervir ont s’enfuir la .nuiél: i efioitfacilcît
,, Tiredcl’empc cher en Faifant faire bonnegarde, 8:
,, u’il en tireroit mer me de l’avantagc,parce qu’ayant
,, deflîfin de les fauver. en leur dounantla aix, ce n’ef.
fi toit pas une aâion moinsdigne de luy . ’avoit égard

à l’obfcrvarion de leur loy, qu’à euxundevoir un

w difpcnfable de ne la pasviolcr. .
T , - Titene r: contenta pas d’accorder cettedcmandc,

ils’alla camper plus loin de la ville auprès d’un grand

bourg nommé Cydcila qui appartenoit aux Tyricns
5c qui a toûjours eût? ennemidcs Galiléens. Mais
taudion pas par refpcét pour. le jour duSabbarh

que



                                                                     

1.1an quark-lins, C un: 1X: 37
que Jean avoit parlé de la’forre: Lamina d’el’cre
abandonné fi l’on en -venoir Ha force luy faifant
mettre fafeule cfperante danslafuite: fondefl’ein
dieu de rromperTite adore fauves la me: :r a. il
ya fluer de Croire que Dieu le voulutvpreferver pour
ravira la ruinede Jerüfil’em.. v v - i

Ainfi la nuiét ellant venuë &les Romains ne. faix
faut point de garde , il s’enfuit à Jerufalem , 6c
n’emmena pas feulement avec lu tout ce qu’il
avoit de gensde guerre , mais au l iniques-uns
des psincipaux habirans avec karsfam’ les. Comme
l’apprehenfion de la mon ou de la, fervirude leus ’
donnoit du courage 6c de la force ils firent vingt (la.
des de chemin: mais alors lesvieillords, les fem-
mes, 6e les enfans n’en cuvant plus, ils eurent
recours aux cris 8c auxp ointes: pluseeux quide-

. mentoient voyoient lesaurres s’avancer 8e fe trou-

. voient abandonnez d’eux,plus ils s’ima i noient

les ennemis citoienrprocficsaeprefls lespren re
prifonniers : le bruit qu’eux-lmèfrnesi fuiroient en
marchant leur perfuadoit qu’ilvenoirvde ceux ’
les pourfuivoàent , 5c ils regardoient continuel e.
ment denier: eux comme s’ils les enflent déia eus
fur les bras. Plufieurs fe prefToient de telle Forte dans
cette fuite u’ilsfe renverfoienr les uns fur les autres;
&rien n’ oit lus iroyable quedevoir lesfemmes
15e lese’nfans rough danscette palle. (Œelqnes-
unes à’1quiiil relioit encore un peu derforce coniu.
noienravec une voix lamentableleurs maris 8c leurs
proches de les attandre. Mais ils n’écouroient pas
tant leur voix uc celle de Jean , qui leur crioit de

’ ne penfer qu’à e fauver pour gagner un lieu d’où ils

pourroient fifi venger des Romains s’ils les emme-
noient prif’onnieres. Ainfi Ctttc multitude f: "ou.
«van: reduitc à eflar fidcplorablc s’en alla qui
d’un collé quid’un autre, felouque chacun avoir de

Infime. I i1 . Lors,



                                                                     

n Guru: ou 1mn com-u Les-Ron.
Lors que le jour fut venu Tire s’appmcha de la

ville pour exeeurer le traité. Les habitans ne lu .
ouvrirent pastèulementlesportess. ilsvinrentlm ç
me au devant de l avec leur: femmes , en le
nommant leur bi aiteur &leur liberareur. il: luy .
dirent comme uoy Jean s’en citoit fui r; le prie;
rentdelcur par ourler, vôcdefeconrentcrdepunir
ceux des fameux qui pouvoient dire reliez par;
my eux. Tite enfuite de leur priere commanda une
partie de (a cavalerie pour pourfuivre Jean; mais
il arriva à Jerufalem avant u’ils le pûflènt ioindre.
Ils tuerent prés de fix mille de ceux qui s’enfuyoient’

avec luy, 8c ramendent environ troisnnille fem-
mes ou enfilas qui efloicnt écartez en divers en.

droits. V : iTire eut beaucoup de deplaifir de ce quion n’a-
voir pû prendre ce fourbe pour le chaitier comme il
lemeritoit 5 mais le grand nombre de morts 8c de
prifonnîcrs adoucir fa colere. vAinfi il entra dmld;
ville aveoun efprit de paix, fitabartrefèulernent
une rite partie des murs comme pourien prendre
p ilion ,- 8: ufa de plus de menaces quede chum;
mens envers ceux qui avoient efle’ la canât du trou.
ble : non quiil ne defiraûde punir ces médians;
mais parce qu*il ne doutoit point que plufieurs pour
fazisfàire leur haine particu iere en acculeroient qui
ne l’eflsoicnt pas , 6c que dans-ce doute il aimoit
mieux laure: vivre des coupables que de faire mou,-
rir des innocenS, parce que ces coupablespourroient
peut-dire devenir plus (ages par la craintedu flip-
plice ou par la honte de retomber dans un crime
qu’on auroit en la bonté de leur pardonner; au lieu
que l’iniui’tice qui auroit ceuile’ la vie à ces inno-

cens feroit fans remede. ’
Il laura une garniroit dans laville , tant pour re.

tenir enlcurdevoir ceux qui pouvoient efire difpo-
fez à exciter de nouveaux troubles, que pour affurer

ceux



                                                                     

Lien:- QUAI "un, Cnnr. X. "ï,
ceux qui ne defiroientque la paix : a: ainfi s’acheva
la conquefle de la Galilée aprc’s avoir coûté tant de

travaux aux Romains. l

C n A r t r a n x.
Jeux de Gifiala r’çfiaxrfme’ À Jaufalan trompe le

peuple en le] reprefinrut .l’eflardet
dm]? . bian en»: le: Juifs t (9’ mifere: le la

Judée. IL Ors que Jean a: cesfaCtieux qui l’av’oient fuivl 29 g,
fluent arrivez à Jerufalem tout le eu le s’af-

fembla autour d’eux pour leur deman cr es non.
Vellcs des malheurs arrivez a leur nation : ce ce
qu’ils s’eûoient tellement preflëz dans leur fuite

qu’a peine pouvoient ils rcfpirer répondoit un;
ur eux: mais rien n’efiant’capable d’abattreleur

orgœuil ils dirent : Qu’ils ne fuyoient pas les Ro- n
mains 5 mais qu’ils venoient volontairement Te a
ioindre à eux pourles combattre d’un lieu plusavan- a
rageur, parce qu’il y auroirde l’imprudence àpc- se
rir inutilement dans une aufiï méchante place qu’eflï a

toit Gifcala lors qu’il efioit befoin de fe confervcr a
out defendre leur capitale. Jean ô: les liens en ar- a

ant ainfi ne purent fi bien colorer leur retraite ’un
pretexte honnefle , que plufieurs ne reconnûflent
que e’elloit-une verirablc fuite 5 6c le rapport de
quelques rifonniers cflonna tellement le pcuple
qu’il con idem la ruine de Gifcala comme celle de
Jerufiilem. Mais Jean fans témoi ner la moindre
honte d’avoir abandonné dans (a Ëire un fi and
nombrede gens, n’oublia rien pour animer acun
à la grierre,cn les flattant de la crcance qu’ils efloient
beaucou plus forts que leurs ennemis. Il tâchoit
mefme c perfuadcr aux fimples que quand les R0-
maiusauroicnt des aiflcs ,’ ils ne pourroient jamais

"entrer
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c’ 2° GUERRE ou JUIFS couru LES Ron.

entrer dans Ierufalem; dont il ne faloit point de
meilleure preuve que l’extrême peine qu’ils avoient
ouë a prendre les, etites places de la Galilée , 5c que
toutes leurs mac ines y avoient elle ruinées. Les
icunes gens le lailToient tromper par ce difcours :
mais les plus figez 8e les plus fages prevoyant les
malheurs avenir le confideroient déja comme per-
dus.

Tel elloit le trouble 8c la confiifion ou Jerufalem
le trouvoit alors à 8e avant la fedirion qui arriva
enfaîte , une partie du peuplede la campagne avoit
commencé a a divifer. Car lorsque Tite a res la
prife de Gifcala fur allé a Cefnrc’e, Vefpa zen en
eflant party , il r: rendit maiilre de Jamnia 64 d’A-
zot, y mit garnifon, 6e emmena avecluy en s’en
retournant un grand nombre de peuple qui s’efioit
remis fous l’obellTance des Romains. Quant aux
villes il 11’ en avoit point uinc (bilent agitéesde
divifions omeiliques , 8c es armesdes Romains
ne leur donnoient pas plûtoi’t le loifir de refpirer
qu’elleslcs tenoient contre clles-mefmes, tant l’a-
nimofité e oit grande entre ceux ui vouloient con-
fervcr la paix , 8c ceux qui ne diroient que la

erre. Cette divifion commença par les familles
qui citoient des long-temps ennemies , paHa enfaîte
iufquesaux peuples quie oientauparavant les plus
unis, 8e chacun (c rangeant du collé de ceux qui.
citoient de fonmef me fentiment , ils le declaroient
fans crainte lors qu’ils fe trouvoient en ailèz grand
nombre. Ainfi tout citoit en trouble : 5c ceux
qui ne defiroient que le changement a: quela guer-
re prevaloient par leur icuncfre 8e par leur audace
fur ceux dont Page plus meut fe portoit à embrafler
une conduite plus fige.

Dans une telle confufion chacun voloit d’abord,
en particulier: mais apre’s s’ellre achmblez ils exer-
çoient ouvertement leurs brigandages , 6C1); fai-

’ oient



                                                                     

l

Li var. mon ranime. , Crue. XI.» 2!
fuientpas moins de mal que les Romains. Ainfiil
n’y avoit autre dllïerence entre celuy que les perfîon-

nesdont on [prenoit le bien [humoient des uns a:
i des autres , i

rude d’eilre traitez de la
l tion , que non par des étrangers.

non qu’il leurrparoillbit beaucoup plus

otte par ceux leur na-

CuArrrna XI.
le: JuâfiJui voloient la»: la campagne je jette!!! dans

Jeruf cm. Horrible: cruauthQ’ impretezyqu’d:

J exercent. Le Grand Sacrifieateur damna: émeut
le peuple contre eux.

D Ans une telle niifcre les garnifons établicsdans
les villes ne perdant qu’à vivre a leur aile f a ns le

foncier de leur patrie , ne r: mettoient point en
peine d’ailîflcr ceux qui fe trouvoient opprimez :
6c les chefs de ces voleurs aptes s’cllre unis enfemble
6c avoir formé un grand corps le rendirent à Jerufa-
lem. Ils n’y trouverent point d’obfiacle , tant parce
que performe n’y commandoit alors avec autarité ,
que parce que l’entrée en eiloit ouverte felon la coû-
tume de nos peres à tous les J uifs fans exception , 6e
en ce temps plus que jamais, acaule u’on citoit

erfuadé que l’on n’y venoit que par a eâion , 8e
parle defirde fervirla ville’dans cette guerre. Delà
tira la naiflance un fi grand mal, que quand il ne
feroit point .arrive’ de divifion dans cette grande
ville il-auroit (en! caufe’fa perte , pareequ’une partie
des-vivres qui auroient pu (affile a nourrir ceux qui
citoient capables de la defendre , fut cunfumée in-
utilement par cette rande multitude de ensinuti-
les: mais il au auËi caufe des (adirions ont la fa-
minefitt fuîvie. .

D’autres voleurs vinrent de mefmedela campa-
gne le jetter dans Jerufalem 8ere ici airent a ces
premiers qui, citoient encore plus mec

i

ns u’eux.

q 11s

zoo.

son.



                                                                     

a: Gruau. pas JUIFS coures LES Ron.
Ils ne (e contentoient pas de voler 6e de iller: leur
cruauté alloit iuf ues aux meurtres: .6: eur audace
citoit telle qu’ils es commettoient en plein jour
fans épargner les perfonnes de la plus grande quali-
té. ils commencerent par mettre en prifon Artifice
qui elloit de race royale , 6e a qui l’on avoit confié la

ardedu trefor public comme au premier de tous en
ignite’. ils traiterent de la mefine forte La»); 6e
Sophie fils de’Raguel qui ellbient aufli de race raya.
le , a; les autres perfonnes-les plus canfiderables.
Un: fihorrible-infolence jetta une telle terreur dans
l’ef rit du peuple . que comme fi la ville eufl: déia
elle prife chacun ne penfoit qu’à le fauver.

Ces feelerats paflèrent encore plus, avant. Il;
ereurent qu’il y auroit du eril pour eux de retenir
plus long-temps en prifon es perfonnes de fi grain.
de qualité 5 que tant de gens quiles vifitoient il:
pourroient porter à venoer l’outragequilcur efioit
fait , 8c qu’il y avoit mefîne fuie! de craindre ne le
peuple ne (e (enlevait. Ils refolurent donc e les

’ faire mourir , 8c envoyerent l’un d’eux nommé
I Jean ou, autrement Barras-accompagné de dix au-

tres les tuer dans la prifon. Pour c0uvrir de quelque
pretextcune a&ion fi .derellable ils publierent u’ils
avoient promis aux Romains de les introduire ans
la ville : qu’ainfi on neclevolt pas les confiderer
comme des citoyens , mais comme des traiilres : 8e
leur audace les porta iniques a (e Florifier d’avoir
conferve parleur motrlaliberte’ de eut atrie.

Dansla crainte a: l’abattement ou: oit le peu-
ple, la prefomprion 6e le pouvoir de cesfaâieux
allcrentà un tel excés qu’ils croient mefinedifpoièr

delagrandeSacrificature. llsreietroientlesfamilles
qui avoient accoutumé de la p9lTeder fucceflîve-
ment, a: e’tabliiToient darneene hauted’ nite’ des

perfonnes fans nom 8e fans naiŒInce, a n de les»
rendre complicesdelem-srrimes 5 des gens ind-i nes

’un

302. ,



                                                                     

Luna montueuse, CnAr. X11. a:
a d’unfi grand honneur ne pouvant refufer d’obéir a

ceuxquilesyavoientêleves. n: .
a: D’unautre cofie’vil n’y avoitpoînt d’artificesôe

de calomnies dont cafeditieux ne foliotaient pour
emrnettre enfemble. les formes les: plus quali-
fiées a: qu’ils avoient fnjet e craindre ,- afin de reti-
ter de l’avantage de leur mefintelligence Gade leur
diviiîon. Mais ce nlelloic pas allez pour ces méchans
«sur: fende aux hommes tant d’eiïersdeleur fun
mu i, leur ’ horrible pailla iniques a ofer
chiragu Dieu? en entrant avec des pieds fouillez 6e
des aines criminelles dans le Sanctuaire. Alors le

le s’émeut contre eux a la perfuafion’du Grand

Sacrificateur A N A N U s , - non moins venetable par
Ton â e 6c parfon extrême fagefle que par l’éminen-
eede adignité ,- 6c ui auroit elle capable d’empê-
cher lamine de Jeru alem s’il cuit pu éviter detom-
ber dans le picge que ces feelerats luy tendirent.

’CnAPi’rnn X11.
Les Zelnmm-vetdatt chu cr l’ordre Établi ranimait

choixJetGramlrSnn-i tuteurs. AwGerSa-
"faire" G me: de: prime Sam-firme
merle peupleront" aux. I

LErZelatcuss (kat. c’en: le marque ces impies Te
donnoient y pour a ïflântirdts des de la hai-

nedu peuple sfenfiiirent tu leTemple , enfirent
leur citadelle, à yve’tahlirent le fiege de leur tyran-
nie. Entretaut de maux qu’ilsfiaifoien’t rien n’elloit .

fiinfispportable que leur ne ris duriescliofes les
(aimes. Pour, éprouver gal-c132 oùsnpou’voient

Mlcunforeesôtllap nfiondu peuple,iis ten-
teventde le finitude U établiries sacrifica-
tous, enfoütenantquel’on en refait autrefois ainfi 5
aleuqaeçweüguitéefioit fwcelfive, a: que

c’efioit

ses;
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:4; Guru: uns Jours cm: Les Ron.
cielloit abolir la loy pour établit leur mon: autori-
te’. Mais ils furent confondus dans leur malice: car -
ayant fait jetter le fort fur l’une rdesfarnilles :de’ ’la

Tribu eonfacre’e à’Dieu , iltomba furvllbueiü 5H»
de Samue’lidu bourg d’Haphiafi qui’non feulement

citoit indigne d’une telle charge, maisquielloit fi
ruilique 6c fi ignorant qu’il ne voit ce que (filoit: ’
que le facerdoce. Lors qu’ils ’eurent tiré malgré
luy de les occupations champcfliros ’,-. se revenir de
l’habit farci-dotal qui luyeonrienbitfipèu, comme
ils en auroient reveilu un aâeurfurletheatee, flat
l’infiruifirentde cequ’il avoitàfaire;’8e une figrané

de impiete’ ne airoit-dans leur efprit ne ’pourun
ieu. Les verita les Sacrificateurs reganant de loin
cette comedie 8e de quelle forte l’on fouloit aux
pieds l’honneur deu aux choies (aimes, ne pûrent
retenirleurslarmes, nyle euplefoufru pluslong-
temps une fi horrible inforence: mais tous fluant.
touchez d’une mefmeardeur pour slafi’îrjangbird’u-

ne fi infup attable tyrannie.
Carie» gis de Jofepb, 5c Simim filsde Gamaliël

s’y montrerent les plus animez. ils exhorter-enticha.
cun en particulier, 8c tous en encral a punir ces
.ufirrpnteurs de leur liberté, 6e a vengerl’outr ge
fait à Dieu par ces(profanateurs de Con faim Temp. e.

D’un autre co é Jefm fils de Garnala 6e ANA-
u u s fils d’Ananus qui elloient.lesplus erninens
vertu 6e les lus confiderez d’entre les Sacrifi
rcurs , reprochoient au peuple ce qu’il dîneroit-tant
a chafiier les Zelateurs , ui citoit ainfi que nous
l’avonsdit.le nom qu’ilsfi: ennoient à eux-mêmes.
comme s’ils n’eulient eu dans lecteur que le zelede
«la gloire de Dieu ; .au lieu qu’ils .efioienttoûiours al-

.terezde fang , a: leursrnains toujours prelles sans.
mettre les plus grands crimes. Le peuple s’afcmbla
donc s 8c ’indignation citoit genetale de voiries
alu: médians de tous les hommes s’eilre rendus

. maintes

i



                                                                     

Livet (Lu A r tu me; C n A r.x1’11. à;
maiflnes deslieux faims , ô: faire impunément a la I
veuë de tout le monde tant de rapines", d’abomina-

tions de de meurtres. t

CHÂPITRB X111.
Hum ne Grand Sacrifimteur mima aukéuflh

qui ’amme tellement qu’ilfi refout âprendre’le: ar- 1

me: contre les Zelatem-r. V ’ ’

MlAis quelque animée que fuit cette multitude ï 306.
I contredesgensfisdetefiables, elle ne fe prepa- ’

toit point à les attaquer , parce qu’elle les croyoit
tr0p fortspour le pouvoir entreprendre que vaine.
ment. Alors le Grand Sacrificateur Ananas , en re-
gardant fixement le Temple 5c ayantles yeux trem- "
pezdefeslarmes , leur parla en cette forte: Ne de» i:
vois-je pas mourir plûtoll que de voirla maifon de ce
Dieu fouillée par tant d’abominat-ions, 5c desfce- u
lerats fouler aux pieds ces lieux faims qui doivent a
ellre inacceilibles mefme aux gensde bien? Nean- a
moins je vis encore , quoy querevétu des habitsfa- a
cerdotaux, quoy que je porte écrit l’urnmon front a
ce nom tres faim 6e fi augulle qu’il n’cll: pas per- ee
mis de le proferet, 8e quoy que rien ne me puiffe (e
titre plus glorieux a mon âge que de mourir ’de dou- à:
leur. Mais puis que l’amour de la vie me retient (a
encore au monde, aumoins iray-je finir mesjours ce
dans quelque folitude où ’ie répandray mon amen-
en la prefence de Dieu. Car quel me endedemeu- ..
rer davantage parmi un peuple infcn rble aux maux . e
qui l’accablent , 8e auxquelsil ne fe trouvcperfon- ce
ne qui s’oppofi: i On vous pille : 6c vous le fouffrez. à.
On vous outrage: 5c vous vous taifez. On répand (e
devant vosyeux le fang de vos proches 8e devosa- ce
mis: 8c vous n’ofez pas feulement témoigner par a
un foûpir que vollre cœur en cit touché. Vit-on a

Cheffe Tome I I. B la’ n A



                                                                     

26 * Guru: mas Ions couru IE5 Ron.
n jamais une plus cruelle tyrannie i Mais pourquoy
n me plaindre de ceux ui l’exercem plufioll que de
n vous , puis u’ils ne ’onr ufiuïe’e que arce que
In vous avez eu ipeu de coeur que e le fou rir? Qli
n vous empefchoir d’exterminer ces me’chans lors
a: qu’ils elloienr encore en fi petit nombre: 8e n’eû-cc
n pas à vol’tre lâcheté qu’ils doivent leur accroifTC-

a: ment? Au lieu de prendre les armes pourles diflL
n per , vous les avez tournées contre vous-mefmes:
a: Aulicu de reprimerd’abordleurinfolence 8e veri er
u vos proches de leurs outrages -, vous avez f0 ert
v qu’ilspillallèutim une’mentles maifons , 8e les a-
v vez enhardisdans eursvoleries. Voyant que nul de
,3 vous ne fe mettoit en eilarde s’y oppofer, leur au-
fi dace apallë iufquesà mener enchaînez à travers la
n ville a: à mettre en priibn des gens de tres- rande
” qualité qui n’el’roie’nr ny condamnez ny me me ac-

” cufez: &vdusl’avez suffi enduré. Il ne refloit lus
” à tes furieux pour fatisfaire leur rage que de eur
” oflerla vie aprésleur avoir ollé le bien 6c la liberté:
” 8c c’cfl ce que nous leur avons veu faire. Ils ont é.
.” gorgé devant nos yeux , comme on égorgeroitdes
” vie’rimes,les perfonnesles plus confiderables par leur
v (in iræ a: par leur vertu, fans que vousayez non
N (cillement armé vos brus pour leur defenee , mais
” ouverrla bouche pour crier conneries crimes fi de-
” tenables. Elles-v ous donc refolus de demeurer toû-
” jours dans unefihonrcufelerhar le 2 V0 an: com.

»”’me vous le voyez profaner de la o’rte les c lofes fain-

” res, conferverez-vous du refpeâ pour ces ennemis
” declarez de ce qui merite le plus d’eflre revcre’,
”pour ces demons incarnez que rien nlempcfche de
-” commettre encoredc plus grands crimes , que ce
,” qu’eflanr arrivez au comble de l’impicté ils ne la
2’ fgmroicnrpouflèr plus avant? lis ont en occupant
” le Temple occupé lelieu lcplusfort de la ville , 5C
.” que le (acre nom qu’ilporte n’empefche pas d’eflrc

v une



                                                                     

Inn: kü.tfiR1E(ME, Gnnrnm. 2j
une rmrltable citadelle. Ayant ai’nfi choifi ce lieu u
faim :pour y. établir le fieg: de leur tyranniquedo- n
mirador: , a: vousrenant le pied furia gorge, ,dires- n
moy, je vous prie , i quelles font vos penlëea 8e vos u
fentimensl, mandez-vous que les. Romainsvien- n
nenràivokre («campeur rdndrdà la (dureté darce. a»
Temple fon,pr.emier éclat Be (on ,prenfienluünem "l
peut: que nom fortunes arrivera un tel camée «de w
niaiheutvquemcfinemsennemis ne gantoient «n’a: m
voir point de compaflion de naître mûre à Ne vous a
réveillerez-vous donc jamais dlun tel allôupiiTe- se
ment s I sa: fêta-VOus plus infenfibles que les. belles , se
qui. ranz-regardant leurs .plàyesl arrimaient contre m
Fœmwlesbnb 111663.68 ll-femblequeicet amena en
dallailiborré si uieiflayplus (me; la plus naturelle se
(laminaires: calons; foieéreint-damvôrre cœur ,. m
&queteluydelàfervlmdeait pris fugace, comme se
fi nosanceûres nous-avoient infpir avec la vie le a
dcfir d’eftrezafi’uietris; au lieu qu’ils ont fouflenu se

tant de ’uerres contre les Egypriens 6e les Medes a- a
fin de c ennferver libres Mais pourqijoy’irlhtguer’n
furetfuietïl’eiœflple donatismes i" entrelace"-
œuf: que le ddFein de maintenir Inclut; li erré nous d
aeugagez dans cette heureufoou malheureufe guer- et
ce quehous nous maintenant contre les Romains ë fi
Q1037! nous ne pouvons foufritd’avoir r maif- "-
tres les maillas du monde: a: nous fou rirons d’a- se
Voir pourryrans ceuxdenofircpzopre nation. Lors m
que l’onwferhouveaŒnîcrtizà desérrangers l’on a au- le

moinslauconfolatîonslel’atrribuer à l’inuline ciel: «à
fortunes. mais il n’ap ardent qu’à dcslâches 8e à m
des gars amoureuxdeïu finitude d’abeïr v’olonrai- se

renient aux plus méchants de mus ceux avec qui la n
naiflànce leur efi commune; surquoy ie ne fçaurois «
vous diflîmuler qu’en vousvparlane des Romains il "
me vient cula penfe’e , que quand ils: nous auroient w
pubdîaflàurüsne pourroient nmlsrrnirtr plus cruîl- "

-"’.v’. 1 , B 2 c-



                                                                     

as .lGUERlE mis muscari-x: les Ron:
w latrie-rit quem facrilcgcs nous trama. Peut-on:
D voir avec des yeux fècs des Juifs dépouiller’lelTem-Q

” pledesdons que les Romains y ont offerts, rrem4
”’ petileurs mains dansle fang de ceux qu’ils auroient
’° épargnez aptesleur vlâoitc 1 8e défigurer tonte la
” beauté de: cette Reine dernosville’Sque l’on a verré
w autrefois fil reverée sali florifiantelëvpcsîfuperbes’
n conquerans-n’ontiamaisdï mermélepied’dans ces
v lieux dont l’entrée dl- rlefcnduënnx profancs.« lis
fi ont honoré nos (aimes coufiumes, a n’ont regain"
v dé uede loin 8e avecirefpeét cette marron fainte.’
” Et es gens nais parmi nous , infimité" dans nosx
5’ moeurs, &qui portent le nom de Juifs; ayant en-
” coreles mains toutes telnresdu fang de leurs conciæ
”r toyens , ont la ha’rdieile de’ martinet dans miam»
" dontla rainuré devroit les fairerrernblcr. ’Lagu’erre)
" étrangers a-t-elle rienidecomparable’ acare guerre
" domefiique! De combien le malque nous recevons
"des nomes mefmes fur aller-il celuy que nous font
” nos ennemis? sa par erfclonla verire’ ne peut-on
n pas direqueles Romains carrelle les protef’reurs de
"mon; ’aulieuquejces impies élevez me me:
’tfein enîfon’r l’es’lllolateursèl Y zut-il d’aile: grands-

” fupplicesipour punir d’auflî grands crimes que ceux:

"de ces nouveaux tyrans 5 file fentiment de vos
” maux ne doitilpàs vous porter , fans que je vous y
” exhorte, àlcspunir hammelislemcritent? Jefçaya
” que plufieurslesapprehendenracaufe de leur grand
W nombre , deçleurtaudado , rôt de la force du lieu
W qu’ils ont oecu’pé. "Mais catirme ils ne doivent qu’à

”i voil’relâ’chere’tous ces avantages, ils augmenteront,

”eticorefi vousdilïerez de prendre une genereufe re-
” folution. Leur nombrecroiilra de jour en jour, par-
” ce quelesme’chans cherchentlcs médians: leur au-
” dace croillra anal , parce qu’ils ne trouveront rien
” qui leur rcfifle: ô: ilsf’orrifieronr encore ce lieu faine
P’ fion leurendonncleloifir. Mais fi nous mardîpns

ar-
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hardiment contre eux , les reproches de leur con- "
[douce les étonneront. Au lieu de tirer de l’avanta- "

. cdel’aflierede ce lieu flint qui commande à tous N
fis autres, l’image d’un auflî grand crime que celuy "
de s’eneflre rendus les maillres par un faqilege. le re- "
prefentant à leurs yeux jettera la terreur dans leur "
cfprit: 6e pour-quoy ne pas efperer que Dieu , pour "
exercer fa iufle vengeance fur cesimpies, fera retour- tr
ner contre? eux les: traits qu’yilsinouslrtnceron’t pour ri

les faire ainfi perir par eux-mefmes! Noflre feule "
veuë leur fera perdre courage. MaisÎquaud il nous en "
devroit confier la vie , 6c que nous ne pourrions la il
fauvera nos femmes 5e à nos enfans, . ne ferions- "
nous pas trop heureux de mourir pour’lagloirede’"
Dieuôel’honneuvdeslieuxconfacrczà(in fervioel, st
en expirant à importe ide (on faim Templei Vous "
ne manquerezpasdebonsxonfeils pour vous con- "
duite avec prudence dans cette entreprife : 6c ce n’ei’r "
pasiËulement lardesparolcs, mais en m’expofant "
aux plus grau perils , ’queiepretensdevous y ani- "
merparmon’exemple. :2- .. : . n
.2 (melon æuflquue Maroca’raifons pour 307.

:pa’nerlé peuple àptehdre les ammiAnanus n’efpe-
stoupas monœcinsde pouvoir tréfilait dans une en-
treptife fi’diflîcilc’, tant acaule du grand nombre
des Zelareurs, quede’leur vigueur, de leur refolu-
rion, &dece ’ilsn’ofoienrfî: promettre, s’ilsef-
toient vaincusj’obtenir le pardon de tant de crimes:
mais ilcrbyriitîr’ilin’yïavbit rienà quoyorme deuil c r»

le porter plûeo :quearl’nband’onner la republiqoe -
dansnfi’extrênneperil.Î Lepeuple fiat fitouclié de a
fou dif cours qu’il demarldaavecde grands cris qu’on

le menail contre" est médians; n’y ayant point de
dangersauxquels chacun ne full prefl de s’exPofer

pauunecaufefii 43.. xi z, -
.. [.2 r!

.’l.N1.Ë1’.....::v.ïJ;;.:: l Avr: "l
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et: .16!)an uns loirs camus-5Mo

CilAPl’rRE XIV;
Combat entre le peuple (9’ le: Zelateurr gadfint un.
I "au!!! d’aËndamær la premier: enceinte du Tan
A pl: ourfere’rbw la": Pourriture; minium les,

t à”??? i i "i * ’ , ,
Anna; film le peu le .fi bien dirporc’ choifit

. ceux qui oient lesp spropres pour unetelle

x

ennopxil’e ,- En les mit en ordre. Les Zelateurs qui
ne ma fent point d’ef pions ayant elfe avertis de

Æforrirent fur eux par petites’troupesfie
- en giob,a&-nepardonnetent aurizfitll de tous ceux

*’ quilla: purent furprendre; AlorsziAnanus’aflemb’lac
Â , .ulpeupla r Il rapailloit en nombre les rennemis;
’ ’ -ms,isles Zelareurs elloienrmieux armez: rôt le cou-

ï.

ra’ fùppleoit de arrêt d’autreàcequimanqudit
à â partis oppofepzp Léshabitansfe voyant les ar-
mais main redoublement leur animofire comme
ces impies: 8e les Zelateurs hammam: Empre-

t l: :mneüoiermpcnfnadezqnelmrfe’uqeté. codoit
-dfîextermincrï’eesiméeha’nsr’. a: tu

699.

«mon qu’ilm’yiàvoit r’ de milieu pour mon: en-
(à?tr: la militaire «Je iee. Dans cette iflilpofi-

filon ils en vinrent aux. .8; lestelateurs a-
Voientl’auantage d’eftreaccoûuunésà»obcïr à lieurs,

. , ÇllÎVlJl. L. V’ ’50’).r7a .l.erpuemier combatilhifit’aupne’s du
Wpicrres a ou mon gibùrfuyolqnoefiqeht

mooupsd’épe’es par lelmgennemis:
Entraide: par: &d’nutreldmeurérme morts’furla

. place a, læbkllez du collé des habitant elloient’mé-

: nez dans las nuirons :1 8e le: Zelare’urs portoient les
leurs dans le Temple , fans craindre de violer la faim.
tete’ de noilre religion en le fouillant de leur fang»

r

Mais les chateurs avoient toujours l’av muge.

. I a il I



                                                                     

leu QUATRIEIME,CIMNXV. si
Le peuple dontle nombre s’àugmën’toir ne pou.

vaut plus le fouffrir s’irrita contre ceux qui man.
quoient de cœur , ê: au lieu de s’ouvrir 8e leur don.
net palTagc pour s’enfuï r il les contraignit de tourner
vifane pour retourner au combat, 8e tous marchant
après en corps , les Zelateurs ne pûrent foûtcnir (on
effort. Ainfi ils lâcheront le pied a 6c Ananus les
pourfuivir fi vivement qu’il les contraignit d’aban-
donner la premiere enceinte pour (e retirer dans l’in-
terieure , a: de fermer les portes du Temple. Le
rcfpefi d’Ananus pour ces portes (imites l’empefchn
d’entreprendre deles forcer: 8L bien que les Zelli-
teurs lançaflènr des traits d’enhaut il ne ereut pas
pouvoir en confcience, quand mefme il les auroit
vaincus , fouffrir que le peuple entrall- dans le Tem-
ple avant que de s’ellrc purifié. llrfè eontenta de
’choifir fur tout ce grand nombre (ix mille des mieux
armez pour les mettre en garde auprès des ’poni-
ques , 8c ordonna qu’ils feroient relevez fuceeflive-
ment par fix mille autres. Les plus qualifiez n’en.
dîOient pas mefineieixern r5: mais ors que leur
tour venoit d’entrer en gar e ils prenoient parmi le
menu peuple des gens à qui ils donnoient de l’argent
lieur y entrer en leur place. .

CHAPITRÉ KV.
Jeux de Omaha qui fivfaitfimblaht d’tflre du Parti

du pcfiflfi le "du! , [la e du raflé de: Zelateum.
(5’ leur fflfilddt Jappe r à lmrficour: le: Id!!-
mâtin.

vInfilepartîdu peuple efioir le plus fort : mais
la" (lucnous avons veu s’en eftrefny de Gif- »

cala fut la caufe de fa perte. Comme c’cfioit un
tres-mechant homme 5e qui avoir une ambition dé-

310;

indurée ,,,il y avoit long-temps qu’il rouloit dans .

’ a fou4..



                                                                     

32 611mm: DESJUIFS comme LES Ron.
fou efprit le,,dellëin d’élever infortune particulierc
il". les ruines de la fortune publique. Pour réùlïir
dans [on cntreprife il fit femblant de le joindre à
Ananas 8c de vouloir fèconder Ton zcle. Par ce
moyen il alfifloit le jour avec les principaux- à tous
les confeils , vilîtoit la muât toutesles anodes, infor-
moit les Zelateurs de tout ce qui fe paillât , 8e les te-
noit fi bien avertisquelcpeuplen’avoitpas plûtofl’
pris une refolution qu’ilslalîgavoient.. Mais en mer-

r me tcmps,afin d’empel’clier que (a malice ne fait de-
couverte. il n’y avoit point de deference qu7il ne
rendifl à Ananas se aux autres chefs du peuple , ny
de foin qu’ilne-prifi de leur plaire. Cela alloit inf-
quesà untel excésqu’il fit un effet contraire à celuy
qu?il pretendoit d’en tirer. Car cette exceflîve com,-
plaifnnceiointeà ce-qu’il venoit à tous les conreils
fans y cllre appelle, 8e qu’Ananus voyoit que les
ennemis filoient avertis de tout , le luy rendit enfin
fuf eâ. Mais il elloit difficile ô: commeimpoflîblc
devfiéloigner, tant il citoit artificieux 8c avoit (au
gagner l’ef rit de ceux qui avoient le plus de part
dans; les a aima .Ainfi l’on cœur que ionien): que
l’on pouvoit faire efioit de l’obliger par ferment à
demeurer fidelle au peuple , à tenir toutes lès dé-
liberations recrues , 8c à le fervir de tout fou pou-
voir contre les rebelles. Ce traillrc ne hefiravpas à
prefler ce ferment: ô: alors Ananus 84 les autresfe
fiant à (a arole , non feulementne firent point de
difficulté e l’admettre à tous les confeils , mais
ils le députerent pour porter aux Zelateurs des pro-
pofirions d’accommodement , tant ils a pre en:
doient que par leur faute le Temple ne fit fouillé
du faug de quelqu’un des Juifs. Ce perfide allant
donc allé trouverlcs Zelateurs joua un perfonnage
tout contraire. Comme fi lcferment qu’ilavoit fait
,eufl elle en leur faveur 8c non as contre eux i il

"leur du; (au n’y avoit point e pet-ils oùilnîfâ

e u.

l



                                                                     

LIVRE (Lina-indus, Brun». KV. se
me expofe’. pour’lesinformer de tonales delTeins d’A- ’*

nanas, a: qu’il venoit les. averti: qu’ils n’avoient "
point encore,ôtluy-aveeeux,efle’enfi anddanger "
qu’ils citoient alorsifi Dieu ne. les a litoit, parce "
.qu’Ananusavoit petitade’ au peuple de deputer tiers n
Vefpafien pour le prier de venir promrcment pren- "
dre poflèflion delaville, 8e avoit declare’ quelelen- "
demain chacunfe tarifieroit; afin que fous pretexee it’

Ïde picté ils entra en: de gréou de force dans le Tcm- ü
pie; .Q’ru’ii ne voyoit pas ,qu’cn-l’eflat’où cfloicntles "

26h0fcs’ smillons long-temps fuîtenirleficgcconttc "
-un il. tandnotnbre d’ennemis; Mais que par une "
prov’ ente panieulime de Dieuilavoit clic deputc’ "

vers eux pour leur faire des propolîtions d’accom- ’f
modement dans. lcdellëin qu’avoir Ananus de les "
fui-prendre &dclesattaquerlors qu’ils ne s’en defie- W I
(lioient plus :’ minis n’avoient pour fèfauver e l’un "

de ces. deux partis à prendre : ou clef: te te" (un. "
[pli-ans envers peut qui les aŒegeoient : Olhd’ijn- q
galette 141m (mus étranger pour: maman?
«site: de eut renfler; puis qu’autrement s’ils efloicnti’f
.yaincusjls ne pouvoient dîtrfl’ d’obtenir d’euxlcfg

.pardonde tantdemouxqa’i leur avoient faitsquel-.’f
que rgret qu’ils en témoignaient; a: qu’aucun?
tandem defir de f e venger s’augmenreroitencore .3:
lorsquiilsfe trouvcrdenten efiatdelc pouvoirfairef:
fins crainte; (En n’y, avoit: rien qu’ils .ne dallent ff

apptehendcr desîparensôedes amisdegcurqu’ilsa» ’f

voient macs: dola fureur ou efloitlepcupieaçcufe "
(le-l’abolition de fesloix 8c de (es coutumes: mais "
que quand gncfîne quelques-uns feroient difpofezà "
leur pardonner, ils feroient contraints de cedcr àfai i

violences r » "Jean ar cerdeguifèment a: se; artifice iCËÎÂxh 31x;
terreur ans l’efprit des Zelareurs, V a; n’ofantido.
.elarer ouvertement que] efloit le regains dont il

le «on qu’il filoit r: fortifier, ilifaifoit nommoit:

. - ’ ’ i ’ B 5 allez

z

p?- AwAM-vw
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34 . GUERRE’DESJŒFS comme LES Ron.

allez connoifire qu’il entendoit parlerdes lduméens.
il reprefentolt en particulier aux dhefs deces Zola-
reun Ananuscornme MMmmÇifil”! cruel, a: leur
ont: que c’t-iloitÎdm principalement qu’ilclloit
«on de le venger: v E1. a A! A a fils de Simon , 8e

’ Zacharie fils d’Anpbicanus tous Jeux de race (acer-
dotale cfloient les principaux de ces chefs; 8c nul
autre n’elloit fi confiderable qu’Elcazar tant pour
le tonfeil que pour l’execmion. . . Comme le dif-
toursde Jean km avoit parme quele dcflein-d’A-
nantis clloit de fortifier (on arti parle recours des
Romains , a: qu’il avoit une aine partieuliere con-

. treeux, ilslnefçavoicnt à quoyferefoudrcdans les.
’l divers (bien qu’ils avoient de craindre i parce que

d’un coflé ils croyoient que le peuple eüoitprel’tde.

les attaquer , 8c qu’ils voyoient de l’autre que-
le recoin-s qu’on leur propofiiit efloit (î éloioné
qu’ils r: trouveroient perdus auparavant qu’il nil

i arrivé; Maisonfinilsfc deterrninerent arrochercher
’3al’afiîflance des lduméens; &leur écrivirent: Qu’e-

n’voyanr qti’Ananus,’ apre’savoinrompe le peupler.

brwœloit livrer la ville aux Romains a ils s’cfioient re- "
n tirez dans le Templepourne pas abandonner la de.
n fenièdc la liberté publique: ’ilsy avoient elle allie-
in gela, 76e dorent. profit delà-e forcez s’ilsn’em- il
n choient par un -Pr0mt Retours- qu’ils netomba en:
.3 entraits minsde leursennernis, rôda Milieu ccl.
a» lesdes Romains. ’Jlsehargerentles portemsde ces

lettres de dire de bouche plufieurs antres choies à
ceux de cette nation qui avoient la principale auto-
rité : 8c les perfimnes qu’ils choifircnt pour cette

’ ncgociation le nommoient l’un &l’autre mania,
tousdeux fort refolns, fort éloquens, fort propres
à Trfiiader,-ï&ïce-qui importoit encore’pl’us’que

frottoir telle w,7 capables de faire une .grand’endiligenee-
ranis efioient alluma que les Idume’ensïfe aneth
noient aufli-tol’t en campagne , parce que ce peuplât:

1 a» e
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dl: fi brutal 3e fi amoureux de la nouveauté que rien ’
n’ait plus facile que de le porter à la guerre , 5c qu’il ,

va avec la mcfme ioyc aucombat, que lesautrcsi
me grande fefte.

CHAPITRE XVI.
Le: Ilnme’cm viennent au furax" de: Zelatmrr. AIM-

mn leur mm l’entrée de Jerufirlem; Dxfrourrqxe
Jqfu: l’un du Sacrifimtem-x leurfait du haut d’une
tour: C3400 réporgfi.

Es députez trouverent moyen de. pafler fans 3 l 2-
qu’Ananus ny ceux-qui (airoient garde dans la

"ville en euflënt aucune cônnoiflànce r 8c les Gouver-
neurs de Pldumée n’eurent pas plûtoû veu ces lettres
qu’ils coururent comme des furieux par tout lepaïs
pour animer lchCLÏlC à la guerre.Chacun prit les ar-
nmsavec tant ’ar eurpourdefcndre la liberté dcla
capitale qufilsfe trouverent en moins de temps qu’on v
ne le fiant-oit croire iufques au nombre de vingt mil-
le hommes commandez par quatre chefs: Jeux a;
la; le: enfans de Sofa; Simon fils de Cathlas, ô; ..
Pbrne’e: fils de Clufoth. p . V .7 ,

Sur l’avis qu’en: Ananus de la vende des Mut» 3 l3;-
me’ensil refolut de leurrefulèrles portes; amande; .
corps de garde fur les rempam.- Il ne jugea pas man- .
moins àdpropos delesrraiter comme ennemis , mais -
plûtofl mâcher pardes raifons à les porter â la paix: A
8c J E s u s qulefioit apre’sluy le plus ancien des sa-
crificateurs leur parla pour ce fuie: du haut d’une
tour d’où ils le ponvoient entendre- Au milieu, u f
dit-il , de tant de troubles 8c de maux dont cette ca- ce -
pirate de noflre nation :3 infligée, rien n’efl plusn
furprcnanrque ce qu’il femme que la fortune çon-q
(pire avec les plus méchans hommesdu monde pour "- *
la minera: Ca: qu’y a-r.il de plus étrange que-46?

-- " r 13, a veu;



                                                                     

a! GUERRE. pas JUIFS comme LES Ron:
’,, voir que vousveniez contre nous en faveur de ces fce.
,, lents avec la mefme promtitude que fi nous vous
,, appellions à nollre fecouts pour nous defendre con-
,, tredes Barbares i (ÆC fi vous aviez là mefiminten-
,, tion que ceux qui vous font venir il n’y auroit pas fu-
,, jet de s’en étonner , parce que rien n’unit davantage
,, les hommes que la conformité de fentimens. Mais
,, comment les vollres auroient-ils du rap ort avec
,,,ceux de ces médians our qui vous vous eclarez 2
,,,On ne fgauroit confi erer leurs aâions fans voir
,, qu’il n’y a point dcfuPplices qu’ils ne metitcnt. Ce

,, n’efl: que la lie du euplc de la campagne, qui a-
» prés avoir confirme en des débauches le peude bien
,, qu’ils avoient ô: pillé enfuite les villages 5e les
,,. bourgs, n’ont in: craint de venir dans cette vil-
,, le [aime non eulemcnt pour continuer à y exer-
,,,cer"leurs voleries, mais pour ioindre les meurtres
,,.aux brigandages , 8c les facrtleges aux meurtres.
,, Lebiemle ceux qu’ils mallam’ent ne fertqu’à ratis-

,, faire leur gourmandife : 5c par la plus horrible de
,, toutes les profanations ils s’enyvrcnt mefine au
,,. pied de l’autel. Vousvvenez au contraire en équi-
,, page de gens de guerre, comme fi c’cûoit cette ca,-
,, pitale qui "cuit recours à vollre aflîûance pour re-
,, filer. à desenneinis étrangers. Ainfi n’a in pas
,, raifon de dire qu’il femble que la fortune oit fi im- .
,, iulle que de confpirer avec vous en faveur de ces
,, feelerats contre voilre propre nation? J’avoue ne
,, pouvoir comprendre d’où vient cettefipromte re-
,, foliation que vous avez prifc, ny quelle raifort peut
,, vous potteràvous declnrer pour des gens fi clerc-(la-
,, bles contre un euple qui vous cil uni d’une il eflroi«
,, te alliance. E -ce que l’on vous-a dit que nous vou-
,,, ions appeller les Romains St trahir nollre patrie?
h, , car i’apprens que quelques-unsd’eutrc vous publient

,, que vous elles venus pour empefcher que Jerufalem
,-, ne foitreduite en fervitude. Si cela cil je ne puiser?

a q
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admirerla méchanceté de ceux qui ont ofe inventer «
une fi [noire impoliure. ll’y a’neanmoins fluet de a
croire qu’onveutvous lepetfitacler,-puisqu’aimant se
autant la liberté que vous l’aimez, a: efianttoû. a
jours preilsde combattre pour empefcherqu’elle ne a
fuccombe’fous une domination étranger-e , on’n’a û u

vousanimereontre nous u’en vous afiùrantfau e- a
ment que nous citions filaches que de vouloirlbuf- n
frirrla fervitude. Mais confiderez, je vous prie. a
qui font ceux quintaux calomnient dela forte , 6c a
jugez de la venté, non as fur de vains difcours, tr
mais fur des preuves foli est): evidentes. Or uel- n
le apparence y a-t-il qu’apre’s nous el’tre expo czà a

tant de perils pour conferver noilre liberté nous u
voulions recevoir les Romains pour maintes .1 Ne a
pouvions-nous pasou ne point feeoiier leur joug, u
ou aprés l’avoir fecoiie rentrer fous leur obeif. a
fance fans attandre qu’ils ravageaflentnos cam- a
pagnes, a:qu’ilsdefolaflèntnosvilles-Ë Maisquand a
mefme nous voudrions traiter avec eux, le pour- a
rions-nous maintenant que la conqueile de lasGa- a
lilée ail fort augmenté leur fierté a: leur audace; g
ô: la mort ne feroit-elle pas plus fupportable uela a
hontede fléchir les genouxdevant eux aulÎ-t que u
nous les verrions approcher de nostnurailles? Ou ct
l’on- accule quelques-uns des princi ux d’entre u
nousd’avoir envoyé fecretement versfeasRomains: ce
ou l’on accule tout le peuple de l’avoir fait cn- a
fuite d’une deliberation generale; Q1e il c’efi feu- n
lcment des particuliers que l’on aceufe ç on doit donc a
dire qui font ceux denos amis ourle nos domeitiques a
que nous avonsemployez dans cette trahifon, en (c
produire aumoins un qui ait elle: pris en allant ou a
en revenant, 6c les lettres dont il s’cfi trouvé char- «
ge’. Mais fi la mon: (fioit veritable , comment qucl- et
qu’un de ce grand nombre que nous femmes n’en u
auroit-il rien decouvertî. ô: comment aucontraire et

B 7 ce



                                                                     

38 Gomme pas JUIFS connu: mas Ron.-
,, ce peu de gens renfermez dans le Temple St qui n’en
,, fçauroient fortir pour entrer dans la ville , pour-
,, roient-ils avoir eu connoillànce de ce ui fe feroit.
,, traité fi feeretement i Lors qu’ils ne e croyoient
,, point en peril nous ne PalliOlls pas dans leur efprit
,, pour des traillres; 8c ce n’en que depuis qu’ils fe 1
,, voyent fur le point de recevoir la punitiondeleurs
,, crimes qu’ils ont inventé cette impollure. QIC fi
,, c’efi tout le peuple que l’on accufe d’avoir voulu trai-

,, ter avec les Romains t Il faut donc que la refolu-
,, tion en ait elle prife dans une affemble’e generale.
,, Cela citant, ne l’auriez-vous pas fccu suffi-roll,
,, non feulement par un bruitvagueôc confus, mais.
,, par quelqu’un qu’il auroit elle impoffrble que l’on
,, ne vous cuit point envoyé exprés pour vous donner
,, avis d’une cliofe fi importante? (El ne voitquefi l
,, nous voulions nous foûmettre aux Romains il n’y
,, auroit ny traité à faire, ny députez à envoyer?
,, Auflî ne peut-on nommer performe qui ait elle
,, choifr pour ce fujet : ce font des fuppofitions de
,, gens qui f e voyent fur le bord du precipice : 8c fi cet-
,, ce ville citoit fi malheureufe que d’avoirà petit ar
,, une trahifôn, il n’y a que ceux qui nous accufgnt
,, fi fauHEment qui fuirent capables d’ajouter ce dera
,, nier crime à tant d’autres qu’ils ont commis, a-
,, fin de combler ar une fi honteufe fup fition 8c
,, une fi noire pet die la mefute de leurs acrilegesôc
,, de leurs impietez. liftant armez comme vous
,, l’cfics , la jui’tice ne vous oblige-t-elle donc pas à

,, vous joindre à nous out exterminer ces tyrans,
,, qui ont aboli toutes les loix pour faire regnct en
,, leureplace le meurtre 8th violence , qui après avoir
,, ofé enlever à la veuë de tout le mondedes hommes
,, dela plus grande qualité ô: tres-innoccns, les ont
a, enchaînez, emprifOnnez, a: égorgez? Lors que
u vous ferez entrez dans laville comme amis a: non
a pas comme ennemis, vous pourrezconnoiitre par

r Vos



                                                                     

manucureroient, 0mm. XVI. 39»
vos propres ventrale verité- de tout «que je vousre- m-

. patente..- Vousverrez les mailômfaccagc’eshlcs «-
flammée impartit; de’ccux, ’onteflé immun-fi
ment maintenons «admire: qu’il n’y anars:
tout que gemmasses fict-qufiplËNÏSy- parccqum’ey."
ayant perfonnthul n’ait éprouvé les effets de la n
rage de ces impies, .lacléfolation cit generalc. Leur tr
Erreur a paire jufquesà cet exce’s ,. que ne le con- m
tentant pæel’avoirlavge’tdute la campagneôc il- ft
le les alunes .villes,2.ils n’ont as épargné m me si
celle -cy que: l’on pantoire e rc le chef ,. l’orne- a
ment,. a: la: gloire «leucine nation: Sept" une r!-
audace. fi criminelle qu”elle furpallè toute créance r:
ils ont ofé mcfmc’s’emparer’du Temple de Dieu. si
C’efi de ce lieu faine qu’ils fontdesforties fur nous: a
c’efl: ce lieu faine qui leur fert de retraite lors que in
nous lespourfuivous e &enfin c’eil: ce lieufaintqui n
leur fournit comme unarfenal toutesles armes donc a
ils (crémai: politisons attaquer a: pour fe defen- a
cire. Ainfl ces moulins d’izafôçte’nais parmi nous n-

, font gloire de iouler aux pi s cette augull: mai- n
, fou chrsq’gneurfqu’il n’y a point de nation fur la n

terre qui ne ŒYCfÎCc Leur joye cil de voir-roture n-
ouer aux enrouâtes , les villes années contre n

En villes, les’peuplès samoles peuples, il: du a
provinces cotîmes conf irer à leur propre ruine. fi
Œ’y a-ta’idoncdeplus igue de vous que de juin. m
die vos armes aux mitres pour titrer-miner ces "-
méchant, .8: les pâmât la tromperie à: de Pin. tr
jureVQu’ils vous ont faire; [on qu’au lieu de vous m
apprebender cumules veu s de leurs ethnies, a
il: ont .ofë vous.» lier à eut licornes à (ko fi et
toitsicmyez devoir lm quelque reniflaisan W
leur; priera, vous pouvez faunes vos troupes f:
faimmnfiderécrny connemaetrues, anomale W
aux haires; mater faire armdans la ville 3 se juger "-
de nos diferuucn Car manque nous ne rotions F?

, r i pas



                                                                     

40 Gueux Des Inti-s conne IE5 Ron:
Ç, pas ce que pourroient alleguer pourleurdefence des

, .
, hébreux manuellement convamcus deitant de err-
,, mes , ô: qui n’ont pas feulement permisd’ouvrirla

’,,*bouche à tant de ens de bien épuisant fi’cruclle-

,, ment fait mourir ans qu”ils e eut cité acculez;
h ,, nous confentons que vollre arrivée leur procure cet.

au.

,, te grace. Mais fi vous ne voulez ny entrerdansnô-
,, tre f1 jufie indignation contre ces impies, nyvous
,, rendre juges entre eux 8e nous , il ne vous telle qu’un
,, troifiéme party à prendre, qui aide demeurer deus
,, tres fans infulter à nos malheurs, ny vous joindre à
,, ceux qui mitentre-prisde ruiner cette vlllemettopo-
,, litaine: 6c s’ilVOusrefieencore du foup’çonique quel-

,, ques.uns de nous traitent avec les Romains,.- vous
,, pourrez mettre des gens fur tous les chemins pour les
,, furprendre 6: les faire punir tres-feverement fi cela
,, a: trouve veritable : mais fi tontes ces’raifons ne vous
,, touchent point , vous ne devez pas trouver’e’trange
,, que nous vous’fermlons nosportes jufquesiico que
,, vous ayez quittéles’atmes. . - "

Jefus parlant de la forte les Iduméens eûbicntfi
’ irritez de voit qu’onlcur rcfufolt l’entréede la ville

qu’à peine l’écoutoient-ils , &Ilcurs chefs ne pou;

voient non plus fouflrirlat propofition de quitter les
armes , parce qu’ils confidcroient comme unemar.
que de fervitude cette foûmiflîon a une autorité qui
n’avoir nuldroltdeleurcommander; Ainfi Simon

’ fils deCathlas l ’un d’entre eux,aprés avoir avec-beau,

coup de eineappaifé le tumulte des ficus, mons
ta fur un lieu élevé d’où il pouvoit eflre entendudes

i Grands Sacrificateurs, à: leur parla en ces termes :
3’, Je ne m’étonne plus de voir que vous! ailiegez
,; dans le Temple les defenfeurs de laliberté publique ,
,, puis que vous nous fermez’les portes d’une ville
,, durit l’entrée doit dire libreà toute nofire nation,
3, 8C que vous-elles fans doute prefls de les couronner
3,. de fleurs pour recevoir les Romains. Vous vous

(on.



                                                                     

LrvnetLUA-rmn’m; Cil-A10. XVI. la
contentez de: nous parler-du haut destours :4 vous ’c:
voulez nous obliger à quitter les armes quem"; n
avons prifes pour la liberté publique. Au lieu.dc a
vous en fervir pour la def’ence de nofire capitale ce
vous nous propofez de nous rendre juges de vos dif- a
ferens 5 6c dans le mefme temps que vous acculez i
les autres d’avoir fait mourir uelquesëuns de vos u
ciro cris fans qu’ils eulTent elle condamnez, vous a
con amnez vous-mîmes toute nofire nation paf e
l’outrage que vous faites à vos fieres , en nous rcfù- a.
(au: rentrée d’une villequïon ne refufepasmefiné’ w

aux étrangers qui y viennent par un mouvement de n
pietéÆfi-ce ainfi quevousreconnoifi’ez l’obligation n
que vous nous avez d’avoir fi promptement pris les fi
armes, 8c fait tantde diligence pour venir vousaf- m
lifter ô: pour vous conferverlibresî Devons-nousa- n
piner foy à vos accufations contreceux quevonste- et
nez afiîegez, ô: à ce que vous vouiez faire croire que n
cc n’en: que pour emEefcher les elfes de leur , . a
me que vous refirfezatout le mondel’entre’em a
wtre ville, lors que c’efi vousmefmesquiptetcudez se
d’exercer fur nous une veritable tyrannie en vou- a
Ian: nous obliger d’obéir à vos imperieux k, (lin. a
infles commandemens:Une fi grande contradiflion n
entre vos paroles 8e vosaftions n’efl-elle, pasinfup- a
portable? Vous nous refufez, en nous refufnnt l’en. et
très: de vofire ville ,1 la liberté d’offrir des facrifices- à a

Dieu comme ont fait ne; peres ,, 8c vous accqfcz en a
même temps ceux que vous ailicoe; dansle Temple «-
de ce qu’ils ont puni des traillres a qui vous donnez ces
le nom d’innoccns 8c de perfonneslde qualité.w La à.
feule faute qu’ils ont faire cil den’avoirpns com. ce

mense par vous qui aviez plus de part que nul autre "
à une fi infâme trahirai]. Mais fileur conduite a e326 fi
trop faible, la nolh’c, feraplus vigourcufe: nous cou. H
ferverons la maifon de Dieu: nous dcfeudrons nô- "
ne commune patrie contre (es ennemis étrangegâ "s

q

a
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4; Guru: ors 1ms comme ses Ron;
a: domefiiques 5 a: nous vous tiendrons toûiours
alliegez iufquesà ce que les Romains vous delivrent. ,

,, ou que le defir de maintenir la liberté vous faille ren-
,, trer dans voûte devoir.

sis.

316.

CHAPlTI’z XVII.
Epuœnmôle orage durant lequel le: Zelateur: qjfiegez

du": le Temple enferrent, (9" vont ouvrir a par.
tu dela ville aux Iùmt’eæu . qui api: avoir defait
le cerf: de garde de: l’album: qui aflïegeoienr le
Temple je rendent "rififi": de tout: la ville où il:
axa-cm: de: crantez. horrifier.

S Imon ayant parlé de laforte , tous les ldumëens
témoignerent par leurs cris qulils approuvoient

ce qu’il avoit dit , 6e Jefusfe retira fort trille de voir
par la difpofition où ils citoient que la ville le trou-
voit envelope’e dans une double rre. Les Idu-
méens deleur collé n’efioient pas fait; une moindre

- agitationd’efprit: ils ne pouvoient fouffrir l’affront
qu’on leur avoit fait de leur refiifer les portes: il;
trouvoient que les Zelàteurs n’efloient pas fi forts
qulils l’avaient creu -, 8e ledeplaifirde ne leslpou-
voir fècourirleur faif oit r etter d’efire venus. La
honte de s’en retourner ans rien faire l’emporta
nemmoins fur leurs autres fentimens : ainfi ils refo-

i lurent de demeurer, 8e fecamperent prés des mu-
railles de la ville.

La nuiâ filivante il s’éleva une épouvantable
tempefle: la violence du vent , l’împetuofite’ dela
pluye, la multitude des éclairs , l’horrible bruit du
tonnerre , 8e un tremblement de terre accompagné
de mu illèmens troubla de telle forte tout l’or-
dre de la nature , qu’il n’y avoit Perfonne qui ne

I deuil que c’cfloit un .prefage d’un tres-grand mal-

heur.

*- r Les



                                                                     

-La" munit-mg. Cm MENU. et
I «Les habitans’deJtrufalem et lies [dimith le
rencontroient fur ce fuiet dans un mef me f animent;
Car ees derniers nedoutant point queDieu ne full
en tolet: contre emdeeequ’iis avoierainfi les
armes , croyoient ne moiriémitor forfaits ’ment
fils continuoient de and: gueuze tilleul: capitula
Et: Anémie 6e emmiellât: party choient pelfuâda

eDieti :fe" «iodai-Mât: la flirte enlemfmfeurï il:
emeureroient viâorieuxfalsoomb’mre.’ Maisles

finîtes firent voir que les sans 8: les autre! ferrom-

p’oient- ’ V . l
-i Toutceque lesMuméenspûrentfzivedznsuntel 3’7’ v

orage fut de hammam emmelesautreà arde
fe couvrir de leurs boudines Les Zelateurs ,jqui
citoient encorerplusen peinepour eux quepou’eux;
mefmes L Membkrent pour dellberer desmoyeni
de des ’fecoilrirr. les plin’detetrnin’ez propolerent
d’attaquer les corpsdegardedes afficgeans g &apre’s
les avoir culiez aller’ouvrit leir’port’es de la ville

auxddu’méemu zibdirenepuu leur” 2
ÉÏÎŒËIÏRÏCÜÏOË flamenca; paya a:

i loqué Voir mie; et magane’ ’ r," atce ne a
la pinfiaaetïdetaegïqü Ieotnpofbien’e narguilé "-

récrimineriez râbbamœ& à ris; il n
gâtoit airerai lésât? enoritde’lesreîîrëfôttque st

a’gtand’ohge ayant renfermé les habitâns tians et
lem mamans ils (a ratifieroient» difiièilement. m
Maisftpleaqunnd mefme’liennieprife"feroit encore t!
Minium; il n’yâvoitpdimdeeem’s où l’on K

«fifi (flûtoit que dominoit lat-honte u
paîtrontdiiteouçeslvenüësïpourrlts’fo- «r

«sont. ï * t v-i’ ” ’r ’ v . 3 sin
Les plus pflldawld’toioqt d’un avis contraire,
parceiçi’ils vîoîmt que’non feulement on avoit
doublé les sur es du notifieraiks-regatdoin mais
que les mais delq ville Mm: avili: plus mutilai-
mon! m4681 qulàJBOl’dWl’Ç [attife de’WPPm’âgê



                                                                     

318.

44 Guru: DES Jour-s Courts me ne": ï
des lduméens, 5e qu’ils ne’doutoient point qu’A-

mous ne fifi felon fa coutume des rondes atomes
les heures de lanuiéf : car il cil certain qu’il en ufoit
toujours ainfi : mais our (on malheuch eeluy des

’ liens pintoit quepar pardie, me rencontra que
cette miel: ilel’tbinallé prendre un pende ré os ; Be

que lorsque l’orage-comm oit à a: pa et ceux
quifaiibiemgarde aux pot-res uTemple fetrowea
un! actablez defommeil. : ’ v- t

Les Zèlateurs ayant pris leur refolution fierent l
avec les fies qui eftoient dansle Temple les verroiiiIs
8c le: gonds des ortes: en quoy le vent a: le ton-
dette leur furent àfàvorables queceux qui lesaffio
geoientnîenientendirent point lebmit. llsifortirent
enfuit: du Temple , le coulerait «lancement iniques
à la porte de la ville, &tl’ouvrirent en lamefme
maniere qu’ils avoient ouvert celle du Temple. La
-Idume’ens creurent d’abord que c’efioit Ananus qui

fortoitfiir eux, 8e coururent aux armes :7 mais ils
fluent. bien-toit detrompez-ôt entrerent dans lavil.

n le: .Quofi dans la fureurdù ils citoient ilseull’ene des

ce moment tourné Militantes contre le pie il:
- l’abrçicnbmtiCIement’faïËflËnnut-fil el’e’peet

mais les Zelateurs leur rep ’ mantique puisqu’ils
citoient venus pour les recourir ils devoient com-
mencer par délivrer ceux qui citoient enfermezdans

- le Temple, à: famés avoir taillé en ieces les corps

lde garde desa egeans il’lenr feroit asiledeferenr
t sire mailt’res de lavilleeau lieu’que (lavant cette «in.

codon, les’habitansprenoiens l’alarme , ils s’affin-

n biseroient en (i rand brequlils pétunoient gag
- net fans peine es lieux es plus élevez où il feroitim-p

poiliblede les forcer. Les ’Iduméens, embrairerent
cet avis , entrerent par la ville dans leTemple , à
âtivis de ceux qui les y attandoient avec tant d’impar
tience en teflon-tirent nuai-toit pour aller tous en-
Rmbleattaqucrlcsrorptde garderies aflicgeansg Ils

4, me.



                                                                     

Livre QDA-ïlttlul. ,r’an suivra. 45
met-cm ceux qu’ils trouverehtkndormis; acteur-i9
des autiesay’ant donne’l’ualarrnejles habitans prirent
les armes avec [l’Étoflh’elncnt que l’on peut s’imagi.

net. Neanmoins comme ils croyoient d’abord n’a-
voir à combattre que les Zelateurs ils ne mettoient
point en doute de les furmonter par leur grand
nombre : mais lors fils virent que les ldumcens
citoient entiez-dans ville a: jointsà eux ,. ils fu.
rçnt faifisd’une il grande frayeur que la plufpatt jet.

I terent leursarmes, 5c n’eurent recours qu’aux cris 8e
aux-plaintes. D’autres alloient publiant parlatvillc
la (rifle nouvelle de fa mine; a: il n’y eut qu’un pc-
tir nombre de ieunes gens qui eurent allez de cœur

’ pour s’oppofer genereufement aux ennemis s mais
mine n’ofoit vanna leuriècouts tank l’eau ’

des humectas leur avois abattu le Courage: on
contentoit defaire devaineslamentations ,- 6: tout
l’ait retentiEoit de celles des femmes. Ace bruit (c
ici noir celuy descris des ldume’ens , que les crisdes
Ze ateurs redoubloient, ce la tempefie ui conti-
nuoit toujours les rendoit encore plus toyablcs.
Comme «les [duméenszeftoient naturellancnt tres-
cruels, :8: que de qu’ilsavoient fouffert-pnr, ce grand
orage lesavoir fi fort irritezcontre ceux qui leur a.
voien’tfitme’ les portesdls ne pardonuetent à,perfon-

ne. Ceux qui avoient recours aux prieres n’éprou.
voient pas moinsleut inhumanité que ceux quileur
refiloient , 8e illeur citoit inutile d’alleguer qu’ils
citoient tous d’un mefme rang, 8c que cet auguflc
Temple cdnfacré àDieu leur elloit commun: les
Idum’ée’ns étbufioient at leur mort leur voix dans

leur bouche, &il ne refiloit aces infortunez habitans
ny moyen des’enfuirny aucune eIÎperance de faim.
Leur’peur contribuoit encore plus àleur perte que

"la fureur des ldumc’ens, parce qu’elleles falloit fe
pallier de telle forte que ne pouvant reculer ils ne

portoient un [cul coupen vain. Qelqucs-uns
pour
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pour eviter la. mon [de donnoientvaeux-mefmcs
[en (e. jettant du haut cubasldos murailles. Le fang
couloit de tous collera l’entour du Temple tôt lors.
que le jour commença de sarclure on vit huit mille
cinq cens corps morts éten us f ut la place.

l iloc u A: t. r. a a ÏxlvuLÀ 1 ,
Le: Iluméem’ confinant. ’ bilaient aux: Jernfp- .

lem . (9’ fartimlàëremrirt entier: le: Smificaeurt.
Il: mentlAnMür Grand Sacrifimteur . Jefnü
tartre Sacrifimtexr. Louange: de ce: deux graal!

pedàrmager. i r.
T Ant de long répandu ne fitt pas capable’de con,
- tenterlafureur des ldutne’cns: ils-continuateur:

d’en faire fentir les efetsd’anstoutelaville, pille,
sent les maifons 8c tueront tous ceux. qu’ils y rené
contrerent. lls n’épargnerent que le menu peuple ,
parce u’ils ne le jugeoient pas igne de leurcolere ,
8e c’e oient principalement les Sacrificateurs qui
citoient l’objet de leur vengeance. Ils netomboient

as pluflol’l entre leurs mains qu’ilrleur eucodfloit
la vie : 6c ilsfoulerent aux piedsles corps mortsd’A-
nantis de de Jefits , en reprochant au premier rafle.
&ion que le peuple luy portoit , 8e à l’autre le dif-
cours qu’il leur avoit tenu de deKus l’une des tours
de la ville. Leur impieté pafla mefine iufquesàleur
reFufer la fepulture , quoy que les Juifs (oient fi por-
tez à rendre ce devoir aux morts, qu’ils ailette de
la croix de enterrent avant ’le coucher du foleil ceux
qui ont (bullent ce fupplice pour punition de leurs
crimes. Sur quoy je penfe pouvoit dire que la mort
d’Ananus fin le commencement de la ruine de Je-
rufalem; que l’es murailles fluent renverfe’es 8e la
republique deS’Juifii detruite lors que ce Souverain
Sacrificateur, cula fagconduiteduquelconfifioir

a toute
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route l’cfperance de leur falot , fiit fi cruellement
malfamé. C’efioitunhomme d’un telzmerite qu’il

n’ya point de louangesdont il ne full digne. Il ne fe
pouvoit rien ajouter a fou amour out la iuflice:
fou humilité efioit fi grande qu’au zende s’élever
par l’avantage que luy donnoitla nobleife de fa race
8e l’éminence de fa dignité il prenoit plaifir a fe ra-

baiiTer; Gentil autre ne fouhaitoit plus ardemment
A de conferver la liberté à l’on pais 8c l’autorité à la

republique. 11 preferoît l’intcrefl: general àfon in-
terelt particulier , defitoit avec paffion de procurer
la paix avec les Romains, parce qu’il connoiffoit
tro leurs forces ut ne pas iuger qu’il efloit im-
po ble aux lui s de leur refifiet : 8c je ne doute
point que s’il coll vefcu il n’eull réiiffi dansfon def-

tin : car il eûoit (î cloquent qu’il petfuadoit au
peutpk tout ce qu’il vouloit: il avoit rifla reduit a
a erniere extremité ces perturbateurs du repos

public qui ofoient fi fèuiTement prendre le nomde
Zelateurs; 8e les Juifs auroient pû fousla conduite
d’un tel chef donner ailêz d’affaires aux Romains
pour les porter à un accommodement iufleôc rai-
fonnable. , Il avoit de plus l’aVantage d’efltefecon-
dé par Iefus qui furpaflbit aprésluy tous les autres
en merite’ : mais Dieu voulant purifier par le feu
tant de fouilleures et d’abominations qui avoient
deshonoré cette ville fainte, il la priva du fecouts
de ces grands hommes, dom le murage , la pru-
dence , la conduite , à: l’amour pourle public, s’op-
pofant à Efës malheurs , pouvoient retarder la ruine.
Ainfi’l’on vit ces deux ands p’erfonnagesaupara-
vantreveflusde l’habit zen-dotal , reverezde tout
le peuple , confiderez conimc les protcéteurs de la
religion, sa connus danstoute la terre parla repu.
tation de leur vertu , expofc’s nuds fur le pave se
donnez en proye aux chiens se aux belles. Lavertu
a-t.elle jamais me plus infolcrnm’cnt Outragée a à

a-t-C
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4s GUERRE pas IUTFS’CONTRE LES Ron.

a-nelle pû fans verfer des larmes Voir ainfi le vice
triompher d’elle?

CHAPITRE XIX.
Continuation de: horrifie: ameutez, exercée: d’un: J3,

. rujàlemrpar le: Mamie»: (9-16: Zelatenr: : (ç un.
[lance merveilleufi de aux qui Je: fiufroient. Le:
Zelatemzr aux; Z albane (in: le Temp e. .

A Prés qu’Ananus ô: jequ eurent cité fi cruelle-
lement mafiàcrcz, les Zelatcurs à: les ldume’enS’

exercerent leur rage contre le menu peuple 6c en fi-
rent une horrible boucherie. (allant aux perfonnes
de qualité ilsles mettoient en pri on dans-l’efperance
qu’ils pourroient r: ran er de leur côté; mais il n’y en

eut un feu! qui n’aima mieux fouŒrir la mort que
de s’unir avec ces médians pour la ruine de leur pa- c
trie. Ils n’en eûoient pas quittes pour perdre (imple-
ment la vie 5 ces tigres leur faifoiem fouffi’ir aupara-
vant tous les tourmens ima inables,& ne leur accor-
doient la grace «de laleuro et par l’épée , quelors
que leurs corps accablez Tous le poids de leurs dou-
leurs efloienr incapables d’en plus refleurir. Ils rcm- -
pliflbient la nuiâ les priions de ceux qu’ils prenoient
durant le jour, se jetroient dehorslcs corps des morts
pour faire place aux vivans qu’ils vouloient e’ orger
de la mefme forte. La frayeur du peuple Éloi: fi
grande que performe n’ofoir ouvertement ny leu-
rer ny enterrer (es proches 6c (es amis. Pour re an-
dre des larmes 8c pouffer des fanglors 8c des foupirs
il faloits’enfermer dans les maifons , ô; regarder au-
paravant de tous colin fi llon n’efloit veu 8c enten-
du de perfonne.parce quela compaflîon paIÎoit pour
un fi grand crime dans l’efprir de ces monflres en
cruauté , que l’on ne pouvoit pleurer les morts fans

erdre la vie. Tour ce que l’on pouvoit faire efioit
de couVrir la nuiâ d’un peu de terre ces cor sfi in-

limai-
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humainement malfacrez : orcryeu ietter en plein
fleur paiI’oit pour une aâion de coura e toute ex.
tmordinaire: 8c douze millehommes ’une naiflàn.
ce noble 6e qui efloient encore dans la vigueur de
leur " perirent de cette forte.

Eîïn ces tyrans lalTez de répandre tant de fing
feignirent de vouloir obferver quelque forme de iu-
ilicc, a: ayant refolu de faire mourir Z A c a A tu:
filsde Bamch , parce qu’outre fan illuilre naifTanee ,
fivertu, ’fbn’autorite , (on amour pour les gens de
bien , 6e fa haine pour les me’chans le leur ren-
doient redoutable , les grandes richeiTes efloient une
grande amorce pour leur avarice. Ils choifirent
foixanteôe dix des plus notablesdu peuple qu’ils éta-

blirent en apparence pour eflre (es juges ; maisTans
leurdonner enefl’etaucunponvoir. Ils l’accuferem:
devant eux d’avoir voulu livrer la ville aux R0.
mains, &envoyé pource fuict vers Vef afien. Ne
r: trouvantaucune reuveny feulement a moindre
apparence de ce pretenducrime , ils ne lainèrent pas
defouflenir qu’il efioit veritable, ô: vouloient que
le témoignage qu’ils en rendoient fuflîfi’pour con-

vaincre l’accufe’. p v p ’
Zacharie n’eut paspeine à cannelure que ce juge:

ment n’efioit qu’une feinte qui Ce («minima la
prifon:, a: dela prifon à la mort. Mais quoy qu’il V
ne vin; pour l aucune cf crante de fallut il ne dî.
minua rien.de a fermeté e (on courage. Il com- l
menca ar reprocher avec mépris à (ès accuiàteurs
un arti ce auili homeux que celuy dont ils [e (en
voient pour (figurer la verite’ patrie vifibles calom«
nies. Il de’trui it enfuire en peu de mots les crimes
qulils luy objeâoicnt , 8e les fit tomber fur eux-
mefmes; reprefenta quel avoit cfle’ depuis le com.
mencement iuf ues alors cet enchaifnernent de
crimes qui (une am les uns aux antres avoient fait
un amas fi moni’tteux de tout ce que lînjuilice,

Guerre Tome I I. C la

untu
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la fureur de l’impieré cuvent commettre de plus
horrible; 8e finit en tréplorant cet cfiat plus mal-
heureux que l’on nefçauroit fe l’ima iner ou fa pa.

trie fe trouvoit reduite. Un difcours i genereux al-
luma une telle ra e dans le cœur des Zelateurs, que

u - rien ne les empe cha de tuer Zacharie à llheure-mef-
me, que ce quiils vouloient continuer iufquesa la fin
àdonneràceiugement quelque a parence de infli-
ce , 6c reconnoiflre fi ceux qu” avoient choifîs
pour ce fuiet auroient allez de cœur pour ne point
craindre de la rendre dans un tempsoù ils ne le pou-
voientfaire fans courir fortune de la vie. Ainfi ils
permirent a ces faixante 8c dix juges de prononcer -,
86 ne s’en eflant trouvé unfeul qui n’aimait mieux
s’expoiërà la mort qu’au reproched’avoir condam-

né un homme de bien ar la plus grande de toutes
les injuflices, ils le dec arerent abfous tout d’une
voix. La prononciation de ce jugement fit ietter un
cry de fureur aux Zelateurs. Leur rage ne pût fouf-
frir de voir que ces juges n’avoient pas voulu com-
prendre, que le pouvoir qu’ils leur avoient donné
u’efioit qu’un pouvoir imaginaire dont ils ne pré-
tendoient pas u’ils dallent faire aucun ufage 5 3c
deux des plus adents de ces méchans fe ictrerent
furZacharie, le tuerent au milieu du Temple , 6c
infultaur contre luy aprés fa mort difoient par la

a: plus crucllede toutesles railleries: Recoy cette ab-
» folution que nous te donnons, 5c qui cil beaucoup
v lusaiTuréequen’eProit l’autre. Ils ictterent enfuit:

Fou corps dans la vallée qui efloit au defrous du
Temple. (filant à ces foixante ôt dix juges ils il: con-
tcnterent de es chaflcrindignement àcoups de plat
d’épée horsde la cloflure du Temple , non que quel-
que fentiment d’humanité les empefchail de trem-
per auflî leurs mains dans leur fang; mais afin qu’ef-
tant répandus dans toute la ville ils fuirent comme
autant de témoins dont la dépofition ne pourrpit

p us



                                                                     

leVlE uni-unaus, Casa x1 gr
plus permettreà perforant de douter . que cette capi. .
tale d’un royaume aigrefins fi florifiânl; ne fume. l.»
duite en fervitude,

r ., 1,. .jo C a A p x r a a X X.
Le: [Jumeau afin! informa. de le métbailcete’ Je: 2:.
r lattant (9’ Üfifit horreur idem incroyablenrmu.
ë tmfi-retiremmleur-fait: (91e: Zelateur: radota i
aiWæ’manm-soæmzœ un" u N: . v

LEsIduméensnepOuvant approuverrde fi horrî. sa.
- blcs. excès commençoient a fe-repentir d’eilre

venus. Car l’un desZelareursles avertit feerctement
derour ce qui fepaflbih lllcur dit: ngil eiioitvray n.
qu’ils avoient pris les armes fur ce qu’onleur avoit a
fait croireîqueles babirans’vonloienrlivrçt lanlllC u
aux Romains: .maisqu’il ne s’efioit pastmuve’ la n. i
moindre preuvede cette prétenduë trahifon ç gr; n
ceuxqui vouloient palier pour les defirnfeurs de a)"
liberté ayant allumé le feu dela guerre civile exer. n.

oient une telle tyrannie qu’il feroit à defirerqu’on a
es eufl d’abord réprimés. Mais que puis que l’on fe a

trouvoit engagé avec eux en de tels crimes , il faloit n
au moins alors travailler à mettre fin à tant de a.
maux , 6e ne lus fortifier ceux ui avoient entre- a

ris derrenve cr routesles loix de eurs eres: ne a
à mon d’Ananus ô: celle d’un figran nombrât: a
Peuple tué dans une feule me les avoit pleine- a
ment vengczdc ce qu’ils avoient ei’té aifiegez dans a
le’Tcmplc : Que plufieurs mefme d’entre eux a
voyant jufqucs a quels horribles excés le portoient a
ceux’qui les avaient pouflez dans cette guerre, n
a; qu’ils n’avoientpas mefme honte de les com. a
mettre aux yeux des Iduméens leurs liberatcurs, la
Te repentoient de les avoir fuivis , 8c blâmoient les fi
Idume’cns de kroumir au lieu de les abandonner z .c l l

.. C z grain--
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o" Q’ainfi puis qu’il citoit confiant que cette pre?
ü rendue. intelligence avecles Romains elloit une . à,

i v re in pofition ; que l’on ne voyoieprefentetn ne
n rien a apprehendcrde leur part, &-que Iemfalern
n efloit imprenable pourveu qu’elle ne full point di-
n vifée par des diilèntions domefiiques, ils ne ou-
» voient mieux faireque de s’en retourner our ire
u connoillreà toutlemonde en-fefeparant e ces me:
n dans; qu’ils ne vouloient pointparticiper Meurs
n crimes, 8c que s’ils ne Lesavoientpastrqmpeagils
n ne feroient point venus a leur recours. Le rapport

:7. î é a: les raifllnsrde ceZelateut peifnaderent les Idui;
me’ens: ils refolurent de s’en retourner, ô: coin.
mencerent par mettre en liberté deux mille habi-
tans , quife retirerent auprés de Simon dont nous

- parlerons dans la fuite.
323. .. Un .fi peanut départ se qui fur rite’ alunent les

.Zelateursôcleshabiransfit unm me et’dansleur-
A efprit ,- quoy queleursfenriniemlümnt contraires.
. l Ca r les uns 8c les autres s’enre’iouïrcnt: les habitans

parce que ne ’fçachant pas le regret qu’avoicnt les
ldume’ens d’eilre venus,l’éloignement de ceux qu’ils

confideroient toujours comme leurs ennemis leur
- donnoitîun peu de courage z 8e les Zelateurs qui
a .croyoîent n’avoir plus beüain du recours des-Ida.
4 ,méens feconfideroient comme delivrez de lacon-
., trainte d’agir acaule d’euxavecvquelque retenue , "5C
dans une pleine liberté de commettre deformais a.
vec une licence efil’enée tous les crimes que leur ra-

geleurinf iroit. Ainfi ils ne garderent lus aucunes
a .mefures: adéliberarion n’avoir plus e placedans
v leurs conicils: leurs mains fuivoient à l’heure-mefme
r elem’ouvementdeleurci’prit; se quelque’detefiable

que full une refolution , elle n’eiloit pas plûtoi’t pen.
fée qu’elle eiloit exccutée. ’

3 24 Comme les perfonnes les plus ’genereufes 6e de
’ la l r ide ualite’ clloient le rinci al on t deP ’4er al q P P le]

. . , eut



                                                                     

Livre maïATn-re’myCin r. X-X... ,3
eur haine ils commencerent par eux à remplir la

ville de nouveaux mazettes, parce que leur vertu
leur faillit. peut a. * «8c. qu’ils ne potinoient voir fans
«une l’éclarqueleürdbnnoit leur.naifianee, ny fe
croire en fleuretévtant qu’il en? relieroit quelqu’un
envie. ’Aînfivilsfirem mouriroutre plufieurs autres
on que fon merite ne rendoit paslmoins illullre
qucfa race, 6c qui ne cedoir à nul autre des Juifs
en cette noble hardieife qui leur infpiroit l’amour de
la liberté publique ,. ce .qu paillait dans leur efprit
pourle lus rand de rouslescrimes: Niger l’eraïte
qui s’ oit ignalé panant de grandesaétions dans
la guerre contreles Romains, éprouva suffi les ef-
fets de la cruauté de. ces furieux 2 (goy u’il leur
menuailles playes qu’il avoit reccue’s pour a defen-
ce de leur commune patrie, 6e leur reprefentail le:
fervices, ils nelaiiferent pas de le traifner honteu-
fement a traversin-ville: 5c lors qufeilantrmene’
hors des portail-vitcyu’il Ineluy-reftoit plus aucune
«panade Glut;,iilzlcspria deluy prbmcttre au
moinerie l’enteurer.:umaisilsle luy refufcrent. Alors
avant qued’exPirerfiaus leurscoups il fit des impre-
cations contreeux , enfoubaitant que les Romains ;
flairent les vengeursde fonfang, ô: que la famine l,
laguerre , la pelle ,., 8c une mortelle divifion com.
blairent lat mefure. des chailimens que mentoit le- .
normite’ deleuts crimes. .

La infiice de Dieu. ne tardagueres à accabler ces.
impies par tous cesfleaux , 8c leur chal’timent com.-
mmça parl’étrangedivifion qu’il mit entre eux. A-
présla mort de Niger ces méchans creurenr n’avoir.
plusrien a apprehender :. 8c il n’y eut point de cruau-
rez qu’ils n’exerçalfent contre le peuple : ils ne
pardonnoient a perfonne t ils Eaifoient palier pour
un crime capital d’avoir ofe autrefois leur refifier:
ils en fuppofoient a Ceux..qui-;eftoient demeurez
paifihles z. traitoient de glorieux ceux qui ne leur .

C aa V a?
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sa (iman: pas Jurys romans Rani.
venoientpas (nivela cour , d’efpions ceux qui là leur
liftaient; Gala mon eüoinle chafiimcnt gencml
dom ilspunilïoiem fansdifiinâibn routça’qu’il lem

ylaifoitdefairc pallient pour des fautes-irremîlfiblem
Ainfi peqfonnc n’echapoit à leur manne guetta):
qui efloienrd’unc condition fi méprifablelqœîls ne

les efiimoient padigncscle leur haine. . ,

(1.11.4 n 1x3 ’xxn;
le: ofitier: de: frou a: Romaine; prgfrëïN’sz’a ml

’ d’lgttaqutr jernf cm pour prafiter daim liai m’a de?
J115 :.’ Sage refente qu’il leur rem! pouf maritrer’ qu;

la prudence obligeoit à déferler. ’

C Ependanr les officiers des troupes Romaines qui
" avoient lesyeux Ouvertsfur tout ce qui fe ai?

faitdans Jcrulàlcm , cro am nel’onùevoit pro me
d’unedlvîficm qui leur e oit 1 favoùblreâpreflbîcnfl

Vefpafien leur Gencràl de ne lat-pas lai et perdre;
n 11s luy reprctèmoicnë glu: ancepouvoir albe quclpar
,, une aififiance a: une «médite particuliere de Dieu
,1 qucleurs ennemis tournoient’ainfi leurs armes com
u ne eux-mefmes: . mais quelcs momens efloient pre-
» cieux ,l puis que (ioules biffoit perd reles Juifs our-
u micntenunjnmmif’e réunir; (bu par la lafllîmde
a) des maux qnlils [OUÆ’OÎCHÎ , cupàflc repdatifde sly

n cflrè imprudemmenticngagaz. ’ - ce grand Capitaine
p leur répondit: (Lue cetteardeur’d’aller au peril fansï

a: confiderer ce qui alloit le plus utile efioir une reuvc
a) de leur courage: mais que la prudence l’ b igcoit’
a, d’en ufcr d’une autre forte 3 parce , aioûta-r-il, que fi

s; nous nous haflonsde les attaquer nous les obligerons
,, à fa réunir pour tourner contre nous toutes leurs for-
,, ces qui (ont encore tics-grandes i au lieu que fi nous
,, difiërons elles contiriucronndc shffoîblir a? cette
,, guerredomefiique qui adc’ja commencé à es diml-

- - nuer.
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. nuer. Ne voyez-vous pas que Dieu qui combat pour a

nous veut que nous luy (oyons redevables de cette "
. vifloire fans qu’elle nous faire courir aucune fortu- et

ne 2 Lors qu’une guerre civile,quiefl le plus grand de et
tous les maux, porte nos ennemisjufqucs à cet excès "
de fureur que de s’entrc-égorger les uns les autres, "
qu’avons-nousà faire qu’à demeurer fpeâareurs de "

cette fanglantetragedie; ô: pourquoy nous expofer a
au peril pour combattre des gens qui le détruiront a
eux-mefmes ë ne fi quelqu’un s’imagine qu’une a

Via-Dire rem ortee fans combattre ne peut pnflèr a
our glorieu e, qu’il apprenne quelcse’venemens de H

l’a Guerre ellant incertains, la veritable loirecon- ü
fiffeàfefervirdesavamagesquipeuvent aireréüilîr’"

l le dellein pour lequel On a pris les armes : a: qu’ainfi 1s
la prudence n’ell: pas moins louable que la valeur n
lors qu’elle produit le mef me effet. Pendant que nos et
ennemis s’afioiblirmt les uns parles autres , nos fol. in
dats le délafïèront dans le repos de tous leurs tra- H
vaux panez, 6e [émettront en ellat d’en fupporter w
encore d’auflî grands avec une nouvelle vigueur. N
Mais quand nous ne rechercherions que l’éclat d’une H
victoire acquife par de grands combats , ce n’en fe- n
toit as maintenant le temps, puis queles Juifs ne ü

en enr ny à faire forgerdcs armes, ny à fortifier u
leurs places, ny à s’àlTurer de uelque recours , 6c que H
l’acharnement parlequcl ils e confument eux-met: N
mes les reduir en tel eflat qu’ils trouveroient du fou- ü
lagemenrdans lei-clavage. Ainfi fait que l’on confi- n
derclaprudcncc, (oit ne l’on confidere la gloire a
nous n’avons qu’à les biller achever de le ruiner,puis a

que quand nouspourrions des à prefent nous rendre "
maiflresde cette puiflànte ville , on nel’atrribueroir «r
Pasà "0&1? "leur; mais à ce qu’ils auroient eux- et
tnefmesprocuréleur perte. Ces mirons d’un chef fi if
prudent perfuaderent tous les officiers , 8c leur firent
de plus en plus eflimer f on admirable figea?-

C 4 C H A.



                                                                     

50 Gurm.ms Ions comme LES Roi.

CHAPITRE XXII;
Plujîcurtjuifi fi: rudentures: Remaim par miter [in

jureur de: chateun. CWMMII du armure; (5’
de: imputez. de ce: Zelatenrt.

N vit bien-toi! des effets-de cetteprudentecon.
duite de Vefpaficn : car plnfieurs Juifs venoient

deiour cniourfe rendreà luy pour eviter la fureur
desZelateurs ; 8c ce n’efioit pas fans grande peine
8e fans grand-peul, arce que toutes les portes 8c
les avenuës de Jerulglem cfloient tresufoigneuib
mentgarde’es, 8c qu’ils tuoient tous ceux qui fous
quelque pretexte que ce ful’t tâchoient de fouir lors
qu’il y avoit le moindre fuiet de foupçonner que
c’efloitpour ce (bien Le (cul moyen de confervcr
la vie ClÏOlt de la racheter par de l’argent. Ainfi les
riches s’éclmpoient, ê: ces hommes dénaturez ne
pardonnoient à un &uldcs povres. Les chemins cf-
toient couvertsde monceaux de corps morts qui
[erroient de aflure aux belles; &l’horreurd’untel
fpcâaclei’ailloit que pluficurs qui auroient defire’ de

s’enfuir aimoient mieux mourir dans. la ville , par
l’efperance qu’au moins ils ne feroient pas privez de
L’honneur dela fepulture. Labarbarie de ces mouf-
tres en cruauté leur refufa mefme cette graee , 8c
rafla iufqucs à un telexcés,, quefans faire de diliin-
filon entre ceux qui citoient tuez dedans qudeliors
la ville , ils ne faufiloient pas qu’on en enterrafl un
feu]. Mais c’efloit trop peu pour eux que de fouler
aux pieds les loix de leurs percs : ils foiroient gloire de
violer cellcsdc la nature , 8c d’outrager Dieu-mefine
par leurs horribles impictez. Ils ne pardonnoient
mon plus à ceux qui enterroient les corps de leurs
proches ou delcurs amis, qu’à ceux qui vouloient
s’enfuirversles Romains: lamer: efloit la recom,
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nec de leur picté ; -& il fuffifoitpour avoir befoiu

e fepulrure de l’avoir donnée à un autre. La com.
paillon qui cit l’une des plus loüables de toutes no:
affeé’tions citoit entierement cüeintc dans le cœur
de ces méchans t ce quien devoit donncrdavantage t
ne faifoit qu’augmenter. leur fureur : leur cruauté
pafloit des vivans aux morts, 15:, retournoitdcsmorrs

auxvivans. - ,L’impreflîon quel’liorrsurde tant de maux faifoir
dans l’ef prit des peribnnes qui s’y trouvoient cuve.
loppéesleur entendoit l’imagefi afircufe, que ceux-
qui relioient en vie envioientle bonheur des morts ,
6c trouvoient qu’il valoit encore mieux dire privé
de l’honneur de la fepulture que de foulfrirlestour.
mens qu’onleur faifoit endurer dansla prifon. Ces
hommes animez par les demons ne (e contentoient
pas de foulerwx pieds tout ceqniefl le lus digne de
refpcét :.ils»fe moquoient deDieu-me me, Sen-ai.
raient de folies 8c de rêveries. les prediâions des
Brophctes. Mais les fuites firent voit-qu’elles citoient
tres-verirables. Ces («dans furent les exccutcms
de ce que chacun f avoit avoir efié dit il Ly avoigfi
long-temps, qu’en uite.d’une tresgrande divifion
Jerufalem feroit prti .,.. 8c qu’apres que ceux qui
eûoient les plus obligez de revercr le Templetde
Dieu l’auraient rofane’ par leurs execrablesimpic.
rez , il feroit brûlé 8c reduit en cendre par ceux à qui
les loix de la guerre permettoient d’ufer comme il
leur plairoit de leur viâoite.

C’u A p r1- r. a XXIII;
la» .Gifcalav affirautgi la granule le: Zelateur:

fa (buffle en Indium , de 1’401: tic-[21min
Il demeure 16:6ch

0mm: il avoit déia long-temps que jean 3279
v afptrmt a a tyrannie il ne pouvoit fouffrie

C s. au:
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ne d’autres artagcaflent avec luy l’autorité. Ainfi

l le fepara ’cux après avoir attire à luy ceux que
leur impicte’ rendoit capables de: plus grands cri.
mes, 6c ne voulant plus del’ercr à ce que les autres
ordonnoient il commandoit imperieufement fans
lailÏcrlieu de douter qu’il ne (nil refolu d’ufutper la
fouverainepuifl’ance. Œelques-unslefuivoient ar
crainte; d’autrcsparafi’eâion, tant ilefloitdiÆci-
le de fe defendre de (es artifices 5e du pouvoit qu’il
avoit de perfiiader; maisla plufpart, acaule qu’ils
croyoient u’il leur citoit avantageux qu’on rejet-
tafi furluy cul tous les crimes auxquels ils avoient
en part. Cequ’il elioit fort brave, 8c n’avait pas
moins de relie que de coeur fut auflî caufe que plu-
fieurs s’attachercnt à luy. Mais en inerme temps des
principaux de cette làétion l’abandonnerent, parce
que leur ialoufie ne leur pouvoit permettre de cedet
à celuy àqui ils s’elloient veus égaux , 8c qu’ilscraià

gnoient de l’avoir pour maifire. Car ils n’avaient
pas peine à juger que s’il s’établilToit une fait dans un

abrolu pouvoir, il feroitfortdiflîcile del’end ’ allè-
der, a: qu’il neleur pardonneroit iamaisla re iflan- ’
tequ’ils y auroient Faite. Ces tarifons les firent refou-
drc de s’expofir lûtofl à tout que de le rendre vo-
lontairement e’ claves d’un tel Tyran. Ainfi la fa-
fiion a: divifa en deux, de l’une defquelles Jean de-
meurale chef: Ces partis oppofez faifoient garde les
uns contre les autres 8c en venoient quelquefois aux
mains; mais ce n’efloit que par de legeres efcarmouà
clics : leurs rands efforts le tournoient contre le
peuple, à: i s fembloientnc contel’terqu’à qui le
pilleroit davantage.

Jcrufalem (e trouvant ainfi affligée en inerme
temps par la guerre , par la tyrannie , 8c par la con-
tcflation de ces deux partis, la guerre, quelque re-
doutable qu’elle (oit , paroiflànt le plus fupportable
de ces trois maux , les habitans abandonnoient leurs

. aux.
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maifons pour s’enfuir vers les Rotnains, 8c cher.
cher dans la compaflîon d’un peuple Changer la feu-
rete’ qu’ils ne pouvoient trouver parmi ceux de leur

nation.

CuAprrk-n XXIV.
Ceux que l’on nommait sicaire: ou Jflùflïfl! je radent

muflier du chiffrait de Ma aria , (3’ exercent
mile (argan aga. ’

Ces trois fi grands maux dont nous venons de
parler il s’en joignit un quatrième qui contri-

bua encore à la ruine de nofirc patrie. ll y avoit
proche de Jerufalem un chafieau extrememcnt fort
nomme Mafi’ada , que nos Rois avoient autrefois fait
bailli r pour y mettre leurs trefors , out y tenir quan-
tite’ d’armes, 6c pour la feurete’ eleurs perfonnes.
Ceux que l’on nommoit Sicaires ou allàflîns , acaufc
que n’ellant pas en affcz grand nombre pour com-
mettre des meurtres ouvertement ils tuoient les gens
en trahifon , fe rendirent maifires de cette place , 8c
voyant que l’armée Romaine demeuroit dans lerc-

os , a: que les Juifs s’entre-de’chiroientdam lem-
alcm , ils creurent pouvoir entreprendre des chofes

qu’ils n’avoient iufques alors ofé tenter. Ainfi la
nuié’t de la feue de Pafqucs fi folemnellc pari-iules
Juifs , acaufe qu’elle fe celebre en mcmoire delcur
delivrance de la fervitude des Egyptiens pour aller
pofTeder la terre que Dieu leur avoit promife, ces
affiflîns furprirent la etite ville d’Engaddi avant
que les habitans enflènt e loifir de prendre les armes,
en tuerent plus de fept cens , dont la plufpart elloient
des femmes 6c des enfans, pillerenttouteslcsmai-
fans , 8c emporterent leur butin à Mafiada. Ils
traiterent de la mefme forte touslcsvillagcs 8c tous
les bourgs d’alentour : leur nombre s’augmcnuâîct

C 6
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l’a V Sueur. pas Jans couru DE! Ron:
de iour en jour; 8c il n’y avoit point d’endroit (1.111511
Judée qui ne r: trouvait en ce mefmetemps expofe’
E-toutesfdrtes de brigandages. Car comme il arrive
dans le corps humain que lors que laparticla plus

v noble cil ana ue’e d’une grande maladie touteslcs

336.

autres s’en re entent: ainfi cette horrible divifion
qui avoit reduit àzune.tellc. extternité la capitale
ayant ouvert la porte à la licence , le mal s’efioit ré-
pandît de touscofiez: 8c il h’y avoit rien que ces me"- i

clmns ne creuflënt pouvoir entreprendre impuné-
ment. Lors qu’ils eurent ravagé tout ce quieftoit
proche d’eux ils fi: retirerentdansledefert, oùapsés
s’eflre afièmblcz en airez grand nombre pour for
mer , finon une petite armée , au moins plus quÎunc
troupe de voleurs, ils ntta uerent les villes 6c les
Temples. t Ceux à qui ils faifloicnt tant de mal ne les
épargnoient pas quand ils pouvoient les attraper:
maisilleur cfioitdiflîcilc , parce qu’ils (a retiroient
auflîotofi qu’ils avoient fait quelque butin. Ainfi l’on
pouvoit dire qu’il n’y avoit point d’endroit dans la
jude’e qui ne participall aux maux qui faifoicnt perir
Jerufalcm.

CHAPITRE XXV.
Lit-ville deGadara je rend volontairement i l’effl-

fien . (9’ Placide muge: par lu) contre le: J10]?
refzmduvpar la campagne» en me un tram-grand
flambe.

VI-lfpaficnefloit nvettide tout ce tenons avons
rapporte par ceux qui venoient c Jerufalein fe

rendre a luy; Car encore que lesZelateuts gardai:
fait tres-foigneufement tous les palTagesôc ne par.
donnalÎcnt à un feul de ceux qui tomboient entre
leurs mains, il s’en échapoit touioni’s quelques-uns: I
Çcs transfuges conjurerent Vefpafien diavoir. pitie
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de cette ville affligée, à: de fauver les reliques de
[on peu le dont une partie avoit déia site égorgée
acaufe efon afleâion pour les Romains, Seaux
qui refloient en vie couroient lamefme fortune. Ce
Étant! Capitaine touché de compaflion de leurs mal-

eurs refolut de s’approcher de Jeruièlem , en ap.
parence pour l’aflîe et; mais en elfe: pour la deli-
vrer del’opprellîon e ces médians que l’on pouvoit
dire la tenir continuellement am ée. Sondeiïèin
citoit auffi de s’ailùrer de toutes les p aces d’alentour.
afin ue lors qu’ilvoudroit veritablement former ce
gras-Â fic e il-ne refilait tienaudehors qui pûfiyap-
porter de ’obflacle.

Comme les princi aux &les plus riehesdes habi-
tans de Gadara qui dg la plus puiflànteëela plus for-

. te de toutes les villes quiIont audelàdu Jourdain ,
defiroient la paix &svouloient conferver lembien,
ils députerent feeretement versVelpafien «pourluy
offrirde mettreleur ville entrefer mains, 86 les. fa.-
âieux n’en eurent connoiiiànce que lors qu’ils le vi-
rent s’approcher. Ils n’eurent paspeineà in et que
les habitans qui le faVOrifoient les furp ant ,en
nombre ,, ils ne pouvoient conferver la place contre
tant d’ennemis qu’ils (e trouvoient avoir enmefme
temps au dedans 8e au dehors , 5e que la fuite efioit
lefeulparty qu’ils avoient àprendre.. Maisilscreup
rem qu’il leur fieroit honteux de s’y refondre fans
qu’il en coûtai! lalvie à uclquînn de ceux qùiell
raient la cauf’e de leur mal ur. Ainfi pour conten-
ter leur vengeance ils tuerentDolefuc qui tenoit le
premier rang tant par fadignite’ que par fa naiflàace,
8e qui avoit elié l’auteurdecette d uratiou- . Leur
fureur pafia mefme jufquescà luy onncr lufieurs
coups apre’s fa mort: 5e s’cfiant par cette arbarie
fatisfaits en quelque maniere ils s’enfuirent.

Les habitans receurent chpaficn avec de grandes
ae’clamationsL 8c ne fe contentera]: Pasdeluy faine

9 7.
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t2 Guru: pas Jurrs CONTRE LES Ron;
ferment de fidelite’ , mais pour l’aiTurer encore da-
vantage du veritable defir qu’ils avoient de demeu-
rer en paix ils abatirent leurs murailles, afin de fi:
mettre en ellat de ne pouvoir faire la guerre quand
mefme ils le voudroient. Vefpafien leur donna une
garnifon de cavalerie 8e d’infanterie pourlesgaran-
tir des eourfes de ces faâieux qui s’en efioient fuis ,
envoya Placide contre eux avec cinq cens chevaux 8e
trois mille hommes de pied , 6c s’en retourna à Ce-
.faree avec le rel’te de l’armée.

Les faâieux voyant veniràeux cette cavalerie le
retirerent dans un bourg nommé Bethenabreoù ils
trouverent un grand nombre de gens de defenfe. Les
uns prirent les armes volontairement pour (e ioind re
à eux: ilsy contraignirent les autres; ô: (e confiant
alors en leurs forces ils ne crai nirent point d’atta-
quer Placide. Il recula un peu a deflèin , tant pour
laifler ralentir leur premiere ardeur, que pour les
éloigner de leur fort : mais "mon qu’il les eut at-
tirez en un lieu qui luy elloit plus avantageux il les
envelop a, les chargea, &lesmit enfuite. Ceux
qui pen oient r: fauver elloient atteliez parla cava-
lerie z ô: ceux qui refilloient elloient tuez par les

ens de pied. Ils perdirent alors cette hardiefle qui
fis rendoit fi audacieux : leur cœur s’abattit , parce
que lors qu’ils vouloient attaquer les Romains ils les
trouvoient fi ferrez 8c tellement couverts de leurs
armes qu’ils ne leur pouvoient porter aucun coup ny
rompre leurs rangs: au lien qu’ils retrouvoient au
contraire ercez de leurs iavelotsdans lefquels plu-
fieurs s’en erroient eux.mef mes comme feroient des
bêtes Fauvages : d’autres elloient tuez àcoups d’6.
pée; &d’autrese’cattez arla cavalerie.

Comme le principal 0in de Placide efloitcl’em.
percher qu’ils ne rentraiTent dans le bourg, luy 8c
lesfiens prévenoient ar la vîtefliedeleurschcvaux
aux qui clloient pt s de le gagner, les centrai.

gnoren!
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gnoient delrourner vifa e, kils les tuerent musa la
referve d’un petit nom te des plus formât des lus

romts a la courre qui rentrerent à toute peine ans
eibourg. Ceux qui gardoient les portesfi: trouve-

ront bien empefchez ,Jaree que d’un collé ils a.
voient peine a r: refo te en les onvrantà leurs ha-
bitans dels refufer a ceux de Gadara; 6e que d’au- .
ne art ils crai noient en les recevoient qu’ils ne s - I
fu ent eaufe de eur perte ’, comme en effet cela peu.
fa arriver. Car la cavalerie Romaine les ayant pouf-
fez iufques-là il s’en falut peu qu’elle n’entrafi pelle.

mefle avec eux : 5c les portes ayant efié fermées Pla-
cide fit durant tout le telle du jour attaquer fi vigou.
reniement ce bourg qu’il fit bréche, 8c s’en rendit

maillre. On coupa la orge à la populace qui filoit
incapable de fe-deien te: les autres s’enfuirent: le
bourg fut pillé 6c brûlé enfuit: toueur qui s’écha.

perent porterent la terreur dans tout le pais.
Œelque grand que full leur malheur ils le repre.

foutoient encore plus grand , 8c affuroient que toute
l’armée des Romains marchoit vers eux. Une li ex;
trente frayeur leur fit toutabandonner: ils s’enfiri-
rent à Jeriehooù ils ef croient de trouverleur ferre-
té , acaufe que la vil e elloitforteôc extremement

euple’e. Placide fe confiant en ce qu’il avoit eula
Fortune fi favorable les pourfuivit iniques au Jour.
dain , 6e cette grande multitude de Juifs ne le pou.
van: palier acau eque les pluyes l’avaient gram , ils
furent contraintsd’en venira un combat. Alors f:
trouvant tro faibles pour foûtenir l’effort des R0.
mains,ôc ne cachant où s’enfiiir, quinze mille en fil-
rent tues 5 un nombre infinifi: jetta dans le fleuve se ’
fut noyé; 6c deux mille deux «turlutent pris avec
une tres grande quantité de chameaux , de bœufs,
d’afncs a 55 de moutons.

I (baby que les Juifs eull’ent déia fait d’au’flï gram

des pertes, celle.cy paroilfoit fœpalfer les muges;

-’ s P r .
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parce que non feulement tourie chemin qu’ils a.
voient tenu dans leur fuite 8c le lieu où s’elloit donné
le combat elloient couverts de corps morts»; mais
acaufe que le Jourdain en allois fi lein qu’on ne
pouvoit le traverfcr: 5c une partie e ces corps fa.
rent portez ar ce fleuve 8c par d’autres rivieres dans

le lac Af ha tide. n , IPlaci e pour pouffer encore plus louai-a. bonde
fortune matcha, contre les. petites places yeifines,
prit Abila, Juliade , Bezemot, 8c toutesllesautj’es
jufques au lac Afphaltide, ymit en garnifon ceux
des Juifsqui s’elloient rendus aux Romains à qui il
orient pouvoir le lus fe fier ,. embarqua enfuite fes
gens fur le lac ou ifde’fit tous ceux qui y alloient cher-
cherleur retraite: 8c ainfi tout le païs qui cil au delà
du.Jourdain iniques à Macheroufirt reduit fous la.
puilfancc des Romains.

fi - mraCHAPITRE XXVI.
l’index fi revalu du»: le: Gaule: contre l’Emferam-

Neron. Vefiafim après avoirfair le dégafi en divers
endroit: dela Judée (’5’ de l’Mumëeferendà Jericbo

si ilentre fmrejiflme. ,

P Endant que ces chofesfc. affoiemdansla Judée.
Vindexavccles- plus pui ans des Gaules ’s’elloit

revolte’ contre Neron , dont les particularitez fe
verront en, d’autres Hilloires.. Cette nouvelle aug.
menta encore le defir qu’avait Vefpafien de termi-
ner promtement la guerre qu’il avoit entreprifie,
parce qu’il prévoyoit que ce lbûlevement pourroit
dire fuivide plufieurs autres , 8: qu’il jugeoit que le
moyen de faire que l’Italie eul’t moins de fuie: de
craindre , eüoit de rendre le calme à l’orient avant.

ne ces divifions domelliiques enflent encore plus al-
lume; , ’ le feu de la guerre. Mais l’hyvcr semonça t

on;



                                                                     

Line (un-r x-rr’nz, C sur. XXVI. ce
f on defir, tout ce qu’il pût faire alorsfutde mettre
dans les petites villes 6c les bourgs qu’il-avoit prudes
garnifons commandées ar- des Capitaines 6c de
moindres officiers , 8c e faire reparcrquelqua.
unes de ces places qui avoient el’té ruinées. I

De’s l’entrée du primteps il vint avec fou armée
de Ceiàre’e à Ami atride, ou aptes avoir demeuré
deux iours pour outrer. ordre a toutes cbofesil fie
faire le de ail 8c mettre le feu dans leslieux d’a-
lentour. I ruina aulli les environs de la toparchie
deTbamna , de marcha vers l.ydda 6c Jamnia. Ces
deux places fe rendirentàluy , de il les cupla des
habitans des autres villes en qui ilcreut e cuvoit
fifi: s’avança à Ammaüs. occupa le p age qui
conduit à Ierufalem , fitfortifier un camp avecun
,mur, y narra la cinquie’melegion ,.& pa aavec le
relie de fes forces dans la toparchiede Bethlepton.
Il y mit le feu par tout aulIi-bien que dans le aïs

;voifin 6c aux environs de l’Idumée, à la re en:
de quelques chafleaux qu’il fortifia se y établit des i
garhifons , parce que l’ailiete luy en paroilToit avan.

tageufe. iAyant pris. dans le milieu de l’Idume’e deux petî-

tes villes nommées» Bethari 8c Caphartoba il y fig
tuer plus de deux mille bornoies, enreiërVa présdc
mille pour efclav es , chaITa le relie du peuple , a; y
.Iaifia en garnifon une grande partie de festroupcs
pour faire. des courfes 5c des ravages dansles mon,

rognerai -Il retourna enfuite à Ammaiis avec le relledg
fort armée, 6: palfant de n par Samarieôc par Nea.
polis , que ceux du pais nomment Mabartha , il al’l’i-
vale fécond lom’dê Juin à Chore’eoù il’campa , 6c

fe prefenta le lendemain devant Jcriclio, ou Tra-
jan l’un de fes chefs ,. après avoir afiùjctti tout ce
qui efioit au delà du Jourdain , le joignit aVec les
troupes qu’il commandoit. Avantl’arrivee de;1

335.»
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mains plufieurs s’en efloient fuis de Jericho ont fe
retirer dans les momagnes qui font vis avis e Jeru- ’
falem 3 8c une partie de ceux qui efloient demeurez

lurent tuez. *
CHArrrnn XXVII.

Defcriptiande laîche .v d’une admiraéle flamine ai
me]? proche: de l’extrême jertilite’ du par": dît en-

tour.- du lm: Affibaltide; (9’ de: afi’qylrble: rifle:
de l’embrazemetrt de Sodothç’ de G amarre.

v Efpafien trouva la ville de Jericho autrefois ce-
lebre toute dépeuplée. Elle ell aflife dans une

plaine commandée par une haute montagne tout:
nuë , ,tres-llerile , 5c filongue qu’elle s’étend du
collé du feptentrion juf ucs au territoire de Scito-
polis , 8c du collé du mi iufques à Sodome, fans
qu’à caufe de cette grande fletilité il s’y rencontre

4 aucuns habitans. Une autre montagne qui luy cil:
oppofc’e En: aiTIfe de l’autre collé du .lourdain com-

mence à Juliade vers le feptentrion , 8c s’étend fort
loin du collé du midy iufques à Gomorre où elle
confine a Petra qui cil une ville d’Arabie. Il y a aulli
une autre montagne nommée le Mont.ferre’ qui s’é-

tend jufques aux terres des Moabites. Entre ces deux
montagnes cil la plaine appelle’e le grand Champ ,
qui commence au ourg de Gennabata 8c va iufques
au lac Af haltide. Sa longueur cil de douze cens ila-
des , .fa argent de fix-vingt, 8c le Jourdain la tra-
verfe par le milieu.

On yvoit deux lacs , l’Afphaltide , a: celuy de
Tyberiade,dont la nature cil entieremcntdiferente.
Car l’eau de celuy d’Af haltide ell falée , 8c il ne
s’y trouve point de poiÆons: 8c celle du lac de Ty-
beriade cil fort douce , 8c en nourrit en tres-grande
quantité. Gemme ce pair cil extrcmement antife

acau e
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acaule qu’il n’efi arrofé ne de l’eau du Jourdain),
la chaleury en fi violente tirant l’eflé , 6c rauque
l’on y’rel’pire fi brûlant ’ils’y-caufent des mala-

dies: ôc eettemefine raifillu’ fait qu’autant que les
palmiers qui remifent’le longuet rivage de ce fleuve
font.fertiles ; autant ceux qui enfont éloignez le

font peu. y a lIl y a auprés de Jcriehoune fontaine tres ahan; 337- J
dame , dont les eaux arrofent les champs Voifins, 6e
faïlbmce’efl: toute proche de l’ancienne ville, qui
fut la première dont jefus fils de Navé, ce vaillant
Chef des Hebreux,fe rendit le maillre par le droit que l
donnelavié’toire. on dit que’les eaux de cette fon- ” -’
raine efioient autrefois fi dangereufes qu’elles ne
corrom oient pas feulement les fruits de la terre,
mais? ’ oient accoucher les femmes avant le tem s ’,
8e infeétoient delcur venin toutesles ehofesfur d’4

elles leur malignité pouvoit faire impreflion. (tu;
cpuis le Prophete Elizée ce digne fuceelfeur d’Elie

les avoit rendues aufli bonnes à boire 6c and? faine:
qu’elles citoient auparavant mauvaifes 8c malfaia
ferrites , 6c auiii capables de contribuer àla fecon-
dite’ qu’elles y elloient contraires. Ce quiarriva en
cette forte. Cet homme admirable ayant eflé fort:
humainement rcceu par les habitans de Jeriehovou-
lut leur en témoigner fa reconnoifianee par une gra.
ce dont eux a: tout leur pais ne verroient jamais
ceifer leselfets. Ilmit enfuire dans lefonddela fana
raine merluche pleine de fel , leva les yeuch les
mains vers le ciel, fit des oblations fur le bord de -
cette fource, pria Dieu d’adoucir les eaux des wifi
feaux dont elle arrofoit la terre comme ar autant
de veines, de rempoter l’air pourles ren te encor?

lus tempcrf’cs l de donner en abondancedes fruits l
l’a terre il: des enfa ns a ceux qui la cultivoient a fins
que ces eaux cefiàfi’ènt jamais de leur d’arc (flafla

, ’ t r - t G fi 31.4bics tandis qu ils demeurcrOlcnt tulles. Un «MG
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dent: riere eut le pouvoir de changer la nature Je
«ne mitaine , a: elle a rendu depuis; lesfem’mes se
la terres aufli fecondes’qu’ellelesfehdoit huiles au.
paravant. La vertu de ce: eaux am grandczqu’il
mm d’en arrofer un peu la tamponnait: quîèlle
fait tres-fertile; à: leslieux ou ellesdemeutent
temps ne rapportent pas davantafie que fi elles ne
Vfiifoicntqu’ palier, comme fie enculoient pu-
nir. ceux qui es arreûent dans leurs heritagesdc leur
defiance de leur: merveilleux effets. 11 nîyapoint
dans toute cette centrée à: fontainedt’mt le cours

fait fi long. VLe palis qu’elle traverfe a foîxante a: dix Rade:
de long, 8c vingt de large.. On .voiequant’rté de
tres-beaux jardins où elle nourrit es palmiersdedip-
verfes efpeces, ficelant les noms auflî bien ne le
oufl de leurs fruits (ont diffa-eus. llyena e qui

En qulon les prelTe il fort du miel qui ne difere
ere du miel Ordinaire dont ce païeefltrcs-abçn.

am; On y voit auffi enzgrand nombre-bilent.ch
res ô: des mirabolans v, de cesarbresi d’oùdifiillc

gamme , cette liqueur que nul fruit ne peut égaler;
Ainfi l’on peut dire, ce me femble , qu’un païs où
tant de plantes fi excellentes croiiTent cruelle abon-
dance a uelque cbofe dedivin :1 ô: i: doutequ’en
tout le re e du monde il- s’en remontre unantre qui
luy puilTe dire comparé , tant mut coque-l’on y
feme a; que. l’ony plante s’y, multiplie d’une manie,

reincr able. On doit,àmonavis,,en attribuer la
caufe à a chaleurde l’air, 5e au ouvoirfi ier
qu’a cette eau de contribuer. à la econdité de, ater-
re: l’un fait ouvrir les fleurs 8c les feuilles: 5c l’autre
fortifie les racines par l’augmentation de leur lève
durant les ardeurs del’efle, quiyfomfiextraœcliw
mires que fans ce rafraîchiflèment rien n’y pourroit
croifire qu’avec une extrême ’ ine. Mais quelque
grandeque fait cette chaleur ’ sîéllevclematinuii

Hum.
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- ’ vent irafiaichit l’eau d’on nife avant le

durant llhyvgruelle routeriede,
6e fairyefl fi Itempetc’ qu’un iîmpleliabit de toile
(riflât lors qu’ilneige. dans les autres eitdnuts’de la»
ludéea Gepaïsefi eloighédeîJet-ufalem de cent cin-
quante fades ; &de foixame du Jourdain. L’efpaœ

u’il y a iniques à Jerufalemefi pierreux 6e toutde-
tr: à quoy que celuy qui s’étend iuf «au Jour-

dain étau lac-.Afphzltide ne ibit pas fi ve’ , il n’cflr

pæmoinsfierile’n i l «une
3e perle avoir cz fait-voir de combiende a;

Heurs la mais: a embelli a: enrichi les environs de
Jnicho: ’ôe’jecroy devoirparlermaintenantüulae
Mphaltide. Son eau ei’t fale’e , inca able de nourrir

despoillons, 6c fi legere que les c fes mefmeles
plus pefantçs n’y cuvent aller à fond. Vei’pafien
ayant eu la curio ne de l’aller voir y fit inter des
hommesquihe’fijavoient paxnlger; ée qui avoient
les mains attachas denier-cl: des. Tous revinrent
fur l’eau comme fi uelque vent les eufl pouffez du
banchait. Onneiqçauroitne pointadmirerquecc
lac change de couleur trois fois le jour felonlm dl.
versafpeéts dufoleil. il poulie en divers endroits des
malles de bitume toutes noires qui reflemblent à
des taureaux famtefie, a: ni n ’cnt demis l’eau.
Ceœt’du pais quinavigent urlce ac vontavcc des
barquesm’eœuillitœ bitume: 5c comme ilefi extre’.
mementglu’ant’il s’y attache de telle forte que l’on
ne peut l’en faparerqu’avec de l’urine de femme 8e

’ de «mauvais fangdont elles (e dechargent de temps
en temps. Ce bitume ne (en pas feulement àenduire
les vaiflcaux : il entre auflî dans plufieurt remedes
propresàgierir les’maladies. .’ La longueur de celac
et): de cinq cens quatreevingtflhdcs en s’étend iufn
que: à Zouaqui dt de l’Arabie. Sa largeur cil-de
çentcùiquante [indue t. a - - a
. La terre «Sodome voifme de ce la: 8e qui au.

trefois

l

3 46e p
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talois n’eiloit pas feulement abondante entoures .
fortesde fruits , maisfi celebre pælatieheilbôc la
beauté de fcs villes , ne" conferve plus maintenane

e l’image affreufe de cet. horrible emballement:
que la deteflable impiete’ dans habitan: attira fut
elle i lorsque Dieu pour punir leurs crimes lança
du ciel fes foudres vengeurs qui la reduiiîrent en cen-
dres. On yvoit encore uelques refles de ces cinq
filles abominables; 5c es cendres maudites. pro-
duifcnt des fruits qui parement bous a manger g
mais’que l’on-ne touche pas lufiofl: qu’ils felredui-

fait en poudre. Ainfi ce n’es pasfeulement par la
fiay que l’on cil perfuade’ de cete’ ouvantablc éve-.

finement; mais on ne fçauroit ne epoint eilre par
r- (es propresyeux.

A

H A Il 1.1 a a XXVIluli.
’ ’Wfiufim comme iülaquer Jerufalm. ’"

Efpafi en voulant invel’tir Jerufalegn datons c6.
« tez fit baflir des forts à Jericho 5c a Abida , où il
mit des garnifons mefle’es de troupes Romaincsôc
auxiliaires , ô: envoya Lucia: «buna à Gerafa avec
un co s de cavalerie 5c d’infanterie. 1l prit la place
d’emb ée , y tua mille hommes de defence qui n’eu-
rent pas le loifir de s’enfuir , fit tout le relie efclave.
en abandonna la ville au illagc a (es foldats , a: y
fit mettre le feu. Il pallà de là lus avant. Les riches
s’enfuyoient z la mort eiloit e partagedeceux qui
n’avoieut pas la forceôc le moyende fe fauver; 8e
les Romains mettoient le feu dans tous les lieux
dont ils (e rendoient les maifirest. Les montagnes
wifi-bien que les plaincslfetrouvant accablées par
l’orage de cette guerre , ceux qui eiloient enfermez
dans Jerufalem efloient contraints d’y demeurer;
parce que les Zdateurs empefchoient d’en fouir

. . CCuX
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- ceux qui auroient voulu s’aller rendre aVefpafien,
6c que ceux qui efloient oppofez aux [Romain
voyant que toute la ville citoit envirouaecdeleurs
troupes , n’ofoieatfi: mettre au hazard de tomber

entre leurs mains. t v

C u Arcane XXIX.
La Mer! de: Empereur: N’en" (91;th fait furfeaif

àVejfafien Iedefiiu d’aflïeger Jerxfolem.

VEfpafien eflant retourné à Cefaree pour-repre- un:
parer à marcher avec toutes fcs forces contre

Jerufalem receut la nouvelle de la mort de Neron
apre’s avoir regne treize ans huit iours. je ne rappor.
teray point particulierement de quelle forte ce Prin-
ce deshonora (on regne en confiant la conduire des
afaires à Mmpbidim 8c à 77221113114: deux des plus
médians 8c des lusinfamesde Yes affranchis: Com-
ment ayant ef’t trahi pareux &abandonne’ de Tes

ardes il s’enfuit dans un faubourg aVcc quatre de
es affranchis qui luy ei’toient demeurez fidclles , a;

là le rua luy-mefme : Comment dans la fuite des
temps ceux qui avoient cité. la caufedefa perte en
furent punis: Comment la guerre des Gaules cella:
Comment GA I. B A après avoir ef’te’ declare’ Em-

pereur vint d’Efpagne à Rome : Comment les
gens de guerre l’ayant accufé de lâcheté le tuerent

au milieu de la grande place : Et commento-
T H ON ayant ef’te’ e’leve’ à l’Empire marcha avec

fou armée contre V1 T a L LI u s. Je ne parleray
point aufiî des troubles arrivez durant le règne de’
Virellius , n du combat donné auprés du Capi.
tole, ny de a maniere dont ANTONluS Pru-
nus ô: MuCIEN après aVOir tué 8c defait Tes
troupes Allemandes mirent fin à la guerre ËvilC.

v om-
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’12 Guru: pas Ivres Courez LES Ron;
Comme je ne puis douterque plufieur’s-hifioriens;
non feulement Romains mais Grecs, n’ayent écrit
tres-exaâement toutes ces chofes, je me contente-
ray. d’avoir dit en ce peu de mots ce que je n’aurais
pû omettre fans interrompre la (une de mon hi-
floirc.

Vefpafien fur cette nouvelle ne continua pasde
marcher contre Jerufalem. Il voulut fçavoir aupa;
ravant qui feroit le fuceeifeu’r de Neron ç 8c lors
qu’il eut appris que l’Empireïefioit tombé entre les

mainsrle Galba il crcut devoir dirimer à rien entre-
prendre iufquesà ce qu’il en eul’t receufïes ordres. il

r envova pour ce fuietTite fon fils le trouver ô; luy
rendre eu fon nom fes premiers devoirs. LeRoy
Agrippa voulut auifi faire le mefme voyageafin de ’
fa uer le nouvel Empereur : mais comme c’eftoit
en hyver 8c qu’ils citoient embarquez fur de grands
vaifleaux , ils n’avoient pas encore palfe’ l’Achaïe
qu’iJSfCeureut que Galba avoit efié tue’ aprés avoir

regne’ feulement feprmoisfept jours, &qu’Othou p
luy avoit fuccede’. Ce changement n’empefcha asn
Agrippa de continuer dans fa refolution d’aller à
Rome. MaisTite comme par une infpiration clivî-
ne retournaa l’inflant trouver fort pere , 8c fe rendit

aupre’s de luy a Cefare’e. .
-. .De fi rands se fit extraordinaires mouvemens
capables âe cauferla ruine de l’Empire tenoientrcl.
lement tous les efprits en fufpens, qu’on ne pou.

* voit plus avoir d’application pour la uerre dela Ju-
a

déca parce qu’on ne voyoit point apparence de
,penferà domter des étrangersdans le mefme temps g
que l’on avoit tant de fuiet d’apprehendcr pour fa

patrie. t

Cru.

on- .wa.’

A -4 Varsmv-M ’- ;.



                                                                     

Lever. Quark 1 flagorna. -xxx. 7;

C u A r1 r a a XXX.
Simonfilr deGinrM comme par-fi rendre chefd’uæ

"ont": de voleur: G uflcmble mfitite de granit: for-
cer. Le: Zelnteur: l’attaquant; (9’ il le: ait. Il
demie bataille aux [Jumeau : (9’44 profil)? demeu-
re en balance. Il retourne cantre eux avec de plu:
grandes-forcer. Gram: leur armée je dtflîpe par v

- la tmbrfm’de hm de leur du; in v

Ependant il s’alluma une nouvelle guerre- entre
les Juifs. S r M o N filsde Gioras,qui tiroit Fa naif- «

g fance de Gerafa , n’ef’coit pas fi artificieux que Jean
qui s’efioit rendu maiflrede Jerufalem; mais nielloit
plusieune, plusvâgouteux, 6c encor-oplus audacieux
que luy.. iLe’Grand’Sacrificateur ’Ananus l’avoit
chailè’ pour ce fujetde la toparchie de l’Acrabatane
dont il citoit Gouverneur, 8e il s’efloit retiré avec

i «les voleurs qui avoient occupé Maflàda. D’abOrd il
’ ’- leur fut fuf cet , 8c ils lu ermirent feulement de

* demeurer anslafortere edîen bas avecles femmes
I qu’il avoit amenées , fans le laîffer entrer dans la

haute. Mais peu à peu la conformitéde leurs moeurs
8c ce qu’il leur arut fidclleleur fit rendre confian. .
ce enluy, &i leur fervoitvde con uëteur pour pîl.
ler tout le. aïs d’alentour. Ilfit enfuite tout ce qu’ii

, ’pût pour es-porter a de plus grandes entreprifes;
mais inutilement , parce ue confiderant cette pie.
ce comme une retraite affurée peureux-ils ne vôu-

’ laient pas s’en éloi ner. Ainfî comme il choit tres. ’
Il -’ N ambitieux 8c n’a piroit à rien moinsqu’àlatyr’an."

’ nie, il n’eut pas plutoil appris la mort d’Ananus
qu’il s’en alla dans les monta nes , fit publier I
qu’il donneroit la liberté aux e claves , 5c des re-
com pences aux pe rfonnes libres. Tous ceux qui n’ai-
.moient que le

Guerre Tome 1 I. D aum’
efordre 8c la licence fe ibîgnirmt ’

au,q
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74 Coeur.- DES JUIFS com-antres Rosi.
aufli-tofl à luy , 8c aprés en avoirafièmble’ un grand

nombreilfaccagea les bourgs qui elloient dans ces
montagnes. Ses troupescroiflant toujours il ofa def-
cendre dans la plaine, 8c fe rendit redoutable aux
villes. Son coura e 8c fes bons fucce’s porterent mef-
me plufieurs per ormes confiderablcs à fe joindreà
luy: fes troupes n’ef’roient plus-feulement compo-
fées d’efclavesôc devoleurs 5 il .y en avoit aufll plu-

fieurs qui tenoient rangparmilc j uple; de tousluy
obeïifoie’nt comme s’il euli elle” au; Roy. llfajfoit

des courfes dans l’Acmbatane 5c dans la haute ldu-
mec: un bourg nommé Nain qu’il avoit enfermé
de muraillesluy-fervoit de retraite; 84 outre les ca-
vernes qu’il trouva toutes faites dans la vallée de
Pharan, ileu agrandit lufieursoùilvportoit fou bu-
tin &touslesga’ninsôe es fruitsqu’il illoit dans la
campagne. IUtugraudv nombre des filins fe logeoit
dans ces cavernes, St l’arme pouvoitdouter qu’un
tel amasd’hommes-ôe de provifions ne full a deffein
de s’en fervir contre Jerufalem.

. Les Zelateurs pour le prevenir 8c empefcher qu’il
ne fe fortifiafldavantagefortirent en grand nombre
pourl’attaquer. Il vinthardimenta leur rencontre,
les combattit, en tualpluficurs, 5c mitlc telle en

fuite. ’ INe fe croyant uneanmoinsencore airez fort
pour aflîeger Jcrufâlem, il voulut, avant que de s’en-
gager dans une fi grande entreprife, domter l’ldu-
mec: &da-usce deffein il marcha contre elle avec
v ingr mille hommes. Les ldume’eus en afiemblereut
vingt-cinq mille de leurs meilleurs foldats , 6c lame-
rent le relie pour s’oppoferaux cour-fer de ces voleurs
qui elloi’c’nt retirez à Maflada. Simon les attandit
fur la frontiere : la bataille fc donnaêc dura depuis le
matin iufques au foir , fans que l’on puil dire de quel
coflé avoit paluche la victoire. Simon retourna en-
fuiteà Nain , 8c les ldumc’ens chez eux. P

eu



                                                                     

Ltvu (alumina, CHAP.XXXl. 75
Peu de temps aprésil revint avec de plus grandes

forces; 8c s’efiant campé prés du bourgde Thecué
il envoya Elcnmr au chanteau d’Hcrodion,pout par.
fuader à ceux qui y- commandoient de le remettre
entre les mains. Ces Commandans avant que de
(cavoirlefiiiet qui l’amenoir le recourent. bien. Mais
il nelcurcur pasplûtofl expofé (a commiflîon qu’ils
mirentl’e’péeàla main pour le tuer : 8c comme il
ne pouvoit s’enfuir il fi: jetta du hautdcla muraille
dansla vallée, &fetua.

Les ldumc’cns redoutant les forces de Simon vou-
lurent avant que d’en venir a un combat faire recon-
noiûre l’efl-at defestroupes. Jacqæerqui citoit l’un
deleurs chefs s’ofl’ritd’yaller; maisa (le-(lem de les
trahir. 1l partit du bourgd’Olui-c où leur armée cf.
toit aWemblée , ô: promit a Simon de luy livrer (on
pais entre les mains,pourveu uiil l’alluralt avec (cr-
ment de l’avoir en tres-gran e confideration. Si.
mon apre’sl’avoir tres-bien traité le renvoya com-
blé de promefles. Ce traiflre citant de retour com-
mença par faire croire aux principaux que les forces
de Simon efioient beaucoup plus grandes qu’elles
n’efloient en effet: travailla apre’s à difpofertoutle
reflede l’arméeàle recevoitôc à remettre entre les
mains la fouveraine autorité plûtoi’t que d’en venir
à un combat 5 &manda enfuiteà Simon de s’avan.
eer romtement , fur l’aflbrance qu’illuy donnoit de
and) er-toute l’armée des Iduméens. Simon artit
auflîtofl: &lorsqucceperfidc le vit approe et il
s’enfuit avec ceux de fa faâion, ô: jetta ainfi une
telle frayeur dans toute l’armée , que chacun ne
parafant qu’a (e fauver tous s’enfuirent commeluy

fans ofer combattre.

D z. CHA-
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:6 GUERRE pas loirs-connut LES Ron.

CHAPITRE XXXI.
De l’antiquité dela ville de C bfbrflt a limnée.

lmomefiant ainfi contre [on efperanceentré dans
l’Idumée fans effufionde Ring, furpritlavillede

Chebron où iltrouva quantité de blé 8: fit un tres-
and butin. Ceux du pais affurent qu’elle n’efi pas

Ëulement la plus ancienne de toute la Province,
mais qu’elle précede mefme en antiquité celle de
Memphis en Egypte , 8c qu’il y avoit deux mille
trois cens ans qu’elle citoit baffle. Ils ajoutent qu’A-
.braham,dont les Juifs tirent leur origine, avoit éta-
bli fa demeure de uis qulil eut quitte a Mefopo«
ramie, 6c quece ut de n que partirent (es defcen-
dans pour paiTer dansllEgypte. En effet on y voit
encore aujourd’hu ce que je viensde ta porter gra-
vé dans des tables e marbre enrichies e divers or-
nemens.

On voit auffi à fix Raides de la un therehinte d’une
merveilleul’e hauteur qu’ils dirent n’eûtgpas moins

ancien que le monde.

CHAPITRE XXXIL
Horribluravage: fait: PürSiva dans l’Idume’e. Le:

Zelateunpremtentfiz femme. 11m: azfecfix armée
jufque: aux parte: de Jrrufalem, où Il exerce tant
de emmurez. (g ufe de tant de mon: que [on (fi

- toutmùttdelalig rendre.

S Imon traverfa enfuite toute l’Idume’e; 8c nef:
contentoit pas de ruinerles villes ô: les villages:

il ravageoit anti? toute la campagne, parce qu’ou-
tre ce qu’il avoit degens armez , quarante mil e au«
treslefuivoient, 6c qu’il nefcnzouvoit pas airez de

v:-
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vîvrespour nourrir une fi grande multitude. Mais fa
cruauté naturelle qui efloit encore augmentée parla
haine qu’il portoit aux ldume’ens n’y contribuoit pas
moins que le telle. Ainfi il ne fe pouvoit rien ajoû-
teralatdefolation de cette miferable Province; 6e
un bois n’efl pas plus de’ ouillé de feuilles aprés que

les Entretelles y ont pa é, que les pais que Simon
traverfoit avec fou armée l’efloient generalement
de toutes chofes. Ces troupes fi inhumaines (acca-
geoient tout ,x mettoient le feu ar tout, 6e pre-
noient plaifir a marcher à travers es terres enfemcn-
cées pour les rendre ainfi pl’usdures que fi elles n’eur-
fent jamais eflé cultivées:

Tant d’aâes d’une fi cruelle hoflilite’ animerent

encore davantageles Zelateurs contre Simon ; mais
ils n’ofercnt neanmoinslu declarerune guerre ou-
verte. llsfe contenterent emettre des embufeades
fur tous les chemins, à: prirent par ce moyen fa-
femme 6e planeurs de Tes domefliques. Ils les me.
sacrent dans Jerufàlem avec autant de je eque s’ils v
l’euiTCnt pris luy-mefme , parce qu’ils e flatoient.
de la créance qu’il quitteroit les armes pour ra-
voir fa femme. Maisla coletede Simon l’em orta
fur fa douleur de la voir captive. 11 vint au moit-
iufq’ues aux portes de Jerufalem : ô: comme une
belle farouche , lors qu’elle ne peut f e venger de ceux
qui l’ont bleflée , décharge fa rage fur tout ce qu’el-

le rencontre, il prenoit tous ceux tant ieunes que
vieux qui formier" de là ville pour cœuillir deshet-
bes ou»-ramaflèr du farment , 8e les faifoit battre
infques à rendre l’efprît , avec tant d’inhumanité"

qu’il ne manquoit a fa fureur que de fa repaillrede.
leur chair apre’sleur av0irofiélâ vie. Pour étonner
encore davantage res ennemis 8c obliger le peuple a
les abandonner il fit couPcrlcs mains à plufieurs,
8e les renvoya en cet cita: (1311513 ville avec ordre
de dite publiquementt-Quc Simon mon juré paît f

a C.
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” le Dieu vivantquefi on ne luy rendoit aulÏi-toll fa
” femme il entreroit dans la ville parla bréche, 8e
” traiteroit tous les lmbitans de la mefme forte qu’il
” lessivoit traitez, fans dif’tinétion d’âge 8:. fans faire

3’ differenceentre lcsinnocens 5e les cou ables. Ces
menaces ellonncrent tellement le peup e ô: mefme
les Zelateurs qu’ils luy renvoyerent f a femme : 8e n
colere citant ainfi appailëe il ne commit plus tant de
meurtres.

CHAPITRE XXXIII.
L’armée d’OthM 29mn! (fié "lutéine? par celle de Vite!-

Iim ilfè tu? luanefme. Vefiafien J’avance ver: j...-
mfltlem avec fou armée, prend en raflant diverfu

- placer. Et dama mefme rem» .r Gambit l’un defi:
principaux chef «peut! au i d’un".

E n’clloit pas feulement la Judée qui éprouvoit
les maux que caufe une guerre civile: l’ltalie

les reflèntoit dans le mefme temps. Car Galba a am
cité tué au milieu de Rome, ô: Othon declare fou
fuccele-ur , Vitellius que les legions d’Allemag-ne
avoient choift pour l’élever à ce mefme honneur,
luy difputa l’Empire. Leurs armées en vina-eut à
une bataille à Bebriae dans la Gaule Cifalpine. Le

remier jour celle d’Othon eut l’avantage : mais
lilendcmain cellede Vitellius commandée par Va;
leus 8c par Cefinna demeura viâorieufe , 8c tua
un grand nombre des ennemis. Othon en conceut’
un tel effroy qu’il fe tua luy-mefme dans Bruxelles
aprés avoir regné feulement trois mois deux jours:
ô: ceux qui avoientfuivi fou parti fe rendirent à Vi-
tellius qui prenoit déja le chemin de Rome avec fou

armce. y
Cependant Vefpaficn, nevoulant pas demeurer

à plus lmag-tempsfans agir ,L partitdc Cefarée le cin-
quic.
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quie’me jour de Juin pour marcher contre ce qui lu
relioit a domter de la Judée. il commença par (ë
rendre maillre danslcs montagnes des toparclxies de
Gophnitique 8e d’Acsabatane z prit les v illcs de Be.
iliel ,8; dëEphtetmaù il mit:- panifier): s’avança en-
fuite vers Jetufalem si 8e tuaëôeprin dans. cette anar-
che un grand nombredèluifs. A » -.

Cerealis l’un des principunxmflîciçrà de. Rut-ai:
ruée ravageoit en mef me temps la haute ldumç’c
avec un grand corps de troupes. il prie en paillant
le chafieau de Caplietra , «Se alliegea celuy de. Ca-
pharabin. Comme cette, place. alloit fond] croyoit

u’elle le, pourroit beaucoup lamelle: : nuais la;
qu’il l’efperoltl le. moins les habitans Je, rendirent
à luy. il allaade laÀÇChebronuceetelville (in-
derme dont ie viensde parlerquiîçfl tamile dans

des mon?s &ptoehe de ’Ierufalem : il l’un.
apocra d’ aut , tua tout ce qui s’y trouva d’habi-
sans , la faccagea , ô: la, brûla. -Ainfi toutes les

.Piaces; efiaut,.reduires-fous la;puiflàncczdes Ra-
;mains,àla-refcrved’Hetodion, - de Maflada , 6e de
zMaeheron , :qui efioienteneore occupées par les
zfaâieux , il ne rafloit plus à Vefpaficn pour met.-
fin a cette grande guerre-quede prendre Jeru-

cm.

Q" A P l r a E -X»X.XlV.
.SimMFJoumefù fureur contre le! Idame’cnt, ève,"-
4 ’ fiitjufquz dans 1er tende ïjeraçfizlem - aux qui

:7199; ,ofent. En"! h le: cruauteLŒ-wôomdmnmu
de! Galilée»: ,10 effarent avec Jean de Gifiula. Le:
Idme’wpqur avoient embut é fan Part; rétama:
entrelu) , fluage»:- le? www m’ai: occupé .
(9’ le contraignent defi-renfermer du": le T empile.
Un Idme’ms’éî’ lepeuple appellth Simon à lem-jà.

uurx cantre la)! , C? l’ajflqgehz,

D 4,. Api-es
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ÎB54.

to V GUERRE nos’ers conne LES Row.

Prés que Simon eut recouvré fa femme il tout.
na fa fureurcontre ce quilreiloit des Iduméens..

Il les perfecuta de telle forte qu’eflant reduits au.
defefpoir plufieurs s’enfuitent a Jerufalem. Il les

**pourfuiv-it iufques au pied des murailles : ’86 la il
mon ceux qui revenoient de la campagne’lors qu’ils
vouloient y rentrer. - Ainfi Simon el’toit au dehors
plus redoutable aux habitans que les Romains a: les
Zelateurs :- Et les Zelateurs l’elloient au dedans
beaucoup davantage , ny que les Romains , ny que
Simon.

givelque horribie que initient inhumanité ô:
leur ureur, les Galiléens le reneheriflbient encore
pardeifus eux , 8c Jeanleur infpiroit de nouveaux
moyensde l’exercer. Car il n’y avoit rien qu’il ne V
leur pernijil enreconnoilfance de l’obli arion qu’il
leur avoit de l’avoir élevé à une fi- grau e puiflanee.

Tout ce qui fe rencontroit de plus précieux dans les
maifons des riches ne fufiifoit pas pour contenter
leur infatiable avarice. Tuer les hommes 8e outra-
gerles femmes ne paflbit dans leur efprit que pour
undivertiffement ô( pour un jeu. Ils arrofoient leur

roye de fang , &netrouvoient du plaifir que dans
a multiplication des crimes. Aprés s’ellre abandon-

nez à ceux qui fe pratiquent par les méchans , ils s’en
dégoûtoient comme efiant trop ordinaires ô: trop
communs; 6c pourfatisfaireleut abominable bru-.
talité ils n’avaient point de honte d’en-rechercher
qui faifoient horreur a la nature. Ils s’habilloient
en femmes, fe friroient &fe fardoient comme les
femmes, 8: n’imitoient pas feulement dans leur»
coëfi’ure l’affetcrie &,l’impudence des plus débot-

dées; maislesfurpafoient encore par des adionsd’u-
nel’afciveré abominable.Ainfi ils remplirent Jetufa-
Iemdetantdecrimes execrables, que cette grande
arille [embloitn’eflre plus qu’unlieu ublic de prof-
titution ô: de la.plus detcflable 5c a plus hurribàe

’ r c
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dètoutesles infamies. Mais quoy que ces mouilles-
d’impudieite’ , de cruauté, 8e d’avance eulfentdesi
filages fi effeminez , leurs mains- n’en citoient par
moins promtes à commettre des meurtres. Dans le’
mefme temps qu’ils marchoient d’un paslent ô: af-
fecté on les voyoit tirer leurs épées de delibns des lia-
bits de divetfcs couleurs, 8c afià’llîner ceux u’ils ren-

controient. Ceux quirpouvoient s’échaper es mains
de Jean tomboient en celles de Simon ; 5c nous
voient qu’il le fiirpallbît encruaute’ : apre’s avoir évi;

te’ la fureurde ce tyran domeili ue, eetautre tyran
- qui tenoit la ville aflîegée leur aifoit perdre la vie;

ô: ceux-qui-defiroient de s’enfuir vers les Romains
n’en pouvoient trouver lemoyen.

Cependant les Idume’ens -quiavoie’ntembraflè’ le

party de leur enviant fa puilfance 8c ne pouvant
foufiiirfâ cruauté ,s’e’leverent contre lu 1. Ils en vins

rent à un combat, tuerent plufieurs es Gens, les
pouflèrent jufques dans le palais bafli par Grapta
confine d’Izate Roy des Adiaberiiens, que Jean a.
voit choifi pourfon fejourôc où il retiroit tout Ton ’
argent avec le refle des brigandages qui efioientdes
fruits def a tyrannie , entrerent pe e-meflë avec eux,
les contraignirent de fc retirer dansle Temple , se
revinrent enfuite piller ce palais. Alors les Zela-
teurs qui citoient difperfez parla ville rejoignirent
ceux qui s’en effraient fuis dans leTemple, 8e Jean fe
préparoit a faire une foi-tic fur le peuples: fur les I-
dume’ens. Ce n’e’lloit pas ce qu’ilsapprehendoient,

arec qu’ils les fîn’paflbient de beaucoup en nombre à
l’eut feule crainte ellôit u’il rama la nuiét 5e mifl le
feudans la ville. Ils’ s’aâèmblerent fur ce fujetavcc

les Sacrificateurs pour comme. ce qui"; devoient
faire. Mais Dieu confondit leurs dellèins : ’car ils eu-
rcnt recours a un remedebeaucoup plus dangereux
me le mal. .Ils refolurent de rCCCVOil’ Simon pour
Pvppçfël’ à 16311: envoycrcut gatbimSacrificateqr.

i S a:
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3; Comma ms mirs comme LES R051.
le prier d’entrcrdansla v ille, 8e rendirent ainfi leur
tyran celuy qu’ils avoient tantapprebeudé. Ceux

uis’en filoient fuis de la ville pour éviter la fureur
fics chateurs joignirent leurs prieresà celles de Ma-
thias pur le defir qu’ils avoientderentrerdansleurs
maifons ô: dans la iouilÎance delcur bien. Simon ré-

ondit fierement ë: en maiflrc qu’il leur accordoit
En" demande 5 entra dans la ville en qualité delibe-
retenir; 5e le peuple le receut avec de grandes ac-
clamations , ce qui arriva au troifie’me mois que llon
nomme Xnmique. Se voyant ainfiduns Jerufalem
il ne perm] qulà y affermir fou autorité , 84 ne confi-
deroit pas moins comme [es ennemis ceux quil’n-
voient zip clle’ , que ceux contre qui ils avoient tu
recours-li onafiîflance.

Jean au contraire defefpcroit defonfalrrtacaiife
qu’il le voyoit renferme dans le Temple , 8c que Si-
mon avoit achevé de iller tout ce qui refioirdans
la ville. Ce dernier orxifié du fecours du peuple
attaqua le Temple : maisles aflîegez, qui le deièn-
doicut de demis les portiques 5c des autres lieux qu’ils
avoient fortifiez, le repoulÏerent 8e tuerent ô: blefle-
rent plufieursdes ficus, parce qu’ils avoient l’avari-
mge deeombattre dluu lierrplus elevé , ô; particu-
liercment de quatre grolles tours qu’ils avoient baf-
fles: 1.1 premiere entre l’orient 8c le Êptemrion: la
fecondc fur la gnlleric: la ti-oifiéine dans l’angle op-
pofe à la balle ville:.&la quatrième furle fournier
dîme efpcce de Tabernacle nommé Pafloforion, où
[clan la coriflume de nos peres un des Sacrificateurs
ellantdcboutdevant le foleil couché , faifoit enten-
dre parle fonde latrompette quelciour du Sabbmli
commençoit, 8c le fait d’arrésxqu’il finilToir , 8c de-

claroit auffi au peuple que s alloient les jours qu’il
devoit (aller, à: ceux qu’il devoitn’availler. Les
aillegcz avoient garni cestours de machines, d’ar-
çhcrs, 8c dcfroudeur55 ôcuue fi grande refii’tance

Il:
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ralentit l’ardeur des afilegcans; Mais Simoufe con-
fiant au grand nombre des fions nelaiflbitpasrd’a-
vanter toujours les approches, quoy qncicsmachi-
ncs-des ailiegez qui la oient des traits continua’f.

» [enta tuer plufieurs des ens.

CHAPITRE XX’XJV.
DçfàrJre: que faifiienr du": Route le: tronpe: étran-

gers: que Vadim!) avoit riment". ’

PEndant que le feu citoit ainfi allumé dans Je.
rufalem, Rome fOuffroit de fou collé les maux

qu’une guerre civile apporte. Vitellius y diane
venu avec (on armée graille d’un rand nom-
bre de troupes étrangeres, les lieux cibliez ou;
loger les gens de guerre ne fuflifane pas, Iils cré-
pandirent dans les maifons 6e firent comme un
camp de toute la ville. L’éclatdcl’or ô: del’argcnt

frapa tellement les yeux de ces étrangersfi peu ac.
coufiumez à voir de fifigrandes richcfles, que bu].
Iant d’ardeur de les po celer, non feulement ilsfè
mirent à piller, mais ils’luoicnt ceux qui vouloient
les en cmpef cher.

in CtnAPITnAŒ: X’XXVI.
Vçffafien a]! detlnré Empereur par fin armée.

V’Erpafien aptes avoir-ravagétouslesenvirons de
" Jeruflalcm apprit à l(on retour àCefare’e ce ni

f5 pairoifià Rome , 5e que Vitellius avoit elle’dec a-
rë Empereur. Cettcnouvelle’luy donna une extrê-

I me indignation : car-encore queperronne ne feeufl
mieux que luy auflî bien obéir que bien-commander, ..
il ne pouvoit ToufÎrir de reconnoif’tre pour mailla:

357’-
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unhomme qui s’eftoir emparé devl’Empirc commit; .
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:4 Grime: pas ,Tunrs comme Ludion:
s’il cuit efié expofe’ en pr e au premier qui le vou’o r

- droitoccuper. Unfi fengële déplaifir le penetradc
telleforte qu’il néiuy efibir plus poilîble de penfcr’à

des entre rires étrangcres dans le mefmetemps que
fa patrie e trouvoit reduite à’un tcleflat. .Mais quoy
qu’il brûlait du defir devenger l’outrage que l’élec-

mon de, Vitellius faifoita ceux qui meritoient beau-
eou mieux-que luyîd’eflte élevez àcette fuprême
pu’ ance, il citoit contraint de retenir fa colere a-

.caufe qu’il festoyoit fi. éloigné de Rome, a: que
l’hyver dans lequel on efloit encore rendant la mar-
che tres-lente ; irpourroit’arriver de Grandschaiige-
mens avant qu’il r: pâli rendre en lm ’e., -

Lors que ces choies (e pailloient dans l’efptit de
Vefpafien les oflîciers ê: les (oblats-de (on. armée
comme oient à s’entretenir avec liberté des af-
faites pub iques , 6c à témoigner hautement leur co-
1ere, devce que les troupes qui elloientdansiRomc
fèplongeant dans les delices fans vouloirfeulement
entendre parler de guerre , difpofbiem comme il I
leur plairoit de l’Empire, 8e le donnoient aceluy
dont ils efperoient-tirer le plus d’argent, pendant
qu’eux, après avoir (briffer: tantde travaux 6c vieilli
fous les armes, citoient fi lâches que de leur laiiTer
prendre cette autorité , que): qu’ils enflent pour
chef un hommefi digne de commander. Ils ajou-
toient que s’ils laiflbientae’eha er cette occafion de
luy témoigner leur recouno’ anee de l’extrême af.
feâion qu’il avoit pour eux , ils ne pouvoient-efpe-

Ç, ter d’en rencontrer une femblable t (gril citoit d’au-

» tant plus jufle delà declaret pour Ve pafien contre
n .Vitellius , que leurs full-rages en fa faveur efloient
, ,plus confiderables que les (Mirages de ceux qui at-
a) voient. nommé Vitellius Empereur , puis qu’ils
n n’ef’toient pas moins vaillans St n’avaient pas fou-

a: tenu moins de guerres que les legions qui avoient
p, amené d’Allemagne cet ufurpateur dans la capitîile

, e
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de l’Empire, à: que ce choix deVefpafien ne rece- "t
vroit point de contradiâîon, parce que le Senatà w t
le peuple Romainine (a retouchoient jamais apré- n

rferer les débauches de Vitellîus-à’la temperâncede " -
[Vefpafiem ô: la cruauté d’un tyranàla elemenee "
d’un bon Empereur : Qu’ils ne cuvoient pas auflî ü
n’avoirpoint (l’égard au merite- rextraordinairede "
Tite, patraque rien ne peut tant maintenirla paix " -
des Em ires que les éminentes vertu: des Princes; a

(Main i , (buque l’on confiderafll’e’xperienceque et
donne lavieîllefl’e, cula vigueurdela jumelle, on "
ne pouvoit manquer de choifir Veï’pafien . ou Tite ;, u
&qu’il n’y avoit point d’avantagequ’on ne pûfi ti- "

ter de eettedifl’etence d’âge :r ne cet admirable "
pere de cet exeellent fils eflantapp . lé à l’Erripire, ne et
le fortifieroit pas- feulement de troîsl ’Ons à: des "
troupes auxiliairesel’es Rois, maisïaufiî e.toutes«les "
forces de l’Orient, . defcette panic dcwl’Europc qui et
n’ap Irehendoit point Virellius, a: de ceux qui cm. fl
br croient le parti de Velpaflen dans l’Italie, où ’t
il avoit fort frac 8c fan antre- fils, vdontle premier "
citoit Préfeâ de Rome quieflune chargetres-eonfi- "
derable-,, fur tout dansletcommencetnent-d’un re- "
grue; 5e l’autre avoinant de créance parmilaieunef- "
feldc la plus grande qualité que Pluficurs (ç Pour. se
rbient’ioindre au): LEI: quîenfin s’ilsdiiïeroient 1a "

declarcr-Vefiiafien. Empereur,..fl Poumon arriver-ter l h
que le Senat luy détireroit cet honneur, 8: qu’ils "
auroient alorsla honte de ne le.lu avoir pas rendu , "’
que): que nuls’antres n’y fallait rohligez ’eux, "’
puis qu’ils l’avaient ctÈ’pour chef dansant egran; ü

desôe fi glorieufes entreprîtes . "A
Tels cfibient les difconts que les guinde guerre fait

folcnt au commencement entre eux par dC’pCIires
troupes : niaisieur nombrcgrolfiflànr toujours a: (e
fortifiant dans ce (animent ils dec-larerenr Vefpa-
tien; Empereur, sa le conjurera]: d’accepter cette

v” D z



                                                                     

se A GUERRE Drs Jurrs connu-ru Ron.
dignité pour fauver l’Ernpire duperilqul lemenae

. son" il y avoit déia long-temps que ce and hom-
meportoitfesfoinsacc ui regardoit le ienpublic:
misencorequ’il ne pû ne le pasiuger digne de re-
gncr, ilvn’avoit point-cette ambition, parce qu’il
preferoit la (cureté d’une condition privée auxpe-
.rils qui le rencontrent dans cette fuptême Apuiflànce
qui;cxp0fc les hommes: aux [accidents de infortune-
finfi il refirfaeetshouneur; Menteur s’en fautant
ce refus trefioidiflde defir,-des chefs &desfoldnts de
fou armée , ils le preflërqntencoredaiIamagc de l’ac-

cepter, ô: en vinrent mefme iniques à tirer leurs
épées avec menaces de, le tuer sil ne (e refolv oit d’ef-

trele maifire du monde. il continua neanmoinsde
refifier: 5c voyant qu’il neles pouvoit perfuaderil

A fut enfin contraint de ceder àdes infiances fi prellan-
« tes, à: qui luy citoient figlorieui’es. -

c n m r R s xxxvn.
Wfia un commune par t’afirer d’Alexamlrie Ü Je

[Égypte ne»! Tyhre Alexandre (fioit Gouverneur.
Dcfirtptnn ùcnteprmiiuce, æ Jupon [Dilemm-
Jrze. -

36°.: Nfutte de cette eleetion- de Vefpafien a l Empi-
re, Mucien, lesautreschefs de festroupes; 8e

toute l’armée le rierent de les mener contre Vitel-
lins. Mais il vou ut auparavant s’afl’urer d’Alexan-
drie , parce qu’il (cavoit combien l’E pre cl! une
partie confidetable de l’Empire acaule tigey la quantité

v du blé quel’on en tire, 5c qu’il ofperoits’il pouvoit

s’en rendre ’maillzteque Rome le refoudroitplûtoll:
à chafièr Vitellius, qu’à fe voir afame’efi elle s’opi-

niallroit à le maintenir; outre qu’ilrdefiroit de vfe
fortifier des deux legions qui efioientdans Alexan.
due.

Il
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Il confideroit aufli qu’une fi puilTante province

luy pourroit eflre d’un grand recours contre les acci.
deus de la fortune. Car elle cil d’un tres-difficile ac-
ee’s du coite dela terre , 5c fans portsdu collé de la
mer. Elle a pour limites vers l’occident les terres ari-
des de la Lybie : vers le midy Syené la fepare de l’E-
thyopie; 8c les entartrâtes du Nil en ferment l’entrée
aux vaifieaux. Du coïté d’orient la mer rougeluy
fert de rempar iniques à la ville deCopton : 8min
coite du feptentrion elle s’étend iniques à la Syrie,
8e cit comme defendu’é par la mer d’Egypte où il ne

le rencontre un feul port. Ainfi il femble que la-natu.-
re ait pris plaifir à lafortifier de toutes parts. L’efpa-
ce d’entre Pelufe 8c Syené tilde deux mille fiades,
8c celuy de la navigation depuis Plinthie iufques a
Pelufe eût de trois mille fix cens (tacles. Les vaiflEaux
peuvent aller fur le Niliufquesàlavilled’Elephan-
tine 5 mais les cataraétes dont nous avons parlé ne

L leur permettent. pas de pailler plus outre.
L’entrée du port d’Alexandrie ef’t tres-difficile

pour les vaiflèaux, mefme durant lecalme, parce
que l’emboucheure en el’t tres.étroite , a: que des to-

chers cachez fous la mer les contrainnenr defede.
tourner de’Teur droite route. Du raflé ga uche une
forte digue cil cpmme titi-bras quiembraile ce port :
se il ef’t embrallé du collé droitparl’ifle de l’haros,

danslaquellconabal’tiunetres- randetour, ou un
feu toujours allumé, 8c dont la gaîté s’étend iufqucs

a trois cens Fardes , fait connOiftre aux mariniers la

36:;

toute qu’ils doivent tenir. Pour defendre cette ifle ,
de la violence dc.la,meronl’a,environne’e devquais
dontvles murs fonttrCS-C’pais: mais lors quelavmer
dans fa fureurs’irrite dc;pluscnpplus par cette 0pp0-
.fition qu’elle rencontre , (ès flots qui s’élevent les
uns furies autres retreŒflEnt encore l’entre’edupgrt
8: la rendent phis perillCufe, Api-ès avoir franchi .
ces diflicultcz des vailfeaiu; qui arrivent dans ce

. " ROEË.
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a: . GUERRE’DES 1ms CONTEE’IE-S Rein:

port y (ont en tres-grandefeurete’, 5c (on étenduë cil,
de trente Rade: On y apporte tout ce qui peut man-
quer au bonheur de cette fertile rovincc, ô: l’on en
tire les richèfiès dont ellê abon e pourlesre’pandre
dans toutes les autres parties de la terre.

Ainfi ce n’elloit pas fans raifon que Vefpafien
pour affermir (on autorité defiroit de (ë rendre maif.
ne d’Alexandrie. Il écrivit à TY B a tu Aï E x A Nà
D se B qui en efioitGouverneur : Que l’armée l’ayant

. élevé àl’Empire aime tant d’affeétion 5c tant d’ar-

- (leur qu’il luy savoit efie’ impoflîble de ne le pas au

364.

cepter, il le chôifilïbit pour l’aider à foûtenir unfi .
and poids. Alexandre n’eut pas plûtofi reeeu cette

ferme qu’il fit prefier le ferment aux legions 8c à tout
le peuple au nom de ce nouvel Empereur. Et ils s’y’
porterent avec qrande joye , parce que là manier:
dont Vefpafien es avoit gouvernez leur avoit don-
né à tous de l’amour pour (a vertu. . Alexandre conti-
nua demelme entout’le reflc ère lcrvir pourle bien

’ dcl’Empite du pouvoir qui luy efloitdonne’ , 5c tra-

vailla à preparer toutesies chofcs neceflàirespourla l

reception de cePrince. . un

C H A r t T R i; XXXVIII.)
Incroyable jgye que le: ravina: de l’Afie témoignentde

l’èIeéÎÏon de l’effafiten à I’Empire. Il me! 10157!) en r

liberté d’une mamerefbrt hourque.

- IL n’efl pas croyable avec quelle promtitude le
bruit de l’éieâion de Vefpafienà l’Empire fe ré.

pandit dans l’Orient; ô: la joye que donna cette
"nouvelle futfi generaie qufil n’y avoit point de villes
où l’on ne Îefiafl ceiounlà, &oùl’On n’offi-ifi des

facrifices pour luy fouhaiter un heureux rc ne.
Les legions qui efloient dans la Mue 1e 8c dans

laBongfie, 8e qui un peu auparmntvs’eûoient
me.»
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foûlevées-- contre Vitellîus parce qu’elles ne pou-
voient foufli’ir l’on infolence , prefierent le (hmm:
à Vefpafien avec desttémoi’gnages incroyables d’af-

fcflion. - .Lors qu’il fin revenwdb Cefirc’e à Beryœ plu- 36.63

lieurs Ambafiadeurs de Syrie a: des-autres Provin- *
ces vinrent au nom de toutes les villes luy offrir des
couronnes avec des lettres pleines de fouhaits pour
fa profpcrite’. Mucien Gouverneur de Syrie f: rendit
suffi prés de luy pour luy a porteries affurances de
l’aKeéfion des peuples , 6e cllr ferment qu’ils avoient

fait de le reconnoifirepour Empereur.
Ce fage Prince voyant que la fortune («ondoie 367;

de relie forte fcs deflëinsique pref que routin)! réüüîf-

comme il le pouvoit defirer , il ere ut que ce méfioit
pas fans un ordre particulier de Dieu; mais que fa

providence l’av 0k conduit par ta mac diversdctoun
. iniques à ce comble de grandeur que de dominer fur

tout: laiterre. Plufieursfignes qui. le luy avoient
redit luy revinrent alors dans l’ef prit , a: panicu-

finement ce quejof’eph n’avoir point craint du vi-
vant mefme de Ncronde l’allure: que Dieu. le aida,
noir à l’Empire. Ce (buvcnir le toucha fi vivement
qu’il ne pût penfer fans s’en étonner qu’il le retenoit

encore prifonnicr. Il aflcmbla Mucien , les chefs de
«festroupcs , 5C les particuliers amis; leur-reprefenra u .

l’extrême valeur ,. les travaux qu’cuckur (t
avoie coûté dansleficgedejorapat, &Icommc luy u .
feul avoit eflé calife de ce qu’il avoit tant duré : (file N
le tempsavoit fait. connoiflre la vcritédela pre i; se
mon qu’il luy avoir faire qu’il arriVeroit à l’Empire, (r

laquelle il auribuoit alors à fa.erainte 54 a: qu’ainfi tr
il luy feroit honteuxde retenir plus long-temps eap- 4’
tifôulans la mifëre celuy donc Dieu avoiu’oulu (e "
fervir pour luy prei’ager le plus grand bonheur ou A"

l’on paille arriver danslc monde. "
APËC’SWOÎF Parlé de la faire il fit venir Iofeph Î: v
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le mit en liberté. Cette generofite’ toucha extreme-
ment tous fes officiers. ils creurcntrque traitant fi
favorablement un étranger il n’y avoit rien que
leurs fervices ne deuiTent attandre de (a reconnoif-

N fance : &Tite qui fe trouvaprercnt luydit: C’ell
n uneaâion , .Sei neur , digncwde’vofirelbomé de
n rendreln liberté a JofephreniieVdéchargeant doles
u chaifnes. Mais il me (emblc que c’en feroit arum-un:
U de voûte inflige de luy rendre l’honneur en lesbri-
a, faut , pour le remettre par ce moyen au mefme
n eflat qu’il efloit «avant (a captivité , puisque c’cfl

v la manierc dont .onienrufeenvetsceuxqui ont. me
- n mis iniuflement danslesliens. Vefpafiena prouva

cetavis: [es chaifnes furentrompuës; .8: ’efletdc
la prediéiion de lofe-ph luy.acquit .une telle repu-
tiond’eflre veritable, qu’il n’y avoit performe qui
ne full: difpofc’ d’ajouter foy a ce qu’il diroit à l’a-.

venir.

.,CIIAPITRB XXXIX.
’ Wfinfiw muge Mario! à RMe nomme tfimg’e.

568. A Prés que Vefpafien eut répondu a tous cesnAm-
ballèdcurs, 8c donné tous les Gouvernemens

àdes perforines que leur merite en rendoit dignes,
il s’en alla àAntioche. Son premier delièin avoit
cité d’aller àAlexandrie; mais voyant quetout y
clloitcn l’eflat qu’il le pouvoit defirer , il exeat u’il

valoitmicux porter fesfoinsà ce ui fe palT ’ s»-
Rorne, oùVitellius maintenoit e trouble empou-
voit davantage le traverfer. Ainfi il envoya Mueien.
avec une armée: 6c comme il n’aurait pû fans grand

eril faire ce chemin par mer acaufequec’elloit en
, yver , il luy fitprendre celuy de la terre par la Cap-

padoce 5c par la Phrygie. . l
Clin-t



                                                                     

LIVRE (Luna-MÊME, CHALXL. 9x

CHAPITRE XL.
Antonin: Mm Gouverneur le Mefemardve enfle. -

mur de Wfiafiu coutre Vindicte. Vétellim une];
Cefimm cm: hg une; trente mille brumer. Cegfimm
pagfùnde à fin armée le rafler lattojîe’del’rtmm.

Elle s’en repent . (9" le vent ruer. Primat la taille
en picter.

EN ce mefme temps Antonius Prima Gouver.
neur de Morfle voulant marcher contre ’Vitel-

lius prit la troifiéme legion qui clivoit dans cette
Province; rôt Virellius envoya contre luy avecune
armée C a s r N N A en qui il avoit grande confiance
acaufe de la viâoire qu’ il avoit remportée fur
Othon. riflant parti de Rome avec ces forces il
rencontra Primus auprés de Cremone qui cil une
ville de Lombardie l’une des Provinces des Gaules
&furles confins de’l’lt’alie : maislors qu’il eut re.

connu les forces de Primus , leur ordre , 6c leur
difcipline il n’ofa en venir à un combat: a: jugeant
d’ailleurs combien il luy feroit perilleux de reculer
il creut qu’il valoit mieux abandonner le party de
Vitellius pour prendre celu de Vefpafîen. il af-
fembla enflure les ofliciers (on armée , 5: pour
leur perfuader de ferendreàPtimus leur reprefen- -

369"

ta: (Æc les forces de Vcipafien fiirpafioient de beau- "-
coup celles de Vitellius : (au: ce dernier n’avoir tr
d’Empereur quelcinom; mais que l’autre en avoit "
la vertu 6e le mer-ire z Que puis qu’ils n’elloienr "
pas en oflat de rcfifler à de fi grandes forces , la pru- tr
dence les obligeoit à faire volontairement ce qu’ils "

n l ’ enetpou-voteut ’ev1ter dalarœ, parce queVefpafien te
pouvoit fans eux Te tendre maiflrc des Provinces qui fl’
ne le reconneiflbient pas encore 5 au lieu que Vitel- ’

e t vlins ne pouVoitsonfqrvcr celles qui tenoient PIN" n
uy.

t
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luy. C’efilnna parees tairons 8e d’autres u’il y aimi-

ta les etfuada , ô: paWa enfuite du colle de Primus.
Mais a nuiâ fuivante les foldatsde l’armée de Ce-
finna touchez du tepentirde ce u’ils avoient fait,
a de la crainte du ehafliment r Vitellius demeu-.
toit viâorieux, vinrent l’e’pe’e à la main àCefin-
na, a: l’auroient tué fi leurs Tribuns ne le fufl’ent
jettez à genoux devant eux pouries en empefcher.
Ainfiils (e contenterent de l’enchaifner comme un
traillre pour l’envoyer en cet eflat a Vitellius. Pri-
mus ne l’eut pas plûtofl: iceu- qu’il marcha contre
eux comme contre des deferteurs. Ils foûtinrenr le
combat durant quelque temps , 8c s’enfuir-eut aptes
vers Cremone. Primus les prevint avec fa-cavaletie,
les empefcha d’y. entrer , à: les ayant envelop en
de toutes parts en tuaun fort grand nombre , diillpa
le relie , ôt permit à (es foldatsde ’ller la ville. Plus
fleurs habitans 8c des marcha s étrangers qui s’y
xeneontrerent y perirent; 5c toute l’armée de Vi-
tellius dont le nombre efioit de trente mille deux
cens hommes, fut entierement defaite. Primus y
perdit quatre mille cinq cens hommes à mit Cefinna
cnliberte’ , 8: l’envoya porterluy-mefmeàVef a-
fieu la nouvelle de ce qui s’ef’toit palle. Vefpa un
le loua, 5c effaça dans fou efprit par des honneurs
qu’il n’efperoit point la honte d’avoir trahi Vite];

us. r -C n A P-l r un XLI..
infirme f rere de Wfiafien fe faifit ductifitale. où les

gent de guerre dthtelliu: le faneur, (9’ le menant
à Vitellm: , qui le fait tuer. Domine» fil: de l’effa-
fien r’étbappe. Prima: arrive C? dejàit dans Rome
toute l’armée deVItelliu: , qui à]? égorgée enfuite.

Mneien arrive i rend le calme à Rame i a" Vefizafim

yl reconnu. de. NM. [onzain-rem La

l l’Sç



                                                                     

LIVRE (on r nte’nr, CHALXLÏ. 93
L Ors que SA n mu s frere de Vefpafien, qui 37è

efloit dans Rome , (cent que Primus efioit pro-
ches, fa hardielTe s’augmenta encore par cette mou.
Velle. Il aflembla les compagnies qui font garde
dans la ville durant la nuiét , 6: s’empara du Ca ito-
le. Auilî-tofi que le jour vint à paroifire plu ICI"!
perfonnes de qualité le joignirent à luy , 6e entre
autres -D o M r r i ne (on neveu , qui faifoit (en!
plus que tout le relie efperer un bonfuccc’s de cette
entreprife. Vitellius’fans le mettre en peinedel’ap-
proche de Primus ne penfa qu’à decharger fa coleta
fut Sabinus 6e (tu ceux qui s’ei’toient revoltez avec
luy , cette aérien irritant encore fa cruauté naturel-
le; 8c il eiloit fi altere’ de leur fang qu’il brûloit d’im-

patience de le répandre. Ainfi il envoya contre en:
tous fes us (le guerre , et il fe fit de part 8e d’autre
de gran es aflions de valeur. Mais enfin les Alle-
mans qui furpaflbient de beaucoup en nombre leurs
ennemis les emporterent de force. Domitien de
,plufieurs des plus confiderables s’échaperent com.
me par miracle : mais toutle relie fut mis en pieces,
8e Sabinus mené à Vitellius qui’le fit tuer à l’heure-

mefmc. Les foldats pillerent les prefens offerts aux

Dieux dans ce Temple. ’-Le lendemain Primus arriva avec (on armée -. 6e 37 la,
celle de Vitellius alla à fa rencontre. Labataille fe
donna , 8c le combat s’alluma en trois endroits au .
milieu mefme de Rome. Toute l’armée de Vitel-
lius fut defàîte. Cet infâme Prince fortit tout yvre
de ("on palais, 5c dans l’eflat ou pouvoit eflre un
homme , qui mefme dans cette extremite’ ayant (e-
ion (a coufiume demeuré longtemps à table dans’lne »
plus grand excés de bonne chere que le luxe (oit ca-
pable d’inventer, n’avoir point mis de bornes à’fa

ourmandife. On le traîna par la ville, où aptes que
e peup’le’luy eut fait tous lesoutrages imaginables il I

fut égargc. Il ne regna que huit mois et clergé.
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a: fi (on rc ne mil eüé luslon je ne cro as ne
toutes les riëhciles de l’Eînpire (giflent pû (litât: gui:

dépences de (es horribles &ineroyablesdébauches.
Le nombre desautres morts fut de cinquante mille:
8c ce grand événement arriva le troifie’me jour
d’Oéiobre.

Le lendemain Mucien entra dans Rome avec fou
armée , ôc arrefia la fureur des foldats de Primus ,
qui fans fe donner leloifir d’examiner fi l’on citoit
innocent ou coupable cherchoient 8e tuoient dans
les maifons les foldats qui relioient du party de Vi-
telliusôc les habitasse qui lavoient faivi. il prefcn-
ta enfuite Domitien au peuple , ô: mit l’autorité
entre les mains jufques à l’arrivée de l’Em creut

fan pere. Alors toute crainte citant allée cracun
proclama hautement VefpafienEmpeteur: ô: l’on
ne témoigna pasmoinsde joye d’élire aflujetti à fa
domination, que d’ei’tre delivré de celle de Vitel-

lins.

CHAPITRE XLII.
chfafien dame ordre à tu: du»: Alexandrie : fi digra-

je à rafler au printemps en Italie; (s’envyeTiti’
en Judecpourprendre (’9’ ruiner Jerufalem.

6

VEfpafien efiant arrivé âAlexandrie yappritlcs l
nouvelles de ce que je viens de rapporter. Et

quoy que cette ville foitaptés Rome la plusgrande
ville du monde, elle le trouvoit alors petitepour
recevoir les Amballadeurs qui venoient de tous les
endroits de la terre fe réjouir de fou exaltation à
l’Empire. Voyant donc fadominationaŒermie , 8e
les troubles tellement pacifiez que Rome n’avoir
plus rien à apprchender, il creut devoir porter les
foins à exterminer le telle de la Judée. Ainfi daqs

e
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.le mefme temps qu’il le préparoit pour palier en ira-

lie au commencement du printemps apre’s qu’il
auroit donné ordre a touteschofes dans Alexandrie,
il fit partirTitc fou fils avec les meilleures troupes
pour fe rendre maiilrede Jerufalem ô; la ruiner.

Cet excellent Prince alla par terre jufques à Nico- 374.
polis diilant feulement de vingt flades d’Alexandrie
oùil embarqua fes tro I es fur de longs vaiiTeaux ,
defc’endit le long duNl-î ôt des rivagesde Mende-
fine jufques a la ville de Thamain , 8c mit pied à
terre aTanin. Delà il alla à*Hera’cle’e, 6c d’Hera-

déc a Pelnfe.« A tés y avoir demeuré deux jours
out-faire rafraic ir (es troupes il marchait travers
cdefett 8e le campa au tés duTemple de lu iter

Cafien. Lelendemain i alla à Oflradne qui cil un
lieu fi aride que (es habitans n’ ont point d’autre
eau que cellequi leur vient d’ai leurs. il gagna en-
fuitc Rhinocolure ou il fejourna un peu. De la il
alla à Raphia qui cil la premiere ville de Syrie fur
cettefrontiere , où il fit encore quelque fejour. Gaza
fut le cin uiéme lieu où il s’arreila 5 8c eflant allé
de là àA calen, alamnia, ô: àJoppe’ il arriva a
Cefarée dans insufflation d’ailèmbler encore d’au-

tres troupes.

Huron
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CHAPITRE PAÈEMIER.
Tite aflemblefe: troupe: à Cdàre’e pour martber un.

4re Jerkfalem. La fafliox de Jeux de Gijèalæ fi
divifi en Jeux : (9’ [alcazar thej de ce nouveau puy
occupe la partie jùpericnre du Tarn le. Simon d’un
autre raflé afin»! maijlre de la ni a. il) avait a
mefmetemp: du: Jn’ufdem trais 121650»: qui tan-

tufc faifiient la guerre.

.3 7 5, Prés que Tint eut, comme nous l’avons veu
travcrfe lesdcfcrts qui font entre l’Egyptc
ô: la Syrie , il f: rendit à Ccfaréc poury af.

(embler toutes (ès troupes. Durant qu’il cfloit en.
(on: à Alexandrie où il donnoit ordre avec chpa-
ficn (on pcrc aux affaires de l’Empirc que Dieu avoit
mis entre (es mains , il [e forma dans Jcrufalcm
une troifiémc (36mm. Touts efioicnt cnncmlics:

r6: ’on

(à
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a: l’on devoit plûtoil confiderercomme un bien que
comme une mal cette oppofition qui elloit entre el-"
les ,p puis qu’il cit à defirer queles médiansfe détrui.

(me les unsles autres.
Osa-a veu par ce que nous en avons rapporté , la

naiflaneeôc l’accroiflèment de la Faâion des Zéla-
teurs,qui ayant ufur c’ ladominarion Fut la premiere
calife delaruinede ferufalem. Cette faitîon Fedivilh
a: èn produifit une autre , comme on voir une bel’re
farouche tourner fa fureur contre elle-mefine lors
que dans fa rage elle ne trouve rien qui luy refifle.

Eleazar fils de Simon qui dés le commencement
avoit animé (lansle Temple les Zelateurs contre le
peuple, neprenoit asmoins de plaifirque Jean à
tremper fes mains ans le fana : a: comme il or;
toit impatiemment qu’il f: full mis en poilel ion
de la tyrannie parce queluy-mefme y arpiroit , it
(a fepara de luy fouspretexte deine pouvoir roumi:
pluslon -rempsfon audaœôcfon infolence. Jùda
fils deC elfias, 6e Simon fils d’Efi-on tous deux de
grande qualité , 8c Ewbifl fils de Cliobare qui ef-
roit d’une race confideralale fe joignirentsà luy 5 8c
chacun d’eux eflandfuivi de nombre de Zelateurs ils
occuperentla partie interieure du Temple , 8c mi-
rent leurs armes demis les portes facrées avec con-
fiance de ne manquer de rien , acaufe des oblations
continuelles qui s’ finiroient, 8c que leur im ieté
ne craignoit point zlÎ’Cm loyerà des ufages to anal
Leurfèulcpeineefloit e n’cflzre pas en a ez grand
nombrcponr pouvoir rien entreprendre. Jean au-
contrairc efloit fort enhommesi: mais ils avoient
fur lu ’-l?avantagc del’Émincnce dulieu ui le com«

manillon de telle forte qu’il n’ofoit r: lai er empor-
ter à [on ardeur deles attaquer. Il ne pouvoit rican-
moins fe retenirentiercment, quoy qu’il (c retirait
"filou" avec Perte : 5C le Temple filoit tout fouillé
de me urnes.

Guerre Tome I I. . 1E D’un
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» D’un autre collé Simon fils de GiOras que le par.
ple dans fon defefpoir avoit appelle à (on fecours 8e
nlavoit point craint de recevoir pour tyran , a ant
cccu éla ville haute 5c la lus grande partie e la
valetaille attaquoit Jean ’autant lus hardiment
qu’il le voyoit engagé à foûtcnir au 1 les efforts d’E-

leazar. Mais comme Jean avoit le mefme avantage
fur Simon qu’Eleazar avoit fur luy, arec qu’ainfi

uela partie exterieure du Temple oit. comman-
le: par la fuperieure , elle commandoit la ville,
il n’avoir pas grande peineà repouflîer Simon ; 8c il
employoit pour le defendre d’Eleazar de longs bois
ô: des machines qui pouilbient des pierres. il ne
tuoit pas feulement par ce m en plufieurs parti-
fans d’Eleazar, mais aufiî diver es perfonncs quive-
noient offrir des facrifices. Car encore qulil n’y. eui’c

point d’impieté. que la rage de ces médians ne les
portafià commettre, ils ne refufoient pas l’entrée
des lieux faims à ceux qui venoient pour factificr;
mais ils les (airoient fouiller auparavant par desgens
commispour ce fui et , quoy qu’ils finirent Juifs: Et
quantauxc’trangers lors qu’ilsfe croyoient en allu-
rance aprés avoir trouvé quelque grace parmi ces
furieux, ils ciblent tuez par les pierres que lançoient
les machinesde Jean , dont les coups portoient inf-
ques fur l’autel, a: tuoient les Sacrificateurs avec
ceux qui offroient les facrifices. Ainfi l’on. voyoit
des gens qui venoient des exrremitez du monde pour
adorer Dieu dans ce lieu faim tomber morts avec
leurs viâimes , ô: arrofer delcur fang cet autel re-
vere’ non feulement parles Grecs, mais par les na-
tionsles plus barbares. On voyoit ce fang couler par
tuifleaux des corps-morts , tant des Sacrificateurs

ne desprofanes, 6c des cri inaires du pais, que
znâétrangcrsdont ces lieux une ei’toient remplis.

, .. v CHA-
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. Cnnrtrxn Il.L’Atteur déplore le malheur Je Jerufdlem.

M Iferable ville; qu’as-tu fouiïcrt de femblable 377; I
lorsqueies Romains a es dire entrez par la

bréche’t’ont reduite en ce te pour purifier par le
fieu tantd’abominations a: de crimesqui avoient au.
tiré fur toy le: foudres de la vengeance de Dieu?
PQIIVOÏSdtu palier pour dire encore ce lieu adora-
ble oùil avoit établi fou feiour , 6c demeurer im-
punie aprc’s avoir, par la plus fanglante «Sella plus
cruelle guerre civile uel’on vit jamais, fait de fou
faim Temple le fip chrede tes citoyens! Ne du,
"(efpere pasneanmoinsde pouvoir appairer fa cole-i
te , pourlveu quem égaleston repentir à l’énormi-
te’ de tes offences. Mais il faire retenirmes fentimens,
puis que la loy de l’hiftoire , au lieu de me permettre
de m’arrefier à de lorer nos malheurs 3 m’obliae
à faire voirila fuite es trilles effets de nos funeflesd’i-

wifious. . h
C II- nm! T a 2.111.

De quelle forte ce: trait parti: oppofizagiflàieut du:
* jerigfidem le: sur: mitre le: autres. Incroyable gitan-
tiré de (fié quant hâlé (ç qui aurait p12 empefcber

La femme [qui caufitla perte de la nille.

C Es trois panisoppo’fez àgifl’oient les sans contre
. .. les autrcsdans Jerufalem en cette maniere. E-
leazar a: les ficus qui avoient en rde les primiees
25e les oblations (aimes efidnrle p us fouvcntyvrca
attaquoient Jean. Jean faifoit desforties fut Simon
8c fur le peuple qui ramifiait de vivres contre luy a:
contre Eleazar. Et s’il-arrivoit qu’il fait attaqué tu

P u E 2 .. i Inti:

378.
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me Gueux mas JUIFS CONTRIIDES:ROM.
mefmetemps’par Eleazar 8c par Simon, il parta-
geoit f es forces ,q repouiloit à coups de dards de deilùs
les portiques du Temple ceux "qui venoient du collé I
de la ville, de tournoit (les. machines contre ceux
quiluylançoient des; traits du lieu le plus élevé du
Temple; maislorsqu’Eleazar le lainoit en repos;
commecela artivoitlouventiou parlail-nude , ou
parce qu’il ’s’a mufoix a yvrngner’, il faïoieôe heauaî

coup pluslgrandes fortins fur Simon, Baquandrilt
contraignoit les fienta prendre la fuitelil metuôitle:
feu dans’les maliens où il pouvoit entrer» ’,i quoyî
qu’ellüfiifimt pleinesde blé a: d’autres profilions :f

8c auflitoft qu’ilfe retiroit Simon le .pourfuivoit’à-
(on tout. Ainfi ilsdétuiifoient ce quiavoit elle pré-J
paré pour foûtenir un liège , 8e qui ailoit comme le.
nerf de la guerre qui leur alloit tomber furies bras ,l
comme s’ils eudëntconfpiré en faveur des Romains
a qui leur rendroit plus Facile la prife de cène impom

tante place. lPour fineroifl de malheur tout ce qui efloit alen.
tout du Temple fut brûlé , à la reErve d’une tres-pe-
tite partie du blé qui y avoit cité ailemble’ en fi

ramie quantité qu’il auroit pû fuffire à foutenir le
fiegedurant plufieuts années, 8c empefcher la fa-
mine qui fut enfin ,eaufe:delaprifede;la ville. Ce
mefme embrafement ayant teduit en cendre ce qui
citoit entre Jean 8c Simon , que l’on pouvoit confi-
derer commedcux cam s oppofez , en fitIdans la
ville mefme un champ il; batailler, fans que nofire
patrie pull s’en prendre qu’à la fureur de les enfant
dénaturez qui alloientla caufe delà ruine. , ’l i

,CllAPIlelâ-Ilyv. I w
EjÏut déplorable du": lequel efioit laufalenn Erjujl

que: à quel comble d’horreur je partoit la
cruauté de:fàé?tmx.. . A
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.A U minci; datant de maux-dont Jerufalem eilloit 38°.
ailiege’e de toutes parts , a! qui rendoient cette l

malheureufe iille"comme un corps expofé à la ib-
.;:eur des belleslçs plus cruelles , lesvieillards 8c les
femmes faifoientdesvœux pour les Romains , Je
fouhairoient d’eilre délivrez par une guerre étran-
- merdes-mitera que retiegnerre’domeflîque leur
. ifoit rejaillir. Jamais def’olatiOn nefut plusgra’nde
que celle de ces infortunez habitants; 6e aquelque

-refolurion qu’ils le permirent ils ne trouvoient point
de moyen de l’executer ny mefme de s’enfuir , par-
-ce que tous. les pailages elioientl gardez a que les
-chefs de ces diverfes fitâionstraitoiem: comme enne-
-inis &ituoienntous ceux .qli’lil! Toupçonnoient..de (je

Menhir rendre aux Romains, 8c uela feule chef;
en quoy ils s’accordoient elloit de caner. la mort à
iceux qui meritoient le plus de vivre. On entendoit
jour 8c nuiâles cris de ceux qui efioient aux mains
les uns contreles autres : elque impreflîon ne fifi
Japeur dans les cabras, lei-plaintes des ble ez les
.fiapoient encore avantage; 8c tant de malheurs
vdonnoientlànsc’efiède nouveauxfuietsde s’afiliger;
"miaula crainterétoufïoitla parole; 6c paume cruel-
Je contrainte renfermoit les geniifi’emens dans le
cœur. Les ferviteurs avoient perdu tout refpeà ou:
leurs maiflres e. les morts efioient privez dela epul-
tore :- chacun negligeoitfesdevoirs arec qu’il ne ref.
toit plus d’ei’ perance de falut; 8e l.horrible cruauté
de ces fiaieuxpafl’aiufqaes àgcet, incto ’able exce’s ,

.qufilsfaifoientides monceaux des corps de ceux qu’ils
avoient tuez , montoientdefus, les fouloient aux
pieds , 5c s’en fervoient comme d’un champ de ba-
raille, d’où ils combattoient avec d’autant pluS’de
fureur , quel a veuë d’un fi affreux fpcâacle qui ef-
toit l’ouvrage de leursrmains augmentoit encore le
fraude la rage dont ils brûloient dans le cœur. j

MINES-n sans;
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au: comme ou. dans comme: us Rem

C u A a r r a a V.
Jeux empli-i]: à buflir de: tour: le bai: pelure pour

r le Temple. I I" En n’eut point auflide honted’employerpour fe
fortifienles matines préparées pour de faims infa-
ges. Le peuples: les Sacri cateui-s a vant autrefois
refolu de faire des araboutans pour fourmi: le Tem-
ple , ô: del’elever de vingt coudées plus qu’il n’el:

toit, le Roy Agrippa avoit fait venir du mont Li-
ban avec beaucoup de travail 6c de depence des pon-
tres d’une longueur ô: d’une greffeur extraordinai-
te : mais la guerre diane arrivée cetouvrage fut in-
terrompu. Jean fit fier ces poutres de la longueur

u’il jugea ueceifaite pour bailli des tours ca ables
ele defendre contre Eleazan il les plaça ans le

circuit de la muraille contre le fallon qui el’toit du
toilé de l’occident, l5: il ne pouvoit les placer ail-
leurs , acaufe queles autresendroits filoient occu-
îpez par desdegrez. ll-elperoitlpar lermoyen de cet
ouvrage , quieflaoit un effet de fou impiété, ’ de (un
monter fes ennemis :t mais Dieu confondit f on def-
fein a: renditfon travail inutile en faifant venir les
Romains auparavant qu’ilfufi achevé.

J enserreriez V1... Ilfit: upre’mvoir ajémêle’fiu armée martin coutre fe-

I . i’ufulem. A l
A Pres que Tite eut ailemble’ une partie de fou ar-

méeôc ordonné au relie de fe tendre auliLtoll
que luy devant Jerufalem , il s’en alla à Cefarée. il
avoit outre les trois legions qui avoient Servi fous.
Empereur l’on pete 5c ravagé laJude’eL la douziè-

v s me
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mclegion qui n’eûoit pas feulement compofe’e de
tres-bons foldats , mais fi animez par le fouvenir
des mauvais fucce’s qu’ils avoient eusfous la condui.
te de Ceilins , qu’ils brûloient d’impatience de s’en

venger. Tite commanda à la cinquième legion de
prendtefon chemin par Ammaüs, a la dixiéme de
tenir celuy de Jcricho 5 a: luy fe mit en marche avec
les deux autres l’egions , le fecours des Rois plus fort
qu’il n’avoir encore elle , a: un grand nombre de
Syriens. Pour remplacerles hommes chf fien-
avoit tirez de ces quatre legions 6e it a cr en
Italie fous la conduite de Mueien , il r: ervit d’u-
ne partie des deux mille hommes choifis dans l’ar.
mec d’Alexandrie qu’il avoit amenez avec luy t
trois mille autres venoient le long de l’Eufrate; 6c
Tybere Alexandre le fuivoit. C’efioit un homme
defi grand merite ô: fi fage qu’il tenoit le premier
rang. entre fes amis. Il avoit elle Gouverneur d’E-
gypte, 6c le premier qui avoit témoigné de l’aile»
(lion pourl’Empire Romainlors qu’il commençoit
à s’étendre de ce collé-la , fans que l’incertitude des

évenemens de la fortune cuit jamais pû ébranler fa.
Hdelité. Il avoit d’ailleurs une telle capacité pour
les affaires de la guerre , a: fon âge luy avoit acquis
tant d’experience, que tant d’excellentes qualitez
"pointes enfemble le faifoicnt confiderer comme me.
ritant plus que nul autre d’avoir un grand- comman.
dement.

Lors que Tite s’avança dans le pais ennemi il
tînt cet ordre dansfa marche. Les troupes auxiliai-
res allioientiles premieres. Les pionniers les fui-
voient pour applanir les chemins. Aprés venoient
ceux qui efloient ordonnez pour marquer le cana.
pement : 6c derriere eux efioit le bagage des chefs
avec fou efcorte. Tite matchoit enfuit: accompa-
pne’ de fes gardes 8c autresfoldats choifis, 8c aptes-
uy venoit une orpsdecavalerie qui citoit a la telle

13.47 4:3

3832.
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des machines. LesTribuns 6c les chefs des cohortes
fuivoientaccompagnez aullî de foldats choifis. A-

res patoifi-oit l’aigle environnée des enfeignes des
ions precedc’es par des trompettes. Le corps de

lzîataille dont les foldats marchoient fix a fix vo-
uoit enfuite. Les valets des lcgions efioient derriere
avec le bagage, 8c les vivandiers 6: les artifans avec
les troupes ordOnne’es pour leur arde fermoient
cette marche. Tite allant en cet ortie felon la cofin-
tume des Romains arriva par Samarie à Gophna
qui elloit la premieteplace que. Vefpafien fon pere
aVOit rife, 8c où il y avoit garnifon: Il en partit des
lelendlemain au matin 8c s’alla camper a Acanthe-
naulona prés le village nomme Gaba de. Saiil , c’eil
adire , la colonie de Saül , diflant de trente (laides
de Jerufalem.

C un in r r. a. VIL
Tire tu: pour reconuolfife Jerufalem; Furieufi finie

fàitefin-luy. Son burgau: valeur le fume comme
par miracleol’uufigmud peul.

A U partirde Acanthonaulona-Tite s’avança avec
fix cens chevaux choifisfpour reconnoiflre Jcrus

falem .8: dans quelle difpo irien ciblent les Juifs
car fça chant que le peuple defiroit la paix pour fe de-
livrer delatyrannie de ces fa&ieux dont rien que ce

’4 qu’il efioirttop foible ne l’empefchoit de fecoücr le

joug , il croyoit quesfa prefence pourroit peut»
dire le faire refoudreà fetendre avant que d’en va.
mir à la force. Tandis qu’il’ne marcha que dansle

chemin qui conduit à la ville performe ne arut
fur les rempars ny fur les tours: mais au i-toii
qu’il s’avança vers celle de Pfephinon les Juifs for-

tirent en tres-grand nOmbre parlai porte qui efloit
vis à.vis le.fepulchre. d’Helcnc du collé nommé

21
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latour des femmes , consentit fa cavalerie, à: cm.

efchercnt Les derniers e ioindreceux qui cfloierrt
es plus avancez. Ainfi Tite (ë trouva avec peu (la

.fiens feparé du reflede fongros, fanspouvoir ny
avancer acaule que ce n’efloient influes aux murs
(le la ville que des haves, desfoflèz, 8e des défibres
de jardins, ny rejoindre ceux des fiens qui efloient
demeurez derriere, parce que ce grand nombre (lien--
nemis fe trouvoit entre luy se eux , 8e ceux de (es
gensqui ignoroientle danger où il efioir 8c croyoient
qu’il s’ei’toit retiré , ne penfoient qu’à (e retirer auflî

pour le fuivre. Dans un fi extrême peril ce grand
Prince voyant que route llefiyerance de (on falut
cor-rimoit en (on couraoe , pouffa (on cheval au
travers des ennemis , fe à un panage avec (bu e’pc’e,

.8: cria aux fiensdelefuivre. On connut alors que
les évenemens de la guerre 8c la confervation des
Princes depcndent de Dieu. Car quoy queTite ne
fui? point armé , acaule qu’il n’ei’toit’pas venùdans

le deflEin de combattre, mais feulement de recon.
noiflre y nul de ce nombre infini de traits qui luy
furent lancez ne porta firrluy; mais tous pailbient
outre comme fi quelque puifiîmce invir’ible cuit pris
foin de les detourner. Au milieu de cetteinuée de
dards ô: de fléches cet admirable Prince renverfoit
tout ce qui s’o pofoitàluylôe leur pailbit fut le ven-
tral .Une va tu: fi extraordinaire luy attira fur
les bras tout l’effort des Juifs; 8e ils s’entre.ex.
barroient avec de grands cris à l’attaqucrvôc acm-

efcher fa retraite : mais comme s’il cuit porté la
oindre dans Tes mains, de quelque cof’te’ qu’il tout.

naît la tefle il les mettoit aufiî-tofi cri-fuite. Ceux
des Gens qui k rencontrerent avecluy dans ce pcrili

jugeant arum que le (En! moyen de fi: fauver efioit de
fi: faire jour à travers les ennemis , . ne l’abandonne-
sent point 6c (à tinrent toujours ferrez aupre’s de luy.
L’un d’CU’S’Ïul m5: v 8c fan cheval tué auflî: l’aune

. " - 5- EOKC.
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porté par terre où il fut tue , 6c (on cheval emmeÀ
ne’. Et Tite fans dire bleiÎé fe fauvadans fon camp-

avec le relie. r tCe petit avantageremporte’ par les Juifsleur don-
na del’audace , 8c les flata’ d’uneefiâerance pour l’a;

venir qui parut bien-mû dire vaine.

CHAPITRE V11].
vTitefait-approcberfm qrme’eplmprt’: de Jerrgfizlem.

A uuiCt fuivante lavlegiotr ui el’toit à Ammaüs
el’tant arrivée, Tite partit és la pointe dujour

6c s’avança jusques à Sco os (liftant feulement de
Tept (indes de Jerufalem u collé du fcptentrion,
d’où l’on peut d’un lieu ailèz bas voir la beauté de la

Ville , 8c la magnificence du Temple. Il commanda
il deux legions de travaillera leur campement: 6e
quant à la troifie’me, parce. qu’elle efioit (ail. ue’e de

la marche qu’elle avoit faire durantla nuift il uv or-
donna de (a camper à trois fiadcs plus loin , afin de
s’y pouvoir fortifier fans crainte d’èfire troublée
dans [on travail par les ennemis. Ces trois legions ne
faifoient que commencer à executer ces ordres que la:
dixième arriva de Jericho , oùVefpafien après avoir
pris cette place avoit mis une partie de res troupes en

arnifon. Tite luy commanda de fe camper à fix
ades de Jerufalem du coite de l’orient 8e de la mon-

ta ne des Oliviers ui cit visa vis delavilledontlav
va le’e de Cedron lallepare.

CHAPITRE 1X.Le: dinar]?! faflicm- qui effiloient dam 1217512415»: fi rétia-

nifl’mt pour combattre le: Rumba, Cg’font une
furieujéfirtie fier la dixième legioat qu’il: la entrai-

:9101! d’abandonmrfin camp. Tite vient 3161!]?-
um-r (9’ Iafiuwe deuperilparfa valeur.

Une.
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UNe fi grande guerre étrangere fit ouvrir les 306;
yeux à ceux qui ne penfoient auparavant qu’à

il: ruiner et a. fe étiuire par une guerre donnai.
que. Ces trois-difl’erens anis qui déchiroient les
entrailles de la capitale e la’Judée voyant avec
étonnement les Romains (a fortifier de telleforte,
le reiinirent.. Ils fe demandoient les unsaux autres a

- ce qu’ils prétendoient donc faire? S’ils efl’oicnt re- ce

lblus de fouflrir que les Romains achevaiïent d’éle- a.

ver trois forts pour les prendre? Si voyantdevant u
leurs yeux une fi ande guerre allumee ils a: con- a.
tenteroient d’en e re les fpeâateurs , ô: s’imagi- ce.
neroient u’illeurferoit fort avantageux ô: fort ho- a
non-able de demeurer les bras croifez renfermez ce
dans leurs murailles, comme s’ils n’avoieut ny m
des armes pour Eidefendre, ny des mains pour r:
s’en fervir? Sur quoy l’un d’eux s’écria :’ Ne te’- a

5moignerons-nous donc avoir du cœur que pour ce
’l’employcr contre nous-mefmes ; 8c faut-il que a
nos divifions rendent les Romains maifires de cet- r:
te puiflànte ville, fans qu’illeuren confie du fang? a.
D’autres (le joignant à ceux-cy ils coururent aux ar-
mes, firent une (ortie ar la vallée furla dixiéme
legion, 5e en-jettant egrands cris l’attaquerent

’lors qu’elle travailloit avec ardeur a fortifier (on
camp d’un murs Comme les Romains ne pou-
voient f: perfuader que les Juifsfuirent aiÎezhardis
pour faire de remblablesentreprircs, n que quand
mefme ils en auroient le deflëin leur ivifion leur

,pûi’t permettre de l’exemter ,, la plufpart avoient
quitté leurs armes pour ne perlier qu’à avancer les
travaux qu’ils avoient partagez entre eux. Ainfir
en ne peut eflre plus iùrpris qu’ils le furent d’une fi;

v promte fortie 8c à laquelle ils ne s’cüoient point
preparez. Tous abandonnerent l’ouvrage :» une:
mie f: retira; 8c les autres courant pour prendre:

Lamine: efioient bleflës- par les Juifs avant qu’ils-

E 6 patient:
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pûlTentafe rallier pour leur faire tefie. D’autres
maremme par l’avantage qu’ils voyoient rem-

. rieràîceux-cy fe joignirent encore aïeux ; ’ÔK bien

.. perlent nombrenefnfl pas fort grand ,. leur bonne
gitane l’au mentoit dans leur efprit auliLbien que
dans celuy es Romains. (Æoy que ces derniers
fuilent accoufiumez a combattre avec grand ordre
&tres-jnflruits en la Eience dela guerre, une fur-

rife fi im revente les troubla’de telle fortequ’elle
l’es fit recu cr. llsr ne laiiToient pas neanmoinslors
qu’ils eiioient preHèz de tourner vifage , d’arrefler
les Juifs, &.de.tuer ou-de bleiTer ceux qui s’écar-
toient delcur grosn Mais le nombre de leurs cane.
mis croulant toujours leur trouble fut fi and qu’ils
abandonnerent leur camp, à: toute Iaîgion cou.
toit fortune d’ei’tre taillée enpieces, fi Tite furl’a«

vis qu’il en eut ne l’eull promtement recourue. Il
yeourut avec ce qu’ilfe trouvaavoir de gens stupres.
de luy, reprocha aux fuyards leur lâcheté, les fit
retourner au combat , attaqua lesJuifs en flanc , en
tua pluiîeurs, en blefla encoredavantage, les mit
tous en fuite , 8e les contraignit de fe retirer en tres.
grand defordre dans la vallee. Ils perdirent beau-
coup de gens jufquesà ce qu’ils enflent cagné l’autre

cofie’ du vallon :. mais alors ils firent ferme : 6c le
fond de ce vallon efiant entre les Romains 6c eux ils
combattirent de loin-durant la moitié dujour. Un

aprés midy Tite pour renforcer la legion y laitIà
es troupes qu’il "avoit menées à (on fecours avec

quelques cohortespours’oppoferaux ennemis, 8e
la renvoya travailler au mur qu’il avoit ordonné

out fortifierle camp qu’il faifoitfairefurlehautde

montagne.. " - » ’

(El-ma-
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x G H A-rrr TRI! X.
mm fortie de: Juif) fi [arien]? que five: l’incryaf

Me valeur de Tirer il! auroient défait une par!"
defi: troupes.

’- E (gr: les Romainsavoient reculé parut aux 337,
lui

(01

, uneveritablefitite, à: la fenünelle qui ef-
’tfurla muraille leur ayant donné lefignalen (a.

-coüant (on manteau, ils for-tirent fur eux en fi
grand nombre 5e avec une telle im ethofité , u’ils
uKembloient plûtoiia des belles urieufcs qu’a des
hommes. Les Romains ne purent foûtenir un fi
grand effort: mais comme s’ils euflènt cité accablez
par les coups des lus redoutables machines ils tâ-
choient fans en erver miam ordre de gagner le

-. haut de la monta ne... Tite fit ferme fur le milieu
avec un petitnom te desrfiens, quiquelquegrand

r que fufl leperil ne voulurent point abandonner leur
General; mais ils le conjurerent de cederàla fureur a

I de ces defefperez qui ne cherchoient que la mort , de a
’ ne bazarder pas une vie auflî precieufe quela fienne n
. c0
- de
. la-

ntre desgens dont lavie efioitfi peu importante; a
(e fouvenir qu’eflant le chef de cette guerre, 6c a
grandeur de fa fortune le rendant le mainte du «

I monde, il ne luy efloit pas permiscle s’expofet a
-CO
’de

mmeiëroit un (impie foldat; 8c que tout le falot N
(on armée confifhmt en Fa performe , il n’y avoit se

’ int d’apparence de s’opiniafirer à-demeurer plus u
IlÊrg-temps dans le dan. et où ce «(ordre le met- n
toit. Ce grand Prince ans écouteras remontrai-r- «fi

-ces chargea les ennemis avec tant de vigueur qutil
en
qu

tua plufieurs,arrel’ta leur efl’ort,ôt les repoufra;iuf-

es au bas de la montagne. Une valeur fi prodiges!-
” fe les épouvanta , mais fans les filin fuir our re m ter s
.çledâns la ville.. Ils tâchoient feulement d’âme: (a;

E 7l CIM-
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rencontre , 8c pourfuivoient a droit 6c a gaucheles’
Romains qui s’enfuyoient. Ils ne pûrent toutefois (e
garantir des efiortsde ce Prince. Il les prit en flanc ,
6c les arrefia encore.

Cependant les Romains qui fortifioient leur
camp fur le haut dela montagne voyant fuir ceux de
leurs compagnons qui elloient au defious d’eux , ne
doute-sent point que Tite n’euR ellé contraint de fe
retirer puis qu’ils ne l’auroient abandonné. Ain-
fi jugeant qu’il eiloit impoiIî le de foûtenir un fi
grand efibrt desJuifs ils furent fiapez d’une telle ter-
reur panique, ne fans plus rdet aucun ordre tau.
telalegion le dïbanda , 5c i s s’enalloient qui d’un
collé qui d’un autre , jufques à ce que quelquesuns
ayant apperceu Tite engagé au milieu des ennemis
leur apprehenfion pour luyrleur fit crier à toute la
legion dans quel peril il dloit. Alors touchez de la
honte d’avoir abandonné leur General , ce qui efloit
pour eux un reproche encore plus grand que celuy
d’avoir fui , ils attaquerentles Juifs avec tant de fu-
rie-qu’ilsles firent plier , les rompirent, 8c les pouf-
ferent juf ues dans la ville. Neanmoins quo que.
forcez dellâcher le pied ils ne laill’oient pas de ede-
fendre en f: retirant : mais les Romains ayant l’a«
vantage de combattre d’un lieu éminent les contrai-
gnirent tous enfin de guet le fond de cette vallée.

. Tite de (on collé r oit toujours ceux quife trou-
voient oppofez à luy , a renvoya aprésle combat
la leglon reprendre ô: continuer fon travail; Sur
«agapour parler felonla verite’ Paris y rien ajouter
par terie, ny en rien diminuer par envie , je puis-

ire que cette l ion demeura deux fois en ce mefine.
jour redevableîdge fou falut au courage de cet admira.
bic Prince. .

C849
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1- C n [en tu n. XI..’
Jeux]? ranimai)?" parfmpvr’dè dehfaflie interieure

du Temple ni (fait occupée par Elena" ; Cyniufi
le: "si: nagions qui fioient dans Jerrgfivlemfi re-
àafent a Jeux.

LEs ailes d’hoililité ayant un pendifeontinuéau
dehors de Jerufalem il s’élevav au dedans dune

nouvelle edomefli e. Le torzie’me ’A-
vril auquËlîÏurr les Juifs gâchent mile de Pafques
en memoire de la delivrance de (a fervitude des Egy-
ptiens, Eleazar fit ouvrir la porteduTemplepour
y recevoir ceux du peuple qui vouloient y venir ado-
rer Dieu. Jeanfe fervit de cette occafion pour faire -
re’üfiîr une entreprife que fîmimpiete’ luy mit dans

l’efprit.. Il commanda à quelques-uns des liens qui
citoient les moins connus sa dont la plufpart eiloient
des talâmes qui ne tenoient conte de le purifier , de

’ me et des épées fous leurs habits, Be de Il: mener

avec ceux qui alloient auTe le- Ils a? furent pas
plûtoi’t entrez qu’ils jettererllifes habits ont ils cou-
vroient leurs épées, 8c y parurent en armes. Tout
(in wifi-toit rempli. de bruit 8e de tumulte’al’en- .
tout du Temple :’ 5c dans une telle furprife leptu-
ple creut que c’efloit un defiëirt formé generale-
ment contre tous 5» me les pattifans d’Eleazar n’eu-
rent pas peine à juger que ce n’eiloit qu’eux qu’il

regardoit. Ceux qui eiloient ordonnez pour la
garde des portes les abandonnerent z: d’autres fans

388..

ofër ("e mettre en defènce.defcendirent des lieux v
qu’ils avoient fortifiez ou: s’enfuir dans les égouts ;
8e la populace qui s’e oit retirée Vers l’autel 8e à
l’entour du Templeeilant foulée aux pieds , . les uns
efloient allômmez a coups de ballon , a: les antes
tuezà coups d’épée. Ces meurtriers prenoient pour:

2*:
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riz Gueux: pas Jours comme Les Ron;
prétexte de f e venger de leurs ennemis u’ils eiloient
d’une faélion contraire : 8c il fufooit ’avoitoffen-
cé quelqu’un d’Eux; pour ne pouvoitéviter la mort.

Aptés s’efire ainfi rendus-maillas de la partie inte-
rieure du Temple , 8c. ue les trois faâions qu’une fi
grande divifion avoit armées furent par cemoyen
reduites a deux , Jean contînua’dc faire encore plus
hardiment la guerre à Simon. A

-. Canettes X11.Tite fait affiloit? [Efface qui alloit jufque: aux "un?
" dejerufalem. Letfhéfieuxfii nant defi poulaine»:

du Mx Romain: f0!!! que p ufimnfildnr: Î’CËÏ.

gent temerairementèunccmbat. Titelcur par z-
ut, Ü’e’mblitje: 11441110! par arbeuerde former

’lefîege. n. V -
Ependant Tite voulantfaireavancer vers Jeux.

A f alem lestroupes qu’il avoit a Scopos en ordon.
na autant qu’il Iejugea neceilàire pour s’opp’ofer aux
courfes des ennemis , en employa d’autres pour ap.
planir tout l’elpace qui s’étendait jufques aux murs
de la ville , fit abattretoutes les clôtures 8c touts les
bayes dont les jardinsü: leslieritages elloient enfers
mez, couper tous les arbres qui s’y rencontroient
fans excepter ceux qui portoient dufruit , remplir
ce qui eûoit creux, combler les faillez, tailler. les
roches, 6c égaler ainfi tout ce qui fe trouvoit de.
puis Se os jufques au fcpulchre d’Herode ô: l’é-
-tang des et eus autrefois nommé Bethara.

Auflî-to après les Juifs formerent un deil’cin
pour’furprendre les Romains. Lesplus determinez
des fameux. .alletent au.delà des tours nommées
les tours des femmes, en difânt que ceux deli-

V avoient la paix les avoient challez de la ville , 5c. qu’ils
exiloient retirez en ce lieu-là pour s’y cacher dans

f , l I’ap«
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iPapprehenfion qu’ils avoient des ennemis.. D’au-
tres de leur faâion feignant dire des habitant:
crioient de demis les rempars dela ville qu’ils defi-
mien: d’avoir. la paix avec les Romains; qu’ils la
leur demandoient; qu’ils efloient prusdenleur ouvrir
les portes; 8c qu’ils les comioîentdevcnir.. Pour
mieux rcüŒr dans leur diffimul’ation ils iettoient

des pierres à quelques-uns d’eux qui faifoientfcm-
:blant de les vouloir empefcher de fortir, 6c aprés.
s’efire en apparence fait un paflagc par force-ils ve-
noient trouver les Romains, 8c témoignoient en.

-s’èn retournant d’ef’tre dans de grandes apprchcna ..
fions. Les foldats fèlaifl’oient trompera cetartifice,"
a: fe croyant déia- maii’tres de la ville brûlbiemd’im- i

tience d’énvenira l’exemtion pour fcvenger des
jeurs ennemis: mais cestofllresefloient fufpcâcs à.

vTite, 8c iInlyvoyoir nul fondement, parce qu’a au:
le jour precedent fait faire par Jofeph aux Jui sdcs,
propofitions d’accommodement il ne les y avoit

oint trouvc’difpofez. C’efl pourquoy il commanda.

Efes foldats de ne point quitter leurs cites. Mais
lques-uns de ceux quiiefioient or aunez pour

ire avancer les travaux ayant déja pris les armes
coururent vers les portes de la- ville. Les Juifs qui
feignoient d’avoir eflfé chaKez leslaiflèrent palier;
mais lors qu’ils furent arrivez iniques aux tours pro-
che de la porteilslcs attaquerent par derricre : 6c en

- ecmef me temps ceux qui cfloicnt fur les murailles
8c fur les rempas-s les accabloient à coups de pierres,

de dards , 8c dei traits. Ainfi ils en tuerait plufieurs
6c en blcflèrent encore davantage ,. parce qu’il ne
leurefioit pas facile de fe retirer acaule de ceux qu’ils
avoient à dos, antre qucla honte d’avoirdcfobe’i
à leur General «St la crainte duchafiiment les faifoit

-continucr dans leur faute. Enfin a rc’s un grand
combat ô: n’avoir pas moins fait deb dîmes à leurs

ennemis qu’ils en avoient reccu ils fc.fircm. prix à

a un»...-
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travers ceux qui s’oppofoient à leur retraite. Les
Juifi ne lamèrent pas de l’es pourfuivre à coups de"
traits infiltrent: kpulchr-c d’Helene , 6c leur infolcn-

ce les orta a leur dire des injures, a femocquer
d’eux e s’eûre ainft laiflÎÉ tromper , à élever en haut

leurs boucliers pour en faire briller l’éclat , à: à dam

cet 8c à fauter en jettant des cris de joye.
Les Capitaines menacerent leurs f oldats , 84 Tite

,, dit-avec colcre r (boy ! les Juifs bien que reduits au
9.9 defef oir ne laifient pas de fe conduire avec pruden-
,, ce , ’ufer de firata âmes, 8c de nous drelfer des
à: embufchcs t 8c la ortune les feconde parce qu’ils
si. obeïffent aleurs chefs 6c s’uniflènt contre nous. Et

un les Romains qu’elle prenoit plaifir à favorifer acau-
,,- fe de leur excellente difcipline 8e de leur parfaite
1) obeïiTance, ne crai tient point en combattantfans
a: chefs 5: fans ordre e tomber par leur (cule indifcre-
n tion dans la honte d’efire battus : au: quilesdoit
,, encore plus combler de confufion , devant les yeux
,, 8c cula prefence mefme du fils de leurEmpcreuri
,, thlte dira mon pere lors-qu’il apprendra cette nou-
,, ve le , luyqui durant toute la vie pallie dansla guer-
,, te n’a iamais rien veu de femblable ë Et quelle affez
,, grande punition nos loix pourront-elles impofer à
,, es troupes entieres qui ont ainfi feeoue’ le joug de la
,, difcipline, elles qui n’ordonnent point de moindre
,, peine" que la mort pour les plus legeres fautes qui y
,, contreviennent 3 Maisceux qui ont eu l’audace de
, méprifer ainfi leur devoir apprendront bien-toit par

,, leur chafliment, que la vié’toire mefme paire pour
,, un crime parmy les Romains lors que l’on ofe aller
,, au combat fans en avoir teceu Perdre de ceux qui
,, commandent.

Cet excellent Prince ayant ainfi arlé aux Capi-
taines on ne douta- point qu’il ne air refolu d’agir
avec une extrême rigueur. Tous les foldats qui
avoient failli (e «curent perdus ,x ô: fe preparoient à

rece«

v
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recevoir la mort qu’ils ne pouvoient defavouër (l’a-

- Voir iuûement metitée. Alors les officiers des le.
gions le fup lierent d’avoir com sillon de ces cri.
mincis, à ’accorderlepardoa e18 defobeïilance
d’un petit nombre à l’pbeïllànce Jetons lesautres,
à: à leur defir d’efiacer par de fi grands («vices le .

-fouvenirde leur faute qu’il ne pâli avoit: regret de la
leur avoir remife. Ces prieres ioimes lace que l’in-
terefl: de l’Empire obligeoit d’ufEr de clemencc ,
adoucirent Tite , parce qu’il f avoit qu’autanr qu’il

cit neceŒaire de demeureri exible lorsque la pu-
nition ne regarde qu’un particulier, il importe de
f e relâcher quand les coupables font en and nom-
bre. Ainfi il accorda la grace à les foldats a condition
d’efire plusfages al’avenir , a: nepenfa plus qu’à

f: venger de la tromperie des Juifs.
Aprés que ce grand Prince eut fait applanir en

quatre jours tout l’efpace qu’il y’avoit i ques’aux

.mursdela ville il fit avancer fesmeillçurestroupcs
proche desrempars entre le rcpmmon 83- recou-
:ehant ,’ difpo l’infanterie en lèpt bataillons, la,
cavalerieentroisefcadrons, mit carreau ceux ui
efioienrarmez d’arcs à: dcfle’cbcs ; à de 6 grau es

fibres ofiant tout en aux Juifs de fairedcsfor-
tÎCS’îlfit paflèr roumagage destroislegions ,. les

valets , 8c le relie de la fuite. h
.ll prit fou quartier à deux (ladies dei: ville vis a

xis la tour de Pfiipbinns où le circuit des mursde ce
coite-là tire de la un à l’occident. L’autre partie
de humée efloit campée ducofie’ dela tout d’Hip-
picos en mefme diflance de deux (tacles de la ville ,
tâtavoir enfermé fon camp d’un mur. (litant a la
dixie’me legien elle demeura fur la montagne des
oliviers

C IlA-
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CHAPITRBXI’ll’. l
Dgfa’iptianv de la) pille de Jerufalëm.’

- A ville deJer-ufilemœfbolt enfermée par un tu-
pictant excepté, du coite des vallées où? .iltn’y en

-avoir:qu’un acaule qu’elles fontinaccetftbles. Elle
neiloit baffle fur deux montagnes oppofc’esô: fepa-
rées par une vallée pleinedemaifons. Gellcde ces

- montagnes fur laquelle la ville haute citoit amie
allant beaucoup plus élevée &Vplusroidequerl’au-
-tre, &parconfequent plusforted’aflîete, lcRoy
David perevde Salomon qui édifia le Te" lel’a

Ichoifit pour y lbaf’tir une fora-elle à laquelle il cana
fon nom: 6e c’efi ce que nous appelleras aujourd’huy

le haut marché. y . .
La ville baffe cil affile fur l’autre montagnequi

portele nom d’Acra , à: dont la pente efle’galede-
-1ous les-collez. il . y avoit autrefois via à vis decetoe
.montqgne unc’autre montagne plus balle ât qui 5:1

eefioit are’e par une la evalléeti maislcsl’rinm
Afmoncllrns firent comb et cette une: 8c rafler le
haut de la montagne d’Acra pour joindre la vil-
le au Temple afin qu’il commandait à tout le
relie.

(fiant a la vallée nommeeT ro con ue’nous
avons dit ui.feparoit lahautev’ le ’avec abaflè,
elle s’étendolt jufques a lafontainede Siloe’; dont
-l’eanefl excellente à boire 8e qui cmdbnnecnaboh-

dancc. ’tIl y a hors delavville deux autres montagnes’qtic
les rochers dont elles font pleines , 8c les profondes
vallées qui les environnent rendent entierement in-
accelfibles.

Le plus ancien des trois murs dont je viens de par-
l’er pouvoit [mirer pour imprenable , tant acaufe

de
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- delco extrême épaiflèur que de la hauteur de la
montagne fur laquelle il ailoit bafii, 6e de]: jam,
lbndeur des vallées quife’lioientaupied: et David,
Salomon , ’ 8c les’autrcs ROis’n’avoient rien épargné-

pour le mettre en cet eflat. Il] commençoit à la tour
’ d’Hippicos , continuoit jufques à celle des gallcrics,

alloit de me joindre au palais oùlc Senat s’affem.
blair ,. .5: finill’oit’au. portique du Temple qui efioit:
damné "del’oc’cialcnr; -:De l’autre collé auflî me

liardaient il conifiaençoit a cette-mefme tout, 6c
pallantpar le lieu nommé Bethfo continuoit juf.
ques tu porte des Effeniens. De la tournant vers
le midy il palfoit au deffous de la fontaine deSiloé ,-
d’oùilrctournoit vers l’aient pour aller gagner l’é-

rang de Sanction i, rôt parlant par le lieu nommé
Ophlans’alloie rendit au portiqueduchmple qui
dlducofle’ de l’orient. ’ ’ l v

Lefecond mur commençoit a la porte de Genath
qui faifoit arde du premiermur, alloit jufquesà
la fortereflgAntonia’,’ a! ne regardoit que lecoflc’

du feptentrion. - I .Lettoifie’me mur-commençoit a la tout d’Hippi.
cos, s’étendoit- du cofié.dela bife jufquesa latour
Pfepbina’ vis irais du fepulcbre d’Hdcne Reinede:
Adiabmicm a; marre du Roy lfate , continuoit le
long destavernesxoyales depuis la tour qui citoit
au coin , où faifanttun coude il alloit jufques tout
contrelefepulchre du foulon; .8c aprés avoir joint
l’ancien mur finiKoît a la vallée de Cedron. Ce mur
citoit un ouvrage du Roy Agrippa qui l’avoit entre-
pris pour enfermeazcettepartie de la ville où iln’y-
avoit pointantrefois de. baliimens : mais comme
les anciennes maifom ne fufiîfoicntpas ourconte.
ait une fi grandejnultitude de peuplei relioit re-
grain peu à peu au dehors; 6c on avoitbeaucoup

fly du collé feptentu’nnal du Temple qui efi pro-

chede la montagne. . U
ne
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: Une quatriéme montagne nommée Befbthaï qui

regardoit. la forterefle Antonia. commençoit déja
aufii d’elhe habitée: a: desfoflbz tres-profonds faits
tout alentour qui empefchoient qu’on ne pâti venir
au pied de la tour Antonia ajoutoient beaucoup a fa
force ,1 8c faifoient paroifire ces tout: beaucoup
plus hautes. On avoit donné le nom de Befeclta,
au a dire ville neuve , à cette partie de laville dans
Jerufalem avoit efié accrue" , âc’leshabitansdefis
tant enrlemement que l’on f3vtifiaflencone «un.
droit-là, eRo A ri a e u R I A ’ com,
men a commënogmllfavîctls veu "aïnlermer d’une

tres- orte muraille 5 mais apprchendant qu’un fi
grand ouvrage ne donnali du foupçon a l’Em eut
Claudius 8c u’il ne l’attdbgual’t àquelquede ein de
révolte , il" e’contcnta d’en jètaer les .fo’ndemens.

Qm s’il l’cuil: achevé comme il l’avoitcommehcé,

Jerufa’lem auroit me imprenable: les: les ierres
dont ce’mur citoit bath avoient vingt’cou ées" de
long fur dix de large , ce ni le rendoit Il fort qu’il
citoit comme impolfible ele fap et nylde l’ébran-
ler par des machines. Son épai eut efloit de.dix
coudées , a: fa hauteur auroit répondu M’a largeur

fi la confidentionque joviens de dire ne fe fini op-
pofe’e àla magnificence de ce Prince; Les Juifséle-
verent depuis ce mur jufques a vi coudées avec
des creneaux au ’deffus de deux cou ées, 6c des pa-
rapcts qui en avoient trois. Ainfi fa hauteur citoit
de vingt-du coudées, 8c il citoit fortifié de tours
de vingt co écs en quarré aufli folidemennbaflies
que letmur , .6: dont la flauûure non plus quela
beauté des pierres ne cedoit point à» celledu 11em-
ple. Cesttours citoient plus rhautes devingr coudées
que lemur: on y montoit par des degrcz a vivfort
larges: 6e au dedans efloient des logemens &des
cillernes pour recevoir l’eau dela pluye. ll’y avoit
quatre-vingt dix tours faites de-la forte, 8c ’diiialnt

’ es
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les unes des autres de deux cens coudées. Le mur
du milieu n’avoir que quatorze tours ; l’ancien mur
en avoit foixante , 8c tout le tourde la villeetioit
de trente-trois fiades. ’

uoy que tout ce troifîe’mc mur fifi fiadmira.
blé , la tout Pfephina baffle à l’angle du mur qui
r. ardoitd’un co é le feptentrion, de l’autrel’ .

e’ , 8c vis a vis de laquelleTiteavoit pris fou
quartier, furpaffoit encore en beauté tout le reflex
Sa forme citoit oéïogone ,. fa hauteur de foixante a:
dix coudées: 8c lors quele foleilelloit levé on pou-
voitdelà voirliArabie a: découvrir jufques a lamer
ô: jufques aux frontieres de la Judée.

A l’oppofire de cette tour el’toitcelled’Hippicos 5

8c airez proche de la encore deux autres que le Roy
Herode le Grand avoit aulli élevées fur l’ancien
mur, dont la beauté 8c laforce citoient fi extraor-
dinaires qu’il n’y en avoit point dansle monde qui
leurfiiflèntcomparables : car outrel’extrêmemqg-
nificence de ce Prince se (on affeéiion pour Jeru a-
lem, ilnavoit voulu fe fatisfaire parce merveilleux
ouvrage en eternifant la memoire destrois perfon-
nes qui luy avoient cité les plus chercs, un ami a;
un frere tuez dans la guerre après avoir fait des
aâions extraordinaires de valeur , 5c une femme
qu’il avoitaimée fiardemment qu’il fe l’efioitluy-
mefme ravie Huy-mefme par l’excésde fa paflîon

pour elle. Ainfi voulant faire porter leurs noms a
ces trois fuperbes tours il donna à la premiere celuy
d’Hip icos acaufe de fou ami. Elle avoit quatre
faces evingt-cinq coudées chacune de la: 1 &de

. trentedehaiuteur, 6c efioitmaffiveaude ans. Le
deifusefloit pavé en terraffede pierres arfairement
bien taillées sa tres-bien jointesçnl’em le a ava un
puits au milieu de vin coudées de profondeur 9°"
recevoirl’cau qui to it du ciel. Sur cette tenaille

relioit un baliimcnt à double étage de vingt-cinq

r « cou-
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coudées de haut chacun , r div if é en divers logemens
avec des creheaux tout à l’entour de deux coudées
de hauteur 8c des parapets hauts de trois coudées»
Ainfi toute la hauteur de cette tout efioit de quatre-
vingt cinq coudées.

Ce grand Prince nomma la feconde-de ces tout!
Plnzaëlc du nom de Phazaël fou frets. Elle efloit.

narrée: chacun de fes collez avoit quarante cou-
dées delong . 8: autant dehaut, 8c elle clloit anili-
toute mailive au dedans. il y avoit au dans une
forme de vel’tibule de dix coudées de hauteur foute-
nu par des arcsboutans 8c environné de petites tours.
Du milieu de ce veflibulc s’élevoir unetour dans la-
quelle efioient des logemcns 6e des bains fi riches
que l’ony voyoire’clater par tout une magnificence
royale: 8c le haut de cette tout elioit auflî fortifié
de creneaux ô: de para ers. Ainfi toute fa’hauteur
efioit de quatre-vingt ix coudées. Sa forme ref-
fcmbloit à celle de Phares d’Alexandrie où un fcu
toujours allumé fert de phanal aux mariniers pour
les empefcher de donner a travers les rochers qui
pourroient leur faire faire naufrage; mais celle-cy
efioit plus ameute que l’autre: ô: c’elioit dans ce
fuperbe fejour que-Simon avoit établi le fi ege de vfa

tyrannie. .Hctode donna a la troifiémc de cestoursle nom
de la Reine Mariamne fa femme. Elle avoit vingt
coudéesdc long , autantde large , 6: cinquante-cinq
de haut. Quelque magnifiques que fuffent les appar-
temens des deux autres ils n’eilzoient point compara,
blesit ceux que l’on voyoit dans celle-cy , parce que
ce Prince creut que comme celles qui portoient le
nom de deux hommes efloient beaucoup plus for-
tes , cette ttroifiéme qui portoit celuy d’une femo

j me 8e d’une fi rande Princeffc devoit les furpaffcr
de beaucoup engeauté à cula richeflè de’fcs orne-

encas. aCes
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Ces trois tours cirant fi hautes par elles-mefme; ,

leur a’flîete les faifoit pareiûrc encoreiplus hautes,
parce qu’elles efloient .bal’ties fur le fommet de la
montagne qui elloit plus élevée de trente coudées
quel’ancien mur, quoy que ce mur fuit conflruit
furunlieuforteminent. Œefielles efioicntadmi-
rablesparleurforme, elles ne l’clloicnt pas moins
parleur matiere: car ce n’cfloient pas des pierres or-
dinairesôc que des hommes puilcnt remuer: mais
c’efloient des pieces de marbre blanc de vi tcou-i
déesdelon , dixdelargeôc cinq de haut, r bien.
tailléesôc l bien jointes que l’on n’en appercevoic

oint lcsliaifons, 8c que chacune de ces tours fem-
loit n’ dire ue d’une feule piece.

Du collé ufeptcntrionun palais royal, qui joia
"noir ces-tours , furpaifoit en magnificence 5c en ’

caute’ tout ce que l’en en feauroit dire , tant la
firuétureôcfa fom tuofitéfembloient combattre a
l’envy àqui le ren l’olt le plus admirable. Un mur
de trente coudées dehaut l’enfcrmoit avec destours
également dii’tantes 5c d’une excellente architeâu-

te. Ses appartemens citoient fi fuperbes que lesfalea
defiinécs pour des fel’tins pouVOicnt contenir cent
deceslitsquiferventafe mettre arable. La varieté.
des marbres 5c desraretez que l’ony avoit rail’em-I
blées efloit incroyable. On ne pouvoit voir fans
étonnementla longueur ô: la greffeur deslpoutres
qui foûtenoientlescomblcs de ce merveilleux cdifi-,
ce; 8c l’or 5c l’argent éclatoient partout dans les
ornements des lam ris St dans la richcffe des a-.
meublemcns. On y voyoit un cercle de portiques,
foûtenusçpar des colomnes d’une excellente beauté à

8c rien ne pouvoit élire plus agrcable quelesefpaa.
ces à découvert qui efioient entre ces portiques,

arec qu’ils el’toient pleins de diverfcs plantes .,

belles promenades, à: de clairsviviers, se de fontai-
nes [amantes qui jettoicm l’eau par plufieurs figures

Guerre Tomer]. de
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debronze: 8c tout alentour de ces eaux efloient. des
volieres de pigeons privez. J’entreprendrois inuti-
lement de rapporter dans toute (on étenduë Pin-
acroyable magnificence de ces fuperbes edifices, 6c
actouslesaccompagnemens qui les rendoient Iufli
delicicux qu’admirables. Cela furpaflè toutes paro-
les 5 5c je nefgaurois F ans avoir le cœur percédc dou-
leur pcnfcr qu’ils ont elle reduits en cendre , non
parles Romains, mais parles fiâmes criminelles de
ce feu allumé dés le commencement de nos divi-
fions par des feelerats a: des traîtres à leur patrie. Un
autre embrafementconfuma de mefme tout ce qui
efloit nuprésdela forterefle Antonia; paffa iniques
au palais , 8c brûla les couvertures de ces trois admi-
rablestours.

CHAPITRE XIV.
Dgfcriptiondn Templede jerufilem. E; quelque: catî-

tumex (galet.

Il. faut maintenant parler du Temple. Il efloit
bafli , comme je l’ay dit , fur une montagne fort

rude 3 5c à peine ce qu’il y avoit au commencement
deplainfurfonfommetpûtfuflite pour la place du
Templeôc de l’enceinte ui eûoit au devant. Mais
quand 1e Roy Salomon e ballât il fit faire un mur
versl’otient pour foûtenir les terres de ce collé-là:
a: apre’s que lion eut comblé cet dpaceil y fit conf-
tmi reil’un des portiques.

11 n’y avoit alors que cette Grec qui ne reve’tu’e’:

mais dans lcafuitedu temps le peuple continuant à
onerdesterrespour élargir encore cet efpace , le
ommetde cette montagne (e trouva de beaucoup

a’cereu. On rompit depuis le mur qui efioit du collé

du feptentrion z a: ren enferma encore un antre
eûnoeauflî grand rye celuy que contenoit tout le

I ’ tour
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mitan-Temple; Enfin’ce travail fur contre route
d’pcranocvpouflëfi avant que l’on environna d’un

tri lcmur toutélnlmontagnc’: .rnais pour coudant:
à» a erfit&ion un ouvrage fi prodigieux’il r: pair.
des ficèles entiers, ô: l’on yemploya tous les me.
fors fixerez provenans des dons que la devotion des
peuples venoit offrir a Dicudetouslesendroits du
monde. ,11 fu t ont fairejuger de la grandeur de
nette entreprife- dire , i qu’outre le circuit d’en-
haur enfla: de troiscens coudées , 6c en quelques
endroits dedavanrage , labalfe partie du Temple:
«mais Bexeeflrvedepcnee de ces fondations ne panif-
foir oint , parce que ces vallées ayant depu’iscfte’
com lées elles le trouverent revenir au niveau des

. nn’e’sétroiresdelaville: Scies pierres que l’on em-

ploya à cet Mage avoient quarante coudées de
ong. Ainfi ce qui paroiflbitjmpofliblc fc trama en.

fin exceute’ par ’ardeur 8c la perfeverance incroya-
Hma’veclaquelle le peuple y employa fi liberalement

Ton bien. V -i . ’ ne lices fondations alloient merveillcnfet, ce
qu’cl csfoûtenoicnt n’el’toir pas moins digne d’ad-

mirationa On bafiit delTus une double gallerie foûte.
nué prudes colomnes de marbre blanc d’une feule
piccc devinëxcinq Coude’csde hauteur , Je dont la
lambris de is de cedre efioicnt fi parfaitement
beau-x , fi bien joints 8c fi bien polis qu’ils n’avaient

oint bcfoin, pour ravir les yeux , de l’aide de la feu!»-
pture 6c de la peinture. La largeur de ces gallcries ef-
toit de trente coudées , leur-longueurdc (in: (indes,
6c elles fenemrinoicnt à la tour Antonia.

Tourll’efpacc qui efloit à découvert ciroit pavé
de diverfes fortes de pierres: 5c le chemin par le;
que] on alloit au fécond Tcm le avoit a la’droitcôe
i la anche une balufltradc . I e pierre de trois cou-
dées c haut, donrl’ouvrage mon tres-agrcablcf
Je l’on y voyoit d’efpaccen cfpaoe descolomnesifâr

A ’- F 2 e i
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ses GUERRE-DES lutas connu ses itou:
lefquelles efioicnt gravezcn caraflercs Grecs a: Roi.
imams des prcceptesde continence ô: de pureté, pour
faire connoiûre aux -c’trangevs’.qu’jls ne devoient

point retendre d’entrer dans un lieu fi faim. Car ce
rfecon Temple portoit aullî le nom de faim: on
montoit du premier parvquatorze dcgrez: fa for-
qneclloit quadrangulaire , 6c îlelloit enfermé d’un
murdont le dehors, qui avoir-quaramceoude’csdc
haut , efloit tout couvert de degrez , mais la hauteur
du dedans n’elltoit que dervingtxinq coudées: se
comme ce mur efioit baflifur un lieu .e’levé oùl’on

montoit par des dcgrcz, on ne le pouvoitvoir cn-
tieremcnt par dedans acaule qu’il citoit couvert de
«la monta ne. i

(bran on avoit monté ces quatorze degrez on
trouvoit un cf acede trois censcoude’es tout uni qui
alloit iniques a ce mur. On montoit encore alors
cinq autres dcgrez pour arriver aux portes de ce
Temple. 1l y en avoit quatre vers le feptentrim’i,’
quatre vers le midy , 3c deux vcrsl’orient.

L’armoire dcfiiué pour les femmes cfloit fepnré

durcfte parunmur, &ilyavoit deux portes! l’u-
ne ducoflé du midy, Br l’autre ducofié du feptcn-
trion par lefquellcs feules on y entroit. L’entrée de
cet oratoire ciroit-promue non feulement aux fem-
mes de nofirc’ nation qui demeuroient dans la Ju-
dée , mais aufli à celles qui venoient par devotion
des autres Provinces pour rend rc leurs hommages à
Dieu. Le collé qui regardoitl’occidmt elloit fermé

ar un mur, 8c il n’y avoit point:dc porte. Entre
es portes dont i’ay parle 6c du collé du mur qui cf-

toit audedans prc’sdela trcforcrie il y avoit des galle-
ries foûtenu’c’spsr de grandes colomnes , qui bien
qu’ellcsne ruilent pas enrichies de beaucoup d’ome-
mens ne ccdoicnt point en beauté i celles qui ef-
roicnt au deflbus.

De ces dix portes d’ontj’ay parlé il y en avoitnicuf

. . tou-
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toutes couvertes, 8c mef me leurs gon5,de lames d’or
a: d’argent , 5c ladixic’me qui ef’toithors duTemple
l’efioitd’un cuivrechorinthe-plus recieux ny que ’
Potiny que l’argent. Ces portes eâoient routera
deux pans, &chaquelpan avoit trente coudéesdc
haut &quinàedelarge. i A ’ ’ ’
i Lois (ÏIŒÜOQ efioitentrél’ontrotwoir à droit se
a gauche desfalons de trentecoudées en quarré 6e
hauts de quarante coudées , faits en forme de tours ,
8c fourchus chacun par deux colomnesdont la graf-
fitur clloirde douze coudées. Quant auportail à la
corinthienne piacétdu collé de l’orient par lequel les
femmes entroientât’ qui choit oppofé au portail du
Temple , il furpaifoit touslesautres en grandeur au
en magnificence: car il avoit cinquanreeoude’es de
haut: feu portesc’n avoient quarante , Gales lames
d’or a: d’argent; dont clics relioient couvertes cf"-
toicnt plus cpaifiês que celles dont Alcxandrcpere
de Tibere’ avoir fait couvrir les autres neuf portes!
On matriciel)" quinze en depuistlcnmr qui
repartois le’sxfcuïmcsfi’avec’ es-hoinmcs iniques au

grand permien: Tcm le :. 6L il entfaloir monter
vingt pourallergagnc’r es autres ortes.. . v

Le Temple , celieu falot con acré a Dieu , citoit
Eace’ au milieu. On.y montoit pardouzc degrez:

largeur 8c.la.haiu’cur defon fiomifpice efloit de
cent coudées, mais il n’y enavoit que foixante dans
(on enfoncement &fur le derricre,’ parce que fur le
devànr-ôcàfon entrée citoient deux élargiflèrnens
de vingt coudéemchacun, qui paroillbient commd
deux. bras qui s’étendbient pour cmbrallerôc pour
recevoir cenx. qui ’yv entroient; Son, premier por-
tique qui-efioit de foixante 6c dixcoudc’cs de haut ,
8c de vingt-cinqde large n’avoir point de portes,
parce qu’il,rcprefentoit le ciel quiefivifible &oua
vert-à tout le monde. Tout le devant de ce portiJ
queelloit doré: amour ccque l’on voyoitatravdi

, E 3 dans.



                                                                     

n’a Gains pas. Jar-ra connu ses leur.
dansle Temple l’ellant auflî , les yeux en pouvoient:
àpeinefôûtenir l’éclat.

.v Laponie interieure du Temple. efloit feintée en
leur: :i ô: de ces deux parties celle quifparoilloit la
premiere s’élevoit iuf tres alu-comble. Sahariens
citoit de quatre-vingt ix coudées ,a fa longueur de
cinquante, a fa largeur de vingtsLa pour dudcdans v
efloit toute couverte de lames d’or , comme le l’a
dit , 6c les collez daman qui l’accompagnoicnt ci!
soient tout dorez. On voyoit au dans des pampres V
de vigncdc la grandeur d’un homme où pendoient
des raifim a à: touteclaelloit d’or. De cette vautre
pardiedc la fepatation duTemplc , lapins interieure
dînât la plus balle. Ses portes qui cfiioient’jd’orçab- ’-

sbient cinquante coudées de haut ,15: férie de large. .
ByaVoit audevantun tapis Babylonien de pareille
grandeur, oùl’azur ,lepousprc , l’écarlate 5. à: le lin

efloient meflcz avec tant d’art qu’on ne le pouvoir -
voir fans admiration: 6:. ils reprcfcnroicns lesquatrè
elemeus, foi: par, leurs couleurs ,2 unipare la chofes

I’hyacim dont ils tiroient leur-origine. l Catzl’csarla’te apte.
grîâlæ fentoitle Fmeëlcliu , l’atetrc il: puodiuta- l’insu

omqu’u. l’air: ôtle pour e, la mer ’où il roccde. Tout
1" ml- lîordre duciel oitaufiîreprcfentc’ tu ce fitperbe

me cho. . t . . -a, tapis, a l’excc ion dcsfigncs..
. On entroit elàdans’laparticitferieuse duTem.
le qui avoit foixante coudées dclong, amant de

gaur , 6c vingt de large, Cette longueurdefoixante
(coudées efioir divifée en deuxparsics inégales , dom
la promierccfioit de qmrarne’coude’e’s 1 ô: l’on I I ,
voyoit trois chofcs fi admirables que l’on ne ouvomî’ ’

felafl-crdeles regarder, lechandelier, lava le, 8e i
l’autel des encenfemcns. Ce chandelieravoit (cpt.
branches fur lefquelles citoient- fcpt lampes qui rc- K
prefcntoicntlcs fept planches. Lesdouze pains po- t
fiez fur cette table marquoient les douze figues du.
Zodiaque aria revolutiondc l’année. Et les treize-

A for-
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fortes de parfums que l’on mettoit dans l’encenfoir ,
dontla mer , quoy u’inhabitablc a. incqpable sur.
tre cultivée en pt oit quelques-uns , gnifioient
que e’ci’r de Dieu que toutes choies procedenr, de

qu’elles luy appartiennent. »
. L’autre panic du Temple la plus interieure eûoit
de vingt coudées. Elle-citoit fepare’e de l’antre aufli
par un voile 5 a: il n’y avoir alors rien dedans. L’est»
rréc n’en efloit pas feulement defenduë à son le

. j monde ; mais il n’ciloit pas mefine permis de la vois.
Onla nommoit le Sanctuaire cule Saint des Sains.
li y avoir tout alentour plufieurs baflimens arrois
étages: on pouvoitpafl’erdesurudans les autres a:

’ w yallerpar chacun dardiez dugrandpomtil. Coma
me la partie fispcrieure efioit plus étroite elle n’a-
voir point de fcmblablesbai’timeust Elle n’efloit pas
non plusfi magnifique; mais elle citoit plus élevée

- que ’autre de quarante coudées: a: ainli route fa-
hauteur cùoit de cent cardées: fou plan n’en avoit

que foixante. ’
Il n’y avoit rien dans toute la facevextericurc du

Temple qui ne ravifl lesyeux en admiration 6c ne»
frapafl l’ef prit d’étonnement. Car il efloit tout com
vert de lames d’or fi épaules que des que le jour com.
mençoit à paroillre on n’en citoit pas moins ébloui
qu’oul’auroit elle par les ra ons mefme du folcil",.
(fixant aux autres collez où il n’ avoir point d’or,
lespicrrcs en diraient fi blanches que cette fuperbei
malle paroiflbit de loin , aux étrangers qui ne l’a.

4 - voient point encore veuë , Cfire une montagne tous

’ ’fvcrte de neige. iToute la couverture du Tnnplc choir ("sa 8s-
.comme instillée de brocha ou pointes d’or fait .

h pointuës, afin d’empefcherlcs oifeaux de s’y abat-
r tre se de la falir; se une par-tic des icrreséontil”

efl’oit balli avoient quarante-cinq co ces de long,
cinqde haut , ôtfix de large.

ï l à l’au!-

s-
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’ns Gueux: mas Jans comme LES Ron.
L’autel qui efloit devant le Temple avoit dm

quante c’oudéesen quarré, 8e fa hauteur efioir de
inze coudées. ll-efloit airez difficile d’ monter

ficelle du midy; 5e onl’avoit conflruit ans don-
ner un feu] coup de marteau.

Une ballufirade d’une pierre parfaitement belle
&d’une coudée de haut environnoit le Temple 8e
l’autel , 8c feparoit le peuple des Sacrifienreurs.

Les lepreux ô: ceux qui efloient malades de la
onorhée n’efloient pasfeulement exclus de l’entrée

Tcm le, mais auflî de celledela ville..
. Les emmes n’ofoient s’approcher du Temple

durant le rem s de cette incommodité qui leur cil:
ordinaire: .8; ors mefme qu’elles en efioient exem»
tes il ne leur efloit pas permis de palier plus avant

. quele lieu que nous avons dit.
(fiant aux hommes il leur efioit deiëndu , 5e

mefme aux Sacrifieareurs d’entrer dans la partie in-
terieuredu Temples’ilsn’efloient purifiez..

V l cherrant: KV...Divetfi: autre: abfmwiam 12341:1. Du Grand Senti-
fimtew (5’ de]?! veflemmn De la foru-

i tu]?! Antonia.
C Eux quiefiant de race facerdotale ne pouvoient

. exercer la Sacrifieature aeaufe qu’ils efloieut a-
veugles, fermoient avec ceux qui citoient purifiez
de. qui n’avaient aucun. defaut corporel . lls recu

ivoient la mefme portion que les Leyites qui fer-
voient à l’autel; mais ils eüoient vellus comme les
laïques , arec qu’iln’ avoit que ceux qui faifoienr
lesferviee ivinàquiil. nil permis de porter l’habit
facerdoral.

(Æant aux Sacrifieateurs il filoit que leur vie
full irreprehenfiblc pour pouvoir entrer dans le

Tcm:
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Temple 8e s’approcher de l’autel. ils citoient vérus
de lin , 8e obligezde s’abflenir de boiredu vin, e0m.
me mm d’ei’tre tres-(obus dans leur manger afin

a. d’exercer di nement un niinifiere fi faim.
Le Grau Sacrifieateur ne montoit pas toujours à 397. n

l’autel -, mais feulement au jour duSn bbath, au pre-
mier iourde chaque mais , étaux filles folemnelles
aufquelles tout le peuple fe trouvoit. -

Lors qu’l ’ flroir le faerifice il ’efloit ceint d’un

linge qui luy couvroit une partie des cuiller. Il em-
avoit un aune deflbus : 8e par «fins les deux un vé;L I
tement de couleur d’azur qui luy defcendoit iniques
aux talons , au bas duquel citoient arrachées des du»
cherres ô: de petitesgrenades d’or. , .dom les premie-
res reprefentoient le tonnerre , 8e les autres les é.-
elairs. Son peaoral citai: attaché avec cinq rubans
dediverfes couleurs; fçavoir. d’or , de pourpre, d’à-Â

carlate , de lin , 6e d’azur: 6e lesvoiles du Temple ,
ainfi que! je l’ay dit , .efioieut tillâs deeouleurs tous
tes remblables.

Son Ephod citoit diVerfifie’ des mellites couleurs 5-
mais il y entroit davantage d’or, a: il reilèmlaloità

I une-cuiraiTe. Il elloit arraché avec deux agrafes d’or
faites en formed’afpic, dans lefquelles ei’toient en. -
eliaflëes des fardoines de tres-grand prix ou la noms
des douze Tribus ef’toient’ gravez g » se l’on y voyoit

dredes deux collez douze autres pierres préeicu--
. es rangées troisà trois ou ces mefmcs nomseiloient
encore gravez , fçavoir dans le Premier ran une far-
doine, une topafe 8e une émeraude. Dans efeeond
un rubis , un jafpe , 8e un. fâphir. Dans le troifiérne
une agathe , un ametifle, &unlyncure. Et danslc
quatrième un Onyx, un beryte, . a; un ehryfolite. .

Sa thiare citoit delin ôtenfichic d’une couronne
de couleur d’azur, avec une au": couronne au demis
qui efloit d’or où les quatre Voyelles qui (ont des let-

tres (actées citoient gravées. 4 I ’

. E S ; Gag
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tao Guerre pas Imrs couru: LES
Ce grand Sacrifieateur n’efloit pas toujours reA

vefiude cet habit , mais d’un moins riche , 8e il ne le.
noir u’une foisl’année lors qu’il entroit feul dans.

e Saint es Saints , auquel jour on celebroit un jeu.
ne general. Mais je parleray ailleurs plus partieu-
lierement de la ville , du Temple , de nos mœurs ,;
de de nosloix dont il me relie encore plufieurs cbofes
adire.

Quant à la’forterefll: Ahtonîa elle efioit 2er
dans l’angle que formoient les deux galleries du
premier Templequi regardoient l’occident 6e le fe-
ptentrion. Le Roy Herode l’avoir baffle fur un
me de cinquante coudées de haut , inacceil-îble de
tous coflez: 8e il n’a dans nul autre ouvrage fait pan
roil’tre une fi grande magnificence. il avoit fait in-
cuiller ce roc de marbre depuis le pied iniques au
haut, tant pour la beauté , qu’aiin de le rendrefi

i que Pour): ny y montern en defeen-
e. 11 avoit enfermé la tourd’un mur e trois cou-

dées de haut feulement : 8e tout l’efpace de cette
tour a compter depuis ce mur, elîoit de quarante
coudées. (goy qu’elle full fi forte au dehors ,. il y a-
voit audadznstamde logems , de bains, ôt de fa-
les capables de contenir un grand nombre de gens ,
qu’elle pouvoir pallerænr un f be palais : ù les
0&6 en efloient fi un 8: commodesqu’on.
rainoit prii’e pour une petitevilliïe. Someireuir avoit
informe d’une tour, 5e ailoit accompagné en dif-
tauees égales de quatre autres tours dm: trois a-
voient cinquante coudées de haut :- mais celle 4
fioit dans. l’angle qui regardoit le midy ôtl’oriene

en avoir fourme 8e dix, 6c ompœvoitdelavoir
tout leTemple.- Aux endroits oùellesioiguoient les
gallerirs il y avoit a droit 8e à gauchedesdegrez par
ou, lors que les Romains efloient maifires de Jerufa-t
lem , alloient 8e venoient des gens de guerre ordon-

. nez pour empefcher que le peuple n’entreprifl
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da ns les par: de (cite. v Car de mefme quel: Tcm.
ple efioir comme la citadelle de laville , cette leur
Antonia citoit comme la citadelle «Temple; a:
la garnifon que l’on y mettoit frettoit pas feulement
pour la conferver, mais aofli pour s’nflùrer de la
wille de du Temple.
i Le palais du Roy Hctode bafli dans la ville hante
pouvoit aufli paflèr pour une autre citadelle.

La montagne de Befetha, nielloit, comme ie
l’ay dit, fepnrée de la fortere cAntonia, efloitla
plus haute de toutes telle joignoit en partie la ville
neuve, 6e citoit la feule qui (e reneontroitàl’oppor-
fite du Templedu collé du &ptentrion. .

huart-raz XVI..Q?! eflait le "amère de ceux qui fifi-traient le par!)
de Simon (9 de jam. Q4; la divifion de: Juifs
fut la vn’itable eaufide la pflfidejerlgfidemGde
fit mine.

L Es plus vaillans 8c les plus opiniaflres des factieux
fuivoiem le party de Simon ,. 8e leur nombre

clloît de dix mille commandez fous [on autorité plt
cinquante Capitaines. Il avoit outre cela cinq mille
ldumécns commandez par dix chefs dont les prin-
îpaux efloient sofa au dejaequel, et Cdiblflfils

e Simon..

399i

490.-

401; .

Jean qui avoit Occupé le Temple avec flemme;
hommes de guerre mmmandez . vingt Capi-
raines; 6e. deux mille quatreeeno sZGlàteflsquii
citoient rentrez dans fou party avoient pour 6H
Eleazarà qui ilsobe’iflbienr auparavant s 815m1
filsde lait. l

Dans la guerre que ces’deux- partis du à:
fiÎÎÎOÏCnt, le peuple citoit leur confina: me»
kils ne. pardonnoient à un (au! de cm 4d liés:

i. hî 6
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toient pas deleurfaâion. Simon citoit maiilre (le
lavillehaute , du plus grand muriufquesàla vallée
de Cedron; 6c de cet efpaec. de l’ancien murquis’é-
tend depuis la fontaine de Siloe’ iufques al’endroit
ou il tourne vers l’orient ,. 8e iufques au palais de
Monobaze Roy des Adiabenieus qui. habitent au
delà de l’Eufrate. 11’ occupoit auflî la: montag-
ne d’Acta où la ville baffe cil: affile, 6e iufquesvà
la maifon royale .d’Helene mere de ce Prince Mo-
nobaze.

Jean de fou cof’te’ efioit maiflre du Templeôc
de uelque partie de ce quiei’coit alentour, connue
nuai d’Ophlan &de la vallée.de.Cedr.on: 6c tout
ce qui le trouvoit entre. Simon 8e luy ayant elle con-
firmé par le feu, ce n’cfloit plus que comme une

lace d’armes qui leur fervoit de champ de batail-
l’. Car encore que les Romains fiiflènt campezà
leurs portes 8c euflcnt commencé àformer le fiege
leur animofitc’ ne.ce(Toit point. Ils a: réunifioient
feulement durant quelques heures pour s’oppofcr à

leurs communs ennemis , 8c recommençoient
nuai-toit aptes à tourner leurs armes contre eux-
mefmes, comme fi pour faire plaifir aux Romains
ils enflent conjuré leur propre perte. L’on peut
donc dire avec verite’ qu’une il cruelle guerre do-
mei’tique ne leur a pas cité moins funefle que cette
auttegucrreéttangere, 6e quejerufalem n’a oint
fouffert de maux des Romains que la fureur de ce;
malheureufes divifionsne luy cuit déia-fait éprou- ’
ver,.ôe mcfine encore de plusgrands; . Ainfi lerie
crains point d’allure: que c’cll plullofi à ces ennemis

delcur patrie que non pas aux Romains que l’on
doit.a.t,t,ribuer la ruinede cettepuillîmte .ville , 8e que
la feule gloire que ces derniers peuvent pretendre cil:
d’avoir exterminé ces factieux dont l’impiexc’ jointe

à-tous-l es autres crimes que l’on fcauroit s’imaginer,
avoit détruit l’union dont elle tiroit beaucoup pliât;

- e
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v de force quedefes murailles. Ne peut-on pas cloue

dire avec raifon que les crimes des Juifs font la vc-
ritable caufede leurs malheurs, 6c que ce que les
Romains leur ont fait fouffrir n’en a ei’te’qu’une juf-

te punition 2 Mais je un; a chacund’en juger com-
me il luy plaira;

C n au 1-1 a. a X-VII.
Tite tu: encore remuant)?" Jerufalem , (9’ refoutfar

que! endroit il la devoit attaquer. Mennorl’un
de je: ami: voulant exhorter le: Juif: À deman-
der la paix a]? Heje’ d’un coup de flécha. Tite
fait ruiner le: façxôoxrg (9’ l’ontomnumc le:
travaux. ’

PEndant que l’On citoit en cet citât dans Jerufa-
lem Tite fit le tout de la ville avec quelque cava-

lerie de fes meilleures trou es pour reconnoiilre par
quel endroit il devroit pluifofi l’attaquer .- se il avoit
peine à fe refoudre, parce que du collé des vallées
elle eiloit inacceflîble, ô: que de l’au-tre le premier
mur elloit fi fort qu’il paroiffoit ne pouvoir eüre e’i-
branle’ parlesmachines. Enfinil jugeaquel’endroit
le plus faible efioit vers le fcpul’chre du Grand Sacri-
ficateur Jean, parce qu’il efloit le lus bas de tout:
que le premier mur n’y citoit as cfendu parloie-
cond , 8: quel’on avoit neglige de fortifier ce colle:
l’a acaufe que la nouvelle ville n’elloit pas encore
bien peuplée: outre que l’on pouvoit par cerendroiç
venir au troifie’me mur, 6c ainfi fc rendre mailla;
dela ville haute , «Se-enfaîte duTemple par la-fortcv

telle Antonia. tLots que ce Prince confidcroit ces ehofes &pe-
fait toutes ces raifons, Nimnor l’un de fes amis,
qui filoit un homme fort capable , s’eflant ap-
proche des murailles avec Jofcph pour tafcliâr

- F
7

4c 2,.

403g-



                                                                     

604.

:34 GuERRE pas Jurrs comas 1E8 Rem;
de perfuadcr aux Juilsdedemanderla nix, fut blef-
f6 d’une flèche à l’épaule gauche. itejugeantde
leurs fentimens par cette animofité qu’ils témoi-

noient contre aux mefme quich parloient pour .
eut avantage , raffermit dans le ddTein d’en venir à

la force. Ainfi il permit à l’es foldats de ruiner les
fauxbourgs , 8e de (e fervir des materîaux pour éle.
ver leurs plateformes. 1l partagea enfuit: (on armée
en trois, diûribua les travaux, plaça les fiondeurs ô:
les gens de trait dans le milieu, 8c mit devant eux
les machines afin d’empefehet les efom a: les fouies
que pourroient faire les ennemis pour interrompre
leur travail. On coupa aprés avec une diligence in-
croyable tous les arbres qui le rencontrerait dans ces
fauxbour s , a; l’on employa ce bois avec la mefme
dilioencc a élever ces plateformes, n’y ayant perron-
ne ans toute l’armée qui ne mm la main à l’oeuvre.
Les Juifs de leur collé ne man noient à rien de tout
ce qui pouvoit fervir pourlcur efence..

CHAPITR.E XVIII.
Grand: (fit: de: machiner du Romain: : Cg grandi

fin: de: kif? pour retarder leur: travaux.

LE peuple de Jemf’alem auparavant expofé aux
rapinesôc aux meurtres de ces faâieux qui dé-

chiroient avec tant de cruauté les cntraillesde leur
capitale, les voyant alors fi occupez à il: defendrc
qulils n’avaient pas le loifir de tourner leur fureur
ecntreluy, commença de refpirer, a: mefme d’e-
fperer que les Romains le vengeroient des maux

qu’ils luy avoientiàits. v
Ceux qui avoient embraiTé le party de Jean s’op--

pofoient vigoureufement aux afiîegeans pendant
que la crainte qu’il avoit de Simonle retenoit enfer-

mé dans leIemple. . -

;.. Cc



                                                                     

une: emmuln’us, Cam. xvm. tu;
Ce dernier qui fe trouvoit plus proehedel’atta.

que 8e du peril , fit plumer fut e: rempara toutes les.
machines pril’ea autrefois fur Câlins aupréede la
fortereflè Antonia : mais il n’en tiroit pagnnd a-
vantage manque de fçavoir s’en fervir, parce que.
l’on n’en avoit ap ris l’urage que par quelques trans--

fuges qui n’en oient pas fortiufiruits. Les Juifs
s’en fervoient neanmoins comme ils pouvoient 9
lançoient de dams la rempars des ierres 8e des

Itraits contre les afiîegeaus, faifoient es (orties , 8c
en venoient mefme aux mains avec aux. Les R0-
mains de leur cofie’ couvroient leurs travailleurs avec
des claves 8e des gabions; ô: il n’y avoit point de
legion qui n’eui’tîi fa telle des machines merveilleu-

fits pour repduEer leurs efforts. Celles de la dom»
zie’rpe legion elloient les plus redoutables: les Phrq
res qu’elles pouflbient ciblent plus grolles que celles
desautres Je allioient fi loin qu’elles ne renverroient.
pas feulement ceux qui faifoient ces fouies, mais
albinisme-rit! s furiesmurs &lesrem arsdelæ
ville ceintqui oient ordonnez pour les efendre.
Les phis petitesde ces pierres efoient au moins.
un talent :7 leur portée efioit (il: deux fladesëeda. "
vanta’ge , 6e leur force fi grande qu’après avoir ren.

verré ceux qui le rencontroient dans les premiers
rangs elles en tuoient encore d’autres denier: eux.
Mais Couvent les Juifs les évitoient, tant parce que
leur bruit de leur blancheur leur donnoient moyen
de s’y preparer , qu’à calife qu’ils avoient difpofe’

des gens au les tours, qii auili-tofl: que l’on oom-
mençoit à faire jouer ces machines les en aVertif-
fiicnt en leur criant en bebreu :Lefilruienr : (si!
padmtdtbenùr. Acefigneilsfeietroient ner-
re, 8e la pierres palliaient outre fait: leur aise de.
mal. Les Romaiusl’ayam remarqué les firent noir-
cir: a: eetteinvention leura au: réüflî , une feule
par: tuait quelquefois plu eurs Juifi. Mais nui,le

- pet J
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M
,squ’ils- confpiraifcrrt à fel dermite pour favorifër
,3 les Romains , à: que fi Dieu ne permettoiepas que
flatte réunion durafi toûioursl, ils devoient au
,a moins alors faire tout ce qu’ils pourroient pour s’op-
,apofcr à leurs ennemis. Simon envoya enfuitedire

me Gomme-n55 Jans connu: res Ron;-
peril n’eflant capable de rallentir leur ardeuràs’op-
pofer aux travaux des Romains, il n’y eut rien qu’ilv
ne continuaifent de faire autant la nuiâ que’leiour
pour tafcher ales retarder. .

CHA’PX rit r. XIX.
Tire me! fi: 6:11.01- m fieffer-in Grande raffine: de:

a ragez. Il: finit unififurieujêfirtie qu’il! dament
jufque: dans le camp a Romain: a (9’ auroient brêlé
leur: machinerfi Tite ne 1?qu empqfibe’ parfin ex:
même valeur.

APre’s que les Romains eurent achevé leurs na,
vaux ils ictterent un plomb attaché à une cor:

de our mefurerl’cfpace u’ilyavoit depuis leus-stem.
nifes iufques au mur decla ville ; ce qui ciloit le feul
moyen de le fçavoir, acaufe que les traits ue les
aflîcgcz lançoient continuellement empefc oient
qu’on ne s’en pûil approcher. Lors que l’on vit

que les beliers pouvoient porter iniques-1a Tite
commanda de les mettre en batterie , fit avancer
les autres machines pour empefcher les efforts des
ailiegez, ô: fit battre le mur par trois dii-ferens en.-
droits. Le bruit de tant de machinesquiioüoient
en mefme temps n’étonna pas feulement de telle ’
fbrte les habitans que l’air retentiilbit de. leurs cris;
mais il ictta auifi la crainte dans le cœur des fameux.
Un fi "rand perilçoù ils fe. trouvoient tous leur fit
penfer a fe reünir pour leur communedefence. Ils
fe difoient les uns aux autres : Qril. fembloit

par un ber-au: accu): qui elloient. enfermez dans

l . le.
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leTemple qu’ils pouvoient en toute feuretc’ enfer.
tir pour ce fuiet : 8e bien que Jean nofefiafl pas trop
en luy il ne laiifa pas de le leur permettra I

Ainfi tous ces faâieux fufpendirent leurs inimi.
tiez, fe raflèmblerent en un feul corps , 8: aprés
avoir bordé les rempars 6e les murailles ilslançoient
continuellement un nombre incro Yablccle feux a:
de traits contre les machines des ailïegeans 6e ceux
qui pouilbient les beliers. Les plus determinez for-
toient mefine par grandes troupes , renverfoient
les couvertures des machines, a: faifoient voir ar
leur exm’Ë-me valeur qu’il’ne leur manquoit que ’a-

voir autant de fcience dans la guerre que d’audace
sur: hardicifc. Tite,qui elloit toujours prefentpour
donnerdu fecours par tout où il en eiloitbefoin mit
de la cavalerie 6e des archers autour des machines
afin de tepouifer ceux qui venoient pour lesbrûler -,
6e ceux qui efloient fur les tours ne ceifoient point
delancer des dards pour donner moyen aux beliers’ 1
de faire leur effet : mais l’e mur qu’ils battoient
doit fi fort qu’il refifloit à leurscoups. Lebeliee
de la cinquiéme legion ébranla feulement le coin
de la tout ui s’élevoit au deifus du mur :- 6e ce
mur ne lai a pasde demeurer ferme lors qu’elle
tomba.

Les ailiegez ayant un peu difcontinue’ de faire
des fortiesilsobferverent letetnps que les ailiegcans
ciloient éparsdans leur camp , ë: occu cz a leurs
travaux dans la creance que la laŒtude ô: la p61"
avoient fait retirer les Juifs. Ils forment parla fauffe
porte de la tour d’Hippicos , mirent le feu dansles
ouvrqpes des aificgeans , 6e donnerent mefme-fifi:
ques ans leur camp. A- ce bruit ceux qui citoient
les plus proches feralliercnt, a; ceux qui’efioiCnt
éloignez vinrent ptomtcment les joindre. L’audace
l’emporta alors fur la difcipline des Romains. 1-05
Juifs mirent d’abord en fuite ceux qu’ils rencontre-

tenu.



                                                                     

406. LA nuiét fuivante il arriva un étrange trouble

sa: Gitan pas Jura cos-ru 1E5 Ron.
l’eut, a: en ceuanife rallierait. Legrand
combat alentour desmachines. Il n’ ont point
d’efforts queles mon: Hem pour les bruler ; de les
autres pour les en empefeher. Un ery confus s’ëleva
de part se d’autre , à: plufieursde cquni fe trou-
vant a. la refle d’un choc fi opiniaf’tre demeure.
remmortsfur la place. Lavigueurôe le mépris de

la mon que les Juifs firent paroifire en cette occa-
frou confirmoient a leur donner l’avantage , lors
que les fbldats levez dans Alexandrie foûrinrent fi
generetfement leur effort, que contretoutea par.
rence ils pailleteur ce pur-la pour dire plis vai 1ans
quels: Romains.

Mais Tite citant arrivé avec un gros defa meiL
lente cavalerie char ea fifurieufement les ennemis
qu’il en tua douze e fa main , mit le refle en fuite,
la pourfuivit iniques fous leurs murailles, a: g;
tantit ainfi fes machines d’un embrazement ’
leur efioit inevitable. Il fit crucifier à la veuë
afflegez un Juif pris dans ce combat pourvoir s’il

outroit par un tel fpeâacle icttcr la terreur dans
Km efprit. Apre’s qu’il fc fut retiré , un chef desldu.

me’ens nommé Jeux, voulant parler 3mn foldat qu”
connoiffoit , fut tue’ d’un coup de flèche tirée par un

Arabe. Les Juifs, ô: mefme les plusi’aéticuxlereæ
retterent extremement parce qu’il efloit fort vail-

ânt , 6c qu’il n’avoir pas moins de conduite que

cœur. ,Carlin-rai XI.
Trouble arrivé dans le camp Je: Romains par la circule

d’une le: tour: que Tite avait fait élever fur fer pla-

teformu. Ce Prime ferait! maiflredk premiermur
de La ville. l v

dansle camp des Romains. Tite avoitfaite’lc-
ver



                                                                     

lava: crmrz’mn,’ C in mur. la,
ver fur les terraflës trois tous de cinquante coudée:
dehaut chacune pour conunanderde làkar
Je les mursaflî Envicou la mimé: l’une deus
touts tomba d’c le-mefine, au: bruit de fa chute
remplit tout le campde crainte, parce e l’aune
doutoit point que ce nefnlt un Je: e quelque

and eflbrt des Juifs. Dans ce tumulte soutes la
ions coururent aux armes fans f voir de quel l

’ «me faire telle acaule qu’il ne paroi oit point d’en.

semis. Il: s’enqueroicnt de la manier: dont cela
cfioit arrivé -, a: performe ne le pouvoir dire. Sur
ce doute ils remmenaient d’entrer enfoupçon les
uns des autres , s’entredemandoietn le mot , à
fcmbloient efire fiapez d’une tell’cten’curpanique

que quand les Juifs auroient déia forcé leur camp
elle n’auroit pû dire plus grande. MaisTite ayant
appris au vray ce que c’efioit le fit fçavoir atome
l’armée : 6c à peine pût-il encore parce moyen ap-

pairer un ligand trouble. .
. LesJuifs foûtenoient fins crainte tous-les autres

efforts des am calas! mais ils ne fçavoicnt «3p;
ment mâter à ’încommodité qu’ils recevoient’de I

ces tours , parce qu’elles citoient pleinesde machi-
nes facilcsà tranfportet, à de frondeurs 8c de gens
de trait qui les accabloient par une grefle continuelle
de dards , de flécha , a: de pierres, fans qu’ilsfceuf.
rem comment y remedier, acaule u’nls ne pou-
voient élever de cavaliers - égal m la hauteur
de Ces tours; ny les remuât-x tant ellcscfioicnt for-
tes , ny les brûler arec qu*clles efioiem toutes cou-
vertesd laques c fer. Ils furent donccomraints
âcfi: recu cf plus loin que la porféc dans flèches ,
de ces dards 6c de ces ierrcs. Ain-fi tien ne pouvant
plus retarder l’effet es bcliers , âcres redoutables
machines s’avançant t6ûiours , le mur ne pût te-
fiflcr aux efforts du plus grand à qui les luifs avoient
donné le nom de Mena... c’ell à dire vainqxlcuru

ora.

4°7u
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ne Ginger un Jans connues Ron."
Alors les aifiegcz déjà langiez par. tant decombats
&devcilles, acaufe que les gardes qu’ilsfnifoicnt
la nuit! citoient éloignées de la villc,foitqu’ils man.-

ruilent de fermeté , ou par un musaisnonfeilv,
’ screurentne devoir pas s’opiniafiirei devant à
la defence de ce usurpais qu*il leur en relioit en:
autres. Les Romains ne trouvant plusalors dere-
fifiance entrerent fans peine par la brèche, 6c oue
vrircnt les portes au telle de leurarme’e. En cette
(on: au bout de quinze iours 8c le fcptie’me de May
ils fereudirent mailiresde ce premier mur ,. 8L en
abattirent la plus grande partie, comme arum du
quartier de’la ville quitcgardoit le [cptentrionôc

que Ceflius avoit ruiné. I

C un? x T a In XXI.’
Tite agraine leficoud mon de Infini. lofer-t: ou

cry e: de valeur de: 49”15;an (9’ de: 4.0me

Tite s’efiant campé dans le lieuqui portoit le
nom de camp des AEyriens occupa l’cfpaee de

la vallée de Cedron, ô: n’eflant éloigné du fecond

mur que de la once d’une fléche il reiblut de rasta.
quer. Leslu’ s i’epartagcrcnt pour le defendre, 6c
refillerent courageuiëmcnr.. Jean combattoit avec
les fiensdedans la formelle Antonia 8c du hautdu
portique duÏTemplc qui regardoit le feptcntrion de-
puis le fepulchre du Roy Alexandre Et Simon
avec ceux de fou party dcfcndoit le paillage quiell:
entre le fepulchre du Pontife Jean 8c la porte des
aqueducs qui conduiroient de l’eau dans la tout
d’Hippicos. Ils faifoient (cuvent des ferries, à: en
venoient iniques àcombattrc main à main contre
les Romains. Mais l’avantage que la difcipline de
ces derniers leur donnoit fur eux les contraignoit de
[A retirer avec perte. Le contraire arrivoit dans les

airains;



                                                                     

Lavant aneurine, Cu u. XXI. 14! r
allants: . carquelque grandvque fifi ’leconrage des
flamants. 8c leur [dense dans la guerre, l’audace
deszjuiiè’quc leur crainteauàmentoitencore, ioin.
te rauque taraude maux quîiîs réuni-oient leunduts
cifToitautravail leur faifoit fairede fi grandseffotts
quais contraignoient leurs ennemis de reculer. L’ef-
petaneede trouver leur fallut dansleur refiflanee les
foûtenoit: 6c lcdefirde terminer ce grand ficgefpar
une promte vie’toire animoit les Romains, ans
que l’ardeur qu’ils témoignoient de part 8c d’autre

fe rallentifi par de Ê chrêmes travaux. Lesjo’urs
entiers remployoient en attaques , en (orties, a!
en toutes fortes de combats: ô: la fatigucdcsnuiâs

.elloit encore. plus difficile à fupporter que celle des
iours, acaufe qu’elles le paKoient fansdormir par
du crainte continuelle où filoient les luifs qu’on
.nŒmportafl leur mur d’airain,- a: par liapprehen»
:fio’nt qu’avaient les Romains que les Juifs ne forçai:

fait leur camp; Ainfi les unsôt les autres apréüv Oîr
demeuré durant-rourchla nui& [bus les armes cf;
raient pulls de recommencer à combattre desque
riejourparoiflbîtJamaisemulation nefut lus an-
derqun cellequipouflbit les Juifs àl’envy lis cpe-
ril pour plaire à leurschefs, 6e particulierement à
Simon, peut mutons ceuxde (on party avoient tant: p
de crainte 8: tant deirefpe&,qw’il n’y en avoit pas un
feul quine fuit prefl de r: tuer luy.mcfme s’illeluy
eufllcommande’. (Œant aux Romains, quel courage
me leur donnoit point la poflèfiîon où ils (e trou-
voient-de vaincre toûidurs , leurs guerres prchue -»
.perpetuellesi, leurscontinuels exercices , la randeut
AdeîcurEmpire, êtfiir mince qu’ils com attoîeut
fous les eux d’un tel Geneeal. Car icetladmirable ’
Prince e antiprefent par tout 8e ne’laiil’ant point
de grands fervices (ans recompenee , quelle lâcheté
auroit cité plus honteufe 5e pluspuniflàble que
celle dental [croit-le témoin ;. 6c quel autre avan-

H A tage
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:4: Guetta: ne: Ions cotira: tu Ron.
rage pouvoitégaler la gloire defeArendre digne , par
des afiionscxttaordinairesde valeur . de lleflimedc
celuy qui eflanttde’ia dedaré Cefat feroit un iourlc
maifire du monde 3 Y a-t-il donc fuie: de sic’tonner
trimant de eonfiderations iointes enfcmble portail
Tent une nation déia il enercufe par elleymefincâ
faire des choies qui f laient aller audelà des for-

ceshumaincs. v. a ï - - .

CHAPITRB XXlI.
Belle afin»: d’un chevalier Romain tramé Longinm.

Tenter-ire de: Juif: : am uelfiix Tite aum-
rraire ménageoit la vie de je: allait.

LES Juifi a antibrtné hors delenrsnmillesnn
gros batai lori; 8c les traits lancez en mefme

tcmpsdeleur coite à: deceluydm Romainsvolant
de toutes parts , un chevalier Romain nomme IM-
gàœr perça ce bataillon a madeux desplus braves
desennemisquivoulurent s’o peler a luy. Il fiapa
l’un au vifage , 8e avec le m me javelot qu’il retira
de fa play: perça le collé de l’autre qui enfuyoit.
Enfant. d’une action fi courageufc ilrevint trouver
la Gens (au: efire blellë , 8c la gloire qu’elleluyac.
quit porta par une noble emulation pluficurs autres
à limiter.

D’autre part les Juifs ne tenant compte de ce
qu’ils foui-fioient , ne penfoient qu’à attaquer les
Romains , de s’cflimoient heureux de mourir pour-
ven qu’ils en enliènt tué quelqu’un. Tite au con-
traire n’avoir pas moins de foin de conferveti’es foli-

dats que de defir de vaincre. il difoitquela temc-
rite’ devoit plullsofl paflEr-pour defefpoir que pour
valeur: mat que le vray courageeonfifloit a inin-
dtc la prudence à la generofite’, 8c à r: conduire
ancrant de manteau; .lcsperils, qu’onflï

- l
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bliafl rien pour tâcher de s’en garantir a: de les faire
tomber fur les ennemis.

C IIAPITRB X1111.
Le: Romain: abatteur avec lm: madrier: me ruer du

fécond nuer de tulle. A’tifiee leur un Juif nommé

Caflorfifrrmt pour tromper Tite.

am commandé de pointer le beliet contre 410.Ite
T le mi ieu de la tout qui r ardoit lefeptentrion
fit en mefmetempetiter tantÎe fléchcs que ceux qui
la defendoient l’abandonnerent , excepté un Juif
nommé (:4on eiloit un homme tres- artificieux,
6c diantres avec luy. Ils demeurerent durant quel-
que temps fousdes mantelets fans fe mouvoir : mais
lors qu’ils (entâtent branler la tout Cafior tendit les
bras à Tite , 6c le conjura avec une voix lamentable
de luypardonner. Ce Prince ne foncxrrême bon-
ce’ rendoit tres-facile ajoûta goy à (es paroles; 5c
dans la cteancequ’e les Juifs le repentoient de s’eflre

en agez dans cette guerre il commanda qu’on tef-
faË de faire jouer les beliers , defendit de tirer con-
tre Callot 8c (et compagnons , a: luy permit de
dire ce qu’il demandoit. Ayant répondu-qu’il fou- ’

(Œhaitoit que l’on en vini’t à un traité , Tite luy repar-
tit qu’il luy cn’i’ voit bon gré , 6c que fi tous les

autres elloient e (on fentiment il efloit preil; de
leur accorder la paix. Cinq de ceux qui ciloîent
avec Caflor feignoient d’avoir le mefme defir que
luy: 6c les cinq autres crioient qu’ils mourroient
pluitoit que de (e rendre efcla’ves des Romains. Pen-
dant cette contellation les Romainsne tirant plus
8c ne faifint aucunefîon, Canot envoyadonner

avis à Simon de «qui-(e pail’oit , afin qu’il pûû en
profiter pendant pal-continueroit d’amufèr’l’ir’e,

ô: de faire fcniblant d’exhorter les compagnonâ à

. c-

G

G:

(f
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un GUERRE Des-laits course LES Ron.
demander. la paix. Eux de leur collé pour (ecOnder
Ta dilfimulation cricrcnt qu’ils ne pouvoient fouifiir ’
un tel difeours 5 5c aptes s’eflre donné de grands
coups de leurs épées , mais feulement furleurs ar-
mes, r: lamèrent tomber comme s’ils le fuirent tuez.
Tite 5e ceux qui efioient avec luy ne voyant cela
que d’embas , ô: ainfi n’en pouvant juger au vray,

admiroient jufqucs a quel excés de fureurleuropi-
niaflrete’ les portoit, ôtdeploroient leur malheur.
Callor ayant enfaîte ellc’ blellë au vifagc d’un coup

de flèche il la retira de la pla 7e, la montra àTitc,
8: luy fit de grandes plaintes de ce qu’on la luy avoit
tirée. Ce Prince témoigna de le trouver fort mau-
vais , 5e dit à Jofeph qui citoit proche delu , de luy
aller toucher dans la main ont gage de a parole;
mais il le fupplia de l’en di perlier, parce qu’il ne
doutoit point qu’il n’y cuit en cela de l’artifice, ô:
fut caqu aullî que ceux de fesamis qui s’offroient
d’yallcr n’y allcrent pas. Un Juifdn nombredc ceux
qui s’elloient rendus aux Romains nommé En.
s’offrir d’y aller 5 de Callor luyCriaqu’il apportall

deqnoy recevoir de l’argent qu’il lu vouloit don-
, net. Ces parolesredonblantl’ardeut ’Enée ily cou-

rut: 6e lors qu’il fut proche deluy Caflorlu jetta
une pierre, dont ayant évité le coup un fol t qui
eiloit derriereluy en fut bielle. Une fi grande trom-
perie fit alors connoiilre àTite que lacompaffion
cil prcjudiciable dans la guerre, 8c que pour agir
fcurement la feverité cil necellaire. Il commanda.
avec colcrc que l’on recommençait la batterie avec
plus d’effort qu’auparavant, 8c Cafior 8c (ès com-
pagnons v.0yant1atour preile à tomber y mirent le
feu 5c fe jetterent à travers les fiâmes dans des voû-
tes qui efioicnt au dellous. Les Romains creurent
qu’ils n’avaient point, craint de a: brûlerainfi eux-

mcfmes, ô: admirctcnt leur courage.

Cru;
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C H A r t T1 a ’XXI.V.,
Tire gagne le fient! mur (91:: mufle villa Le: la?!

- l’en obvînt .- (9* quetrejonr: après Il

le: regagne.

T Ire voyant parla cheute de cette tout une oit--
.verture faire au fecond mur cinqjours a tés -

qu’il s’efloit rendu mailltedu premier , en cha a les
Juifs , &entra’avec deux mille hommes ehoifis dans .
la nouvelleville, dont les ru’e’s eiloient fort étroites.
Elle cfioit feulement habitée par des marchands de
laine, des quinqualliers , des chaudronniers &des
fripiers; 5c s’il coll voulu d’abord faire abattre une

rande partie de ce mur 8e nfer du cuvoit quclu.)v
armoit le droit de la guette en fai ant auift ruiner j

les maifons , je ne doute point qu’il n’eufl pû aif’b -

ment des lors’fe rendre mainte de tout le relie. Mais ;
dans la-cre’ance qu’il eut qu’enl’efiat où citoient les

Juifs ils ne feroient pas fi ennemis d’eux-mefmes ’
que de n’avoir point recours à fa clcmcnce, il ne i

. voulut pas faire un plus grand effort. Ainfi il defcn-
dit abfolument de tuer aucun des prifonniers se de
mettre le feu dans les maifons , permit aux fcditieux
s’ils ne vouloient int de paix de fortir en distance...
pour continuer a faîtela guerre , pourveu qu’ils ne :
filfent point de mal au peuple , 6c promit au peuple
de le laillèrdans la paifiblcjonïllancedefon bien,
parce qu’il defiroit de conferver la ville à l’Empirc ,

8c le Templeàla ville. -. Le
propo nions: mais ceux qui ne rcfpiroient que la
guerre attribuoient la honte de Tite a lâcheté , 8c à

peuple piloit déja tout difpofc’ sacceptet ces

411.

4134

ce qu’il n’cfpctoit plus de pouvoir prendre la ville A,
haute. lIs menacerent mefme de tuer ceux uipar-
lcroient de fe rendre, culai qfcroient (a ement--

p fifille": Tain: Il. G Pm’.



                                                                     

146 Guru: pas Imrs conne fies Ron. il
proferer le nom de paix. Quind les Romains furent
entrez une partie de ces faéiieux s’oppoferent à eux
dans ces rnës étroites, ô: d’autres ellant fortis hors
de leurs murailles par les portes d’enhaut les atta-

uerenr. Les corpsdegarde des Romains en furent
i furpris 8c fitroublez qu’ils defcendirent des murs

en bas, abandonnerent les tours, 8c fe retirerait
dans leur camp. Il s’éleva alors de grandsêcrisdetout-
tes parts du collé des Romains , and: que remettrai
efloien demeurez-dans la ville fic armoient: envi-
ronncz’parles-enncmis, accrut qui selloient fau-
vez dans le camp apprehendoienr pour en: le peril
où ilsles voyoient. Cependant- le nomlmrdes Juifs
croilloit toujours .: à: comrnelhI «sonnaillant: des
lieux leur donnoit un grand avantager, il’s tuerent’
plufieurs Romains, quoy que’lanereillté’leszcon-
traigniii de fe deflendre, acaufe que l’ouverture du.
mut nielloit s un; rancie pour leur donner-
moyvùidepa er lufieursa latins: &ilîetr liroit a
peine éehapé un enilfiTitene les «si? hourras. 1l
mit autbout’desruieîsdesgcnsdt trait ut repouffet
les ennemis, Gallien perfonnetauss ictus ois ils ef-
roicnt eupllisgrandinotnbre. Entériuts’ebm qui,
paffoit ourl’und’esplusbraves (lemme l’armée fe-

conda valeur, fe’fignalaem mouflon, a:
ne l’abandonnejntnaisi Tire Mm minuit"!-
mene’ti’ner tilt-la- flatte arrel’ta les Iuifsju ne: a. ce
qu’ii’ed’m’iréœusfesgenst attifas ai a. que les

Romainsa " avoir gagné le fecondî mur furent
comtainrs d’abandonner.

Ce fuccés a mettra encore tellement l’audace
desplltsvailïanïficsaifiegez u’ils s’imaginerent fol-

lement quelbs Romainsn’ofqemient plusrien entre-
prendre, æ que s’ils citoient airez hardis pouren
maclenouvel’lesatraquesils n’y te’üflîroient pas

miens en» cette dictait-te. Car Dieu ont punit.
interrogea lbweugloitdmlcurs peu ’esi mm

COI!-



                                                                     

Un: cmœuz’uz,Cnn.XXIV. à?
eonfidcroîent pas que ceux qu’ils avoient "poutre
nefàifoîentqwune petite partiedc l’armée Rami.
ne; &quelafiîmqtücroifi’oittmîimefioit par

mmalmenmmy quine 1mm: paume.
moinsre’doutzbîe. Car Hî avoicde’în qudquetempr

d’un pouvoit dire qu’i

Ëpeuple à: bavoient flan fang, puis que me de
gins (le bien ratifioient Beaucoup, a: que Plufienrs
citoient 66h morts deneceflîtê. Mais-cesméehm
confieroient te Irînlheur d’ennuis-commun m t

(a e yeux. s ne apuroient devine ne
câczïucmîs de 1h paix o ne Æ: vimgne
pour fiât-cl: guerA-Caux m: tontlereflepaf- ’
fait dans leur pour une mltîmâeinmileqti
leur citoit à charge; a: la: cruels envers leur:
replu citoyens que Tee barn nelefontenvm
es barbares , ils citoient mbdcvvirycrir ce pauvre

Cu k. ’ IP 11.1s Romains attaquerentdenouvmcomrerm
opinion ce mur qu’ils aveint guéât perdu, &y
donnerent durant trois jours uitc divers affins
Pu: les Juifs (bâtiment avec tant de vigueur qlfihv
urcnt toûjours repouflëz. Maisle quatrième jour

Tite en fit donner un fi fùrîenx qu’ils nepûrem y te.
fiflcr, 6c fc rendit ainfi une feconde fois maifl’re de
ce mur. Il en fit auffi-tofi: miner. tout ce qui d’ici:
expofe’ au fcptentrion, a: mit au corps de garde
danslestoutsqui regardoientlemidy.

C H A PITRE xxv.
Tite four étonner oEJ’aflÎcgçzfizit fui)? à [sur ou!

montre [foie armet. Forme enfidie Jeux 5"an
contre le trofie’memur. (yatagan mefmetemp
Jofipb auteur de cette biffin exhorterlu fatmas. i

r hgdemaxdcrlapaix.

G a . Tite

s vivoient dela- filament:

4m



                                                                     

us .Gvrku 135310153 couru: us nous
4-14. T Ire refolur alors d’attaquer le troifie’me mut. V l

Mais comme il ne jugeoit pasavoir befoin pour
ce fuie: de beaucoup de temps il voulut donner le.
loifir aux faâieux de rentrer en leur devoir , dans la
créance qulil avoit que la ruine du fecond mur fe-
roîtd’autam plus d’impreflîon fur leur efprit, que

la famine elloir fi grande qu’ils ne pouvoientavcc.
toutes leurs voleries fubfifier long-temps 5 au lieu.
que f on armée ne manquoit de rien. Ainfile jour au-
quel il en devoit faire montre efiant venu il la mie
en bataille dans les fauxbourgs en un lieu d’où les:
alliegez la cuvoient voir, 8c fit payer la folde a
tous fesfol ars. Jamaisinfanterie ne fut mieux ar«
ruée: à: la cavalerie efloitfi lefie, &leurs chevaux
fi bien harnachezque l’ou voyoit de tous [collez
éclater l’or ô: l’argent dans ce randefpace qu’elle

occupoit. Mais autant qu’unet le veuë eiloit agra-
blc aux Romains, autant elle aroilToit terrible aux

.3 .. Juifs. lls efloient accourus e toutes parts en fi
grand nombreà ce fpcâacle , que l’ancien mur de
tout le collé du Temple qui regardoit le feptentrion
de les maifonsdc ce quartier.là.cn,ef’toient pleins.
Les plus audacieux mefme ne purent confidercr
fans un.extrême étonnement de fi grandes forces,
fi.bieirarme’es, 8c fibien conduites: &ils auroient
Peut-er changédefcutiment s’ils enlient pû erpe-
rer d’obtenirdes Romains le pardon des crimes hor-
ribles qu’ils avoient commis contre ce povre peu-
ple. Mais n’ayant devant lesîveux que l’horreur des
fupplices qu’ils meritoient i s creurent devoir plû-
tofl fe refoudrehà mourir les armes à la main. A

x quoy l’on eut ajouter que Dieu le permettoit ainfi
pour enve operlesinnocens avec les coupables, 6:
la tu. ne de’Ierufalem avec celle de ces fcclcrats que
non peut dire avec venté airoit el’ce’ fes plus mortels

cnn:mis. l’415. v Tite fit enfuitedurant quatre jours dillribuer des

. . vivres



                                                                     

Liv K1! CINQ" E’Ml, Cu un m. a;
"vivres a toutes les legions: 6c v0yant queics juifs
’ne parloient point de paix il partagea (on armée en

l deux pour former deux attaques du cofiéde la forte-
refle Antonia aupre’s du fepulchre du Pontife Jean;
et travailler dans l’une 8e dans l’autre à élever ’4

deux terraiTes , a chacune defquelles une legion
citoit occupée. Les Idume’ens à: les autres’qui ef-l

toicutdu parti de Simon’incommodoïent fortceux l
qui travailloient auprés de ce fepulchre 3 6k les

I partifàns de Jean incommodoient encore davan-
A ’tage ceux qui travailloient auprés de ’la formelle

Antonia , parce qu’outre l’avantage qu’ils avoient
’de combattre d’un lieu plus élevé ils r: fervoient uti-

lement de leursmacliines dont ils avoient peuà peu
appris l’nfa e. Ils avoient influes au nombre de ’
trois cens e celles que l’on nommoit ballilles ou

rafles arbalei’tes, 8c quarante de celles qui pouf-
i oient des pierres.

Tite ne mettoit point en doutede rendre la la.
tee : mais commeil defiroit de la co erver il rallioit
’en mefine temps qu’ilpreflloit le fi’ege de porter les

Juifsà fe repentir de leur revolte. Ainfi parce u’il
’fçavoit que les raifons font quelquefois plus puilllan-
ires que les armes , il creut devoir ioindre lesconfeîls
aux a&ions en exhortant les aŒegez de penfer a leur
falut fans s’opiniafirer davantage a refufer deluy res

- ïmettre entre esmains une place que l’on devoit con-
fiderer comme déia prife; ll’ietta pour ce fuiet. les
yeux fur Jofeph qu’il jugeoit plus capable que nul’i
autre de les perfirader , parce qu’il cfloit de leur na:-
fion 6e qu’il leur parleroit en leur langue.

’ CH’Arrrnn’ XXVT.
21720101! fiegtz, la"; Jfl."fi- :V .16"? "Ï l", "5h57?" fifi?!" ra. Lexfafiicux "un

Imi’m 5mm ; mufle peuple en q? flambe”

’ ’ G. 3, que:



                                                                     

)59 Goulu: pas loirs conne Les Ron.
que plrffieur: fafiot»! ver: [:512an : Jeux (’5’
Simon mettent ringarde: aux porte: Merba’

d’une: élu fiiurr. ,
416- Ofeph enfuite de cet ordre fitletourde la ville,

J a: choilît unlieu élevé horsde la portéedes traits.
a, ’oh les alliegez pouvoient llentendre.’4Alors il les
n exhorta d’avoir compaflîon damnâmes , dupeu-
a, pie. du Temple, &deleurpatrie: Leurreprefen-
a: ta qu’il feroit étang qu’ils aillent plus de dureté
a: pour eux quedes e’tr ces z (ëeles Romainseflæt
a: 1 religieux ’ilsrefpe ut mefine parmi les enne-
a: misles ch qui piaffent pour faunes: à combien
n iustorte raifnn ceux qui avoient cité infinies des
a cui- enfanceà les reverer , devoient-ils s’employer
n de toutleur pouvoir pour en rocurer la confer-va-
» .tion, 8c nonpastravaillerà les détruire: (La: les
u lusforrcs de leurs murailles eilant ruinées, Â: ne
a: eut refilant quels-phubiblede tontes, illeur citoit
a) facile de voirqu’ilsne pouvoient rrefifier davantage
a) à la puilTance dœ.anaius: .Œ’ils devoient dire
a: aècoutumczëieur chuintions; à: îencoœqu’il

y fait glorieux bicombumpw. cadre faiiber-
n té , cen’efiquelors: l’on en àouit encore; mais
n .qu’apre’s l’admire. ois perchez: obéi durant un

n long-temps votfinirikcoiierle hg, elefi plûtofi
a) travailler a pour mirerdalement qu’as’afiiaunhirdc
a: fervitude: Que s’ilellrhonteux dieflreùûmisà-une
a) puilïance mourant , il ne l’efi pas (lavoir pour
n mailings ceux, qui «gnan: fur tout: la terse :, au
a: quels pais elloiemiexemts dela domùmîon-des Roi.
a: mains que ceux qu’une exceflîve chaleur ou un froid , ’

a) infupportable leur auroient rendus inutiles E Qui
» ne voyoit que à: roussoficz la buna: leur tendoit
u les bras, 8c e Dieu qui tient entrera trains l’Em:
a: pire du mon e, res l’avoir dans la fuite des lie-
udfisslcméàdivcr maxima en avoit .mamterêant

i m-



                                                                     

IJVR! ClNOJHE’MI; Curry. KENT. 131
établi le fi e dans l’Italie? ui ne it ue non n
feulement (à hommes miscg «tu n
comme. par une il»)! inviolable de la mature iront"
qui lesfurpallènbenfme , &queles imaàqui u
l’on neipeutzlifiautcrila grau: des m dormirent-
toûiounrvifinrimx? manant; enta: que "leur: an- a

1 ce’i’tres ne leur fuirent inferieursiny un fine: mu
courage il! rimoient point nulle liminale 15e oû- fi
mettreàinesinvincibles amans voyaient n’
que mentonduifiaiteornmepmhmà il: fouvIe- u
rainepuiflànoe. (un ne [mandrine pas firr n
Puoyilspomvoient il: fonda ipom- cantiner de Je- w
filer voyant les Romain de"): maïa-æ de 1h plus w

grandezpartie de la ville, le Mis a
eeflèsoientde «Banquet &qn - www cr ’
emmure-surfines , 1:1ka évitan- depe- tu
rirporiafaminocephmrlmatdednmkshmr, tu

me fis rfbrccs vontmûiomscwilfinr z Qu’el- tu
Eau-21cm au le peuple 8: «qu’elle alisme-u
toit bien-tort un: source qu’ils avoient de granule a .

en: , au mofloit qu’ils eufièntrrouvéle m0761 et
ï combattre coutre la faim, 8e qu’fls (bilera les u

Mmsdefurnmdesmqoi Miels in
mugît-th 1a Mn cange 4 llJ 35m qu: æ à du tud’avis avant que «hâte rodait à la choiera aï a
mité : (ëeles Romainsoubficœiemm le prix tu
pourvut qu’ils ne continuuflont pas dans leur opi- "-
niaflrote’ , parce qu’ilsefioient modem: dans lur a
viaduc, 8e parfuma ’lcm-dhkutfleà la u
vaine familiaux: de 1mm- mouvemensdekur "u
Colette: Qùinfi œmmeilsiugeoiom ’il leur im- w
portoitde nemrpasunevillcfins nbirans, 6: in
une Province deferte , ce grand Prince def’tine pour n
fueoeder à Vampire emmy-cit de leur accorder la W
paix; mais que s’ils ne l’acceptoient ilne-pardonne- "-
roitàuu (cul, parce qu’ils nerpouvoieut la-refirièr ü

’ - Q æ fans.



                                                                     

.152 comme me Imrsscomr Les-Ron.r
0’ fans r: rendre indignes de tout ardon r Q1’aprés
n que deux de leurs murs avoient e36 forcez ils ne pou-
”*voiem douter que le troifie’me nelefui’tbien-roll,
9’ 8c que quandleurville feroit imprenable par la for-
» -ce,. ils ne pouvoient aufli douter , comme ilvenoit
3’ de le dire , que la faminene la reduififl fous l’obeïf-
va rance des Romains.

Plufieurs de ceux qui entendirent de ddTwles i
rempars Jofeph leur parler ainfi fe mocqueren-t de
luy: d’autres uy dirent desiniures; a: quelques-uns
luy lancerent mefme des dards. Alors voyant que
des miferes fi reliâmes n’eiloient pas capables-de
les toucher, ifcrcut leur devoir reprefenter ce qui
s’efioitpafië dutemps de leurs percé, 6: leur cria:

salMiferables que vous elles, avez-vousidonc oublié
sa d’où cil venu voûte recours dans tous lestemps? Ell-
sa ce par la voye des armes que vous pretendez defur-
sa monter les Romains comme fi vous aviez jamais
sa deu à vos propres forces les-vifloires que vous aveu
sa remportéesr 8e ce Dieu tdut- uiilimt qui acreé l’u-
aa nivers n’a-bill pas toûiours elle le proteâeur des Juifs
sa lors qu’on les aattaquez iniullemcnt? Ne rentre- ’
sa rez-vousdonc pointen vous-mefmes pourconfide-
sa rerl’outrage que vousluy faites de violer le refpeâ
a: uiluyell deu , en faifant de (on Temple une cita-
s» elle d’où vous ferrez les armes à la main comme
sa d’une place de guerre? Avez-vous oublié tant d’a-
ss ôtions fi religieufes de nos auteures ,. on de combien
sa de guerres la faintete’ de ce lieu les a delivrez E J’ay

sa hontede rapporter les œuvres admirables de Dieu
sa a des perfonncsindignes de les entendre. Ecoutez-
aa les manmoins , afin d’apprendre que c’eil: veritable-

sa mentà luy, . &non pasaux Romains que vous re-

n filiez.
sa Necao Pharaon Roy d’Egypte eüant venuavee
a) de grandes troupes enleva Sara qui efioit comme
sa lamereôcla Reinede nollre nation. (ë: fit alibis

. A rasa. .



                                                                     

Brivkr’cmokura’iu’, Cita): XXVI. a 133’

Abraham (on inary ô: le chefdenol’tre’racei Eux-il!”

’ recours aux armes pour r: venger d’une telle insu
iure ainfi qu’il l’auroitpû’ avant fous luy trois cens si

’ dix-huit Lieutenans-dont chacun ,Commafidoit’un"
and nombre d’hommes P ’ N ullement. Il confi- n

v ta ces forces eomme- inutiles s’il n’elloit affilie n
de Dieu, le contenta de recourir a luy en élevant n
l’es mains vers cc’lieeraint quevousavea fouillé par H ’

tant de crimes, 8c lafbrceinvincible du Tém-puifv"
’ dam fut le (cul recoursrqu’il rechercha dans certes"
- guerre. Quel effet ne produifitpoint unetcllefoy He

Roy fi redoutable neluy renvoya.t-il pas la leur: a!
medeuxtiours aptes aufli pure que lors qu’elle luy a- 0’ -

’ voit cité menée-i Il adora ce lieu fainroùvous n’a- n”

vez oint craint de répandrele fangde vos fracs; a: a
F lés ages-Æroyabl’es qu’ileut. le fanant tremblend ce
-sÎefifuiti- erreroit l aptes avoir donné quamitéœ’
’d’br’ôt d”ar eut a cet heureux peuple dont vouscl
fiellesdefeenâus, Ipar’ce qu’il-de voyois! fifavorifédo a

Dieu; ’ ” A a ce(me diray-i’e du pafiàge de nos auteures en E p- n v
v te-i N’y ont-ils pas demeure quatre cens ans ous ct
’- une domination Étranger’e il Et minorant. n-
- en afièz;grand nèfnbré’pbut- s’emaucbin parles a

Larmes, nonidis (abandonnera la n v
’ conduite de DietrE’W neïfipait’point les’miracles sa

’ guai fit pour lesdelivrer! Parmmbi’cnde divctfcs a
ortes d’animaux il ravagea ce pais? Par combien et

de diverfès maladies il l’affiigeaê ’Com’mcntilcor. u

’ rornpitl’esf’niitsdelatertc Scies eaux du Nil i Com- F
ruent aicûtanc seaux fur ficauxiil "accabla par dix si
«autres playes-ce mirerable royaume La: comment. et
fe declarant luy-mefme teflefenfeurldeinos. es 8

- qu’il deflinoitnpourleflre fesSacrificateurs , nil es en se
t forcira: leseonduifit y-i’ans qu’au milicudetant en

de perils il en coullaflla vieà un fizul! - ”
Lors que les Hyène Pritfllt- fiu.nous-PAcdàee’ i

. F A G s . C -
1



                                                                     

1154 6mm un murs couru ne Ron:-
.l.,dçl’alliancc,; &pferent avec leurs mains impures-
-. ., la toucher: que ne lôuErit point la Palefline? Le
.., fimulacbre de pages; ne tomba-nil pasà fes pieds E.
..,Et pas): qui [a glorifioient de nous l’avoir enlevée
« u fanant leurs entrailles déchirées avec des douleurs

,, infupporrablcs ne furent-ils pas contraints de nous
"la renvoyer au fondes tymbales 8c des trompettes,
, , r tâdierpau’ l’expiation de leur crime d’appaifer

a. Œdere de’Dicit qui fé declarqit fi hautement le pro-
V ,, teâcur de pas ançdtres, parce qu’au lieu d’avoir

., recourç aux armes ils mettoient en luy feul leureon«

4, fiance 2 I -., Lors que Sennacherib Roy d’AiTyrie fuivi des
,, forces de tout: l’Afic vint afiicger cette capitale de la
"judée , (incomba-Mlle fous une puiflànce fi procli-

.,,.giiçufe,l .8: nos perce eurent-ils recours alumnats
1,,gppurf9defendrc? Les feulesqu’ils employerentfu-
a» rem kumpriçneszfic kursyœux; Sommet du Sci -
2,14m" externats; prefqric enticrcment dans une f c
-,, nuiâ cette redoutable armée. Les AfÛriens virent
v ,, le lendemain alu-lever diuwfoleil çem quarre vingt-
s, cinq mineriez leur! étendusmprxs fur latene:-ôc

»,,.bien que-les Juifs ne pmfalïcnr tout a PÔurfuiilfC
,, ceux quim’loimr,ximr»rerrwr.. .. ndlequïilss’m-

- à, flûteau avec autant ,dîeffromm 5,115 fifille!!! délai

alenti: PCfCCstC lapqîmaàcvlwn. -- , J .
,, Ne fgvez-vomauifi que, turion ayant
. ,,. me durant l’aime &dix ans Captive en Babyloner
., elle ne recouvra faliberté que [en que Dieu mit
-,, dans le cœur de Gyrusde la luy; readre r ô: qu’apres
,, que ce grand PrmoelesimtzreovqcndanslcurpaisI
,, ils rmnmencutm affile MÂÊÈŒÈ DE"
,, compeà’lemverialilehbmmêœ r: A:
n s Mais pour ne m’étendre pudavasugefiir ce fi:-

Vs, ictHLudlu grandes tétions-but émiais faites nos-
,, prédeceflèurs oit-parlés me: nu fimlumaque par
nua: aniline: çardnilieredeDiala. en CXCClltaËC

v Ils»4



                                                                     

Lrv k z c1 N (un fait , CïrA’P.’ XXVI. r95

Tes Ordres! Ils demeuroient viâorieux fans comb!!- n
tre lors qu’il luy laifoit deleurdonnerlaviétoire: "
&- ils cfioient toujours vaincus lors qulils combat- N
raient fans le confulterôeluy obeïr.- En faut-ils: se
meilleure marque que ce quelors que Nabuchodo- W
nofor Royde Babylone afiîegea Jerufalem , 6c que n
Sedechias nofire Roy s’apiniaflra à le defendie con- a
uellavisdu Prophete Jeremie, ilfur pris, emmené H
captif, 8c vit ruiner devant fes yeux la ville a: le tr
Temple, quoy que ce Prince arion euplcfinient et
beaucoup plus moderez que vos che’s nele fortran a
que vous ne Pelles! Et ce mefme Propherle criant tr
queDieupour les punir de leurs crimes toit n
qu’ils fifiuxnduitsren finitude s’ilsne tendaient a
a: n’oumimt lem ponceaux nfliegeans, Selle-fl-
chias a: le peu e entreprirennis fin- (a vie? Nais a
vous, fans par et deu quiièpaflèaudedansdevos w-
murailles; parce que nulles paroles ne tout equ- W
blœdercprelënrerl’horribkexee’sde tamile-crimes. "-

vous me dires des injures y vous lancez des dut n
pomme tuer acaule que i: vous reprefënte vos pe- w
chez , a: mpouvezibuŒrirque ievous reprocha: «t
quevousn’avez pointée home de flaireî v"

Lorsque]: Roy Epiphane vint nm n
le fiege devant cette place , n’arrive-r41 pas nm «
une autre choie qui confirme «queâeviemde I a
porter? Nœmflves mimée le confie-r au - u
un: de Dieu variateur alla-à filmant: lain- ne
nille redonna: ils la dirent: lecamngefitttres-nt
grand: hvfliefut k , pîiiee, Recrgéeflc Sen. u
âniefoüîlle’ , a: tflrvicetleDieunbnndonnëdu» N

mamansôldemy. l etNefemir-ilpasiâ rifla d’énigmes-d’autres exem- "’-

à-nnt «hmm es! (ai. m saturé far-les et-
les armes Romaines linon nosdivifimsù nos "’ .

crimes? Ne litt-ace pas la premie’re mure de natif: «a
finitude la! (pela contention armée euh-kA- «(et

i G 6’. I’ 0-



                                                                     

r56 Gourou: s UE3 Imrsrcourm-rus Ron;-
’,., rifiobule 8c Hyrcan les animant de fureurl’un con-»
,, .tre l’autre, donna fuiet à Pompée d’attaquer Jeru-
,, falcm, 8c fit que Dieu afTuiettit les Juifs aux Ro-
,, mains parce que le mauvais ufage qu’ilsfaifoient de
,, leur liberté lesrrendoit indignes d’en jouir? Ainfi
,, encore qu’ils n’eullènt rien fait contre la religion
,, ô: contre nos’ loix d’approchant de tant de crimes
,, que vous avez.commis , 8c qu’ils culTent beau-
,, coup plus de mycn que vous n’en avez de foûtenir
,, la guerre, .ils ne purent maintenir le fiege quedu-
,, rant trois moisa
,, Ne flavone-nous pas quelle furlatfin d’Antigone
,, fils d’Arifiobulei, 8c de quelle forte Dieu permit
,, durant fan regne que (on peuple rentrait encore I
,, dans une nouvellefervitude acaqu de fes pochez!
1,, Herode fils d’Amipater aillfle” de Sofius General
-,, d’une armée Romaine n’aflîegeaeilpasauflî Jenk-

, 1°,, falem? 8c Dieu pour punir lesimpietez de ceux qui
,, la dcfendoient ne permit-il pas qu’elle fut priiè 5c

,, ramagée? -,, N’efl-il pas clone evident- que jamais lavvoye des
,, armes ne nous a elle favorable en de femblables con
,, calions; maisquel’cs fiegesfiue nous avons foutenus
,, nous ont toujours elle l’une es? Ay-ic donc-tonde
,,"croîre que ceux qui occupent un lieu aullî faim
,, qu’efi le Temple oivent fans le confier en des for,-
,, ces humaines s’abandonner entierement à la con-
,, duite de Dieu-lors que leur. confcience ne leur ro-
,; proche point d’avoir contrevenu à fes luirai -Mais
,, .y en a-t-il une feule quevous n’ayez violée 2 Y.a-t.il
,, quelqu’un des aâipnsqu’il ale (plus en horreur que
,, vous n’ayez pas commife? Et e combien furpaÇ-
flfez-vous en impiete’ ceux que.l’on a veneur: il
,, ronflement accablezpar les foudres de fa iullice?
,, Les pechez cachez tels que (ont les larcins , les trahi-
" fous, ô: les adulteres vous parement trop communs.
je Vous exercez à l’envyles rapines Je les meurtres, .6;

-l ; .,.’



                                                                     

Invra- crwæns’me, Crue. XXVi. x57
vous inventés mefme de nouveaux crimes. Vousrr’
faites du Temple voltre retraire : 8c ce lieu faintfi a
revere’ par les Romainsqu’ils yadoroient Dieu,"
quoy que le culte que mon? rendons ne s’accorde a
pas avec leur religion , a cité ouillé ar les f’acrileges.u
de ceux que leur naiilànce oblige à ’obfervarionde."
les loix 6c ui pallènt pour ellrefon peuple, Pou- st
ivez-vous e perer après cela d’eflre ailîfiezdeccluy H

que vous affermez par rapt de crimes? liftes-vous a
infles E elles-vous en eflat de fupplians i 8c vos mains u
font-elles pures comme cl’roient celles de nol’tre se
Îfpylors qu’il imploroit le fecoursdu ciel contrcles n
: yriens , 6c que Dieufitdans une feule ntriét perir fl’ e
leur armée 2 Ou pouvez-vousdire qucles Romains se -
agifl’anr comme faifoient les Ailyriens, vous avez "”

I fiijct de vous promettre que Dieu les punira de la n
mefme forte ë Mais ne fçavez-vous pas que leur a
-Roy aptes avoir receu de l’argent du nofire pour ra- 9’
cheter le pillage de la ville , ne crai nit point de vio- ft’ -
ler fou ferment 8c de mettre le la dans le Tcm- "
51e? Les Romains auvcoptrairc ne-vousvdeman- et

nt quede payement dit-tribut auquel vos peres a e
a (ont iokmnell’ement obligez 8e qu’ils leur ,"
payoienta. En leur donnant cette fatisf’aéti’onils a
ne pilleront point. voflre ville» , » ny ne touche, fi

i sont point aux choies (aimes : vous demeurerez 9’
libres avec vos familles : vous ioüirez paifiblement se
de voûte bien, a: vous ne ferez point troublezndans se
l’obfervation de vos faintesloix. N’y a-t-il donepas ü

’ de la folie de s’imaginer que Dieutraiteta ceuxqui en
l’irritene continuellement par leurs-OEencesde la (r
mefme forte qu’il traite ceux qui agilientaveetant de

. de moderation se deeJufiice! Rien n’efl capable ès
de diiferer d’un moment fa vengeance lors qu’il cil Ff
refolu de l’exercer. il extermina les Ail-yriens des a?»
la prerniere nuit): qu’ils ailiegerenteetteville :. .8: fi ""
,9. Voleurs citoit de vous delivrcr a: de punir 1655.5

; 1 l ’ G z Ra?



                                                                     

tss Garni: ruts Ivres comme Les Ron:
,, Romains il leur auroit déja fait fentirles efet’s de (a
,., colere comme il les fit fcntir à ce redoutable peuple,
,, 6c comme il les fit éprouver à nofire nation lors
,,’que Pompée entra par la bréche dans Jenûlem;
,, lors que Sofius aplü lnyle mmüfidefomte lors
,, que Veipafien miaula auge, a enfin la: que
,, Tite cil: venufornerne guandfiqe. ibis n fait»
,7, pe’e, nySoli: n’instt’roméauctnolüaele- une

,, lc:)lârDieluquilotir: catirez d’exemleurcnire-
,, ’e:aguene dpafienmusafaiæl’à le-
,, ve’ à l’Em ire girl kmbleqæ la une mefme
,, airvoulu aircmeflàlt en faveunù’riœ , puisque
,, la fontaine de sans cela mesqn’ butâmsde la

A ,, ville, efimtfidiaùaudes mû veniEqu’ilfaloit
,, pour envoi-de l’eau dom de lm, ellesen
,, ramifient minerait en telle abuùnee qu’elle
,, ne fuifit Menteur r l’armée Romaine,
,, mais au r par altier jardins L Et le mefme
.,, chofe arriva lois que ce Roy de Babylone dontj’ay
,, parlé ailîegesla villeJtpn’t, ymitlefeu, &brûla’

,, le Temple , que je nepuiflè meperfinder que
,, les impiete: e nos «qui leur arrherenteemalL
,, heur fullènt compara auxvoilres. N’Iyuiedonc
,, pas fuiet de croircque Dieu voyant ces fiintslieu.
,, confierez a ion (chic: fouillest tant d’abonn-
,, natidns il les a abandonnezpour fermgerducol’té
,, de ceux à ’« vous faites le guerre ë Lorsqu’un
,., homme «(bien voit que tomeflcorromru danst
,, famille il la quite Je dirige en haine hmm-
,, qu’il luy permirent vous voudriez que Dieuà qui-
,; ricane peuteitre cache , 8c qui point-Mûre
,, lespius fier-erres fies des hommes n’a poitrine
,, flanquais lesluy ifeut, demeurait avecvousquoy
,, que vous Rayez coupables des plus amis de vos!
,, les crimes; quoy qu’ils fuient il p ics qu’il n’y
un performe qui les ignore; quoy qu’il faufile que

myotome qui (en epimmfchnt, a:
v i’ 99°!



                                                                     

Lives emmurent, CnAr.XXV’1. 159.
quoy que vous faillez gloire duvice comme les au- t”
tres font Dire de la vertu? Nœnmoins puis que "’

- Dieu cil: r bon qu’il le bille fléchirpar le repentir "
8c la penitence , il vous relie nomoyen de vousfau. u
ver. Quittez les armes a ayez le cœurpercéde dou- "
leur de voir vofire patrie reduite dans une li terri- "
ble amanite :- ouvrez les yeux ourconlîderer la "
beauté de cette ville, ,la magni cencede ceTem- "’
pie , la richellè donsoiïerrs à Dieu par tantale "
.diver’fes nations ,. a: concevez de l’horreur doles "
expofer au pillage, Confidcrez que leur ruine ne "
pourroit eftre atribuc’e qu’a vous feuls, puis que vô- "’

tre feule opiniafircté feroit comme le flambeau qui m
allumeroit le lieu qui les confirmeroit ô: reduiroit "
ainfi en cendre les chofes du monde les lusdignes ü
d’efire confervées.’ ne fi voûte cœurp usdur que "
le marbre el’r inknfib e à ce qui devroit fiiEnfible- "’
ment le toucher, ayezaumoins compaflion de vos "’
fimillcss Bique chacun le mettedevant les yeuxfa "’- ’ ’

femme, (es enflas, à: (Es rensprefisdc perirpar "-
le fer ou parlafiim. On ’ apeut.,eflrequecequi m
me fait parler la forteefi pour Gaver de cette "*
communeruinmmere, mafemme; &mesen- n
fans dont la elïalliz illuilrcpourmeriter "
.qu’incs confidere. Mais Vousfaireconnoiüre "
.quee’eitvnfixefcul inrere l quimetouche; jevous "r
abandonneleur vie :- je vous abandonne Iamiennc; "
8c me riendmy heureux demourirfi’ma mort peut "’
vous retirer des: lorableavmgement, quivous M
mon: contrit à v embreva-sa conduits jufques "v
furleborddupfcl M. . » M y ”’

Jofeph finir on mais: «répandant quan.
encochasses. Mais l nepûtfle’chircesfaflieuxmy
leur qu’ilstrouveroieut leur feurete’ dans
leur chaqmenr. Le peuple au contrairemfist 6--
men, ô: penâ à le louver parla fuite. Phifieurs
«adirai; œqfiils avoient deplus précieux pour

une:
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l 160 Gomme vas IUI’FS couru us Ron;
une petite mutité de piccesv d’or qu’ils avàloient’,

de peur que es fââieux ne les*leur priilènt ; 6c s’ens

fuyoient vers les Romains; Tite leur permettoit de
(a retirer en relii’eudu païs qu’ils vouloient r6: cette
liberté qu’il leur donnoit augmentoit encore en d’au. i
tres le defi r de fe delivrer parla fuite des maux qu’ils

i (Oufroîent: Mais Jean 8C Simon mirent-des c0rps de
arde aux portes avec ordre (le ne lamer non lus

garnis les Juifs qu’entrer’ les Romains 5 8e fur le
moindre foup on on tuoit à l’infianr ceux que l’un
croyoit a’voir eflIein à: s’en aller. .

[C H A? r T n n XfX’Vlg.
Horrible famine dont Jertgfizlem (fioit qfiiîge’e ; C6"

A crwfez. incrlajaôl.’ de? faflicux. v
h IL efibît égalëmem’perilleük pour lesriches décle-

meurer ou de vouloir s’enfuir, parce qu’il Tuili-
foit qu’ils euflènt du bien pour donner fuier de les»
tuer. Cependant la famine coiffant toujours, la
fixreur des (aérien): coiffoit aufl’ r 8c plus criailloit

en avant , plus ces-deux maux joints enfemblepro-
duifoienr des effets terribles. Comme on ne vojoit

lus de blé , ces ennemis se leur parric’qui avoient
allumé le Feu delà guerre entroient de Force (lamies
maifbns îour y en chercher. S’ils y en trou-
voient , i s battoient ceux à qui il’appartenoiq’yom
punition de ne l’avoirpas declare’. S’ils n’ycn trou-

’ voient oint, ils les acculoient de PaVoir caché,
leur lai oient mille maux pour les obligte à lêcon-
fifi-cr; 8c il immigra: le bien porter pour paillets
dans leur cf’efitïjicjur coupable de cocrime préteu-

*du. Quint accu: qu’ils voyoient réduits à la der-
niere extremité ils billoient à lafàim qui les confu-
moit de les delivrer de la peine de les ruer. 5Plufieurs

c’Ëghçsvicndoienr (erreremenr-tourllcur pour

«A I l -- m».



                                                                     

Lrvu. entournure, Cru». XXVII..iCr
une mefure de froment : 6c lesmoinsaccommodez
pour une mefme d’orge. lls s’enfermoient enfuite’

dans les lieux les plus reculez de leurs marlous, ou les
’ uns mangeoient ce grain fans dire moulu ; 6e d’au-
tres le mettoient en farine [clou queleur befoin ou

X leur craintele leur rmettoir. On ne voyoit en nul
r lieu des tables drellgccs; mais chacun tiroit de delTus
les charbonsdequoylmanger fans fedonuerleloifir

- de le biffer cuire. Vit-on jamais une mifere fi deplo-
i table? Il n’yiavoit que ceux qui avoient la force à
lamait: qui ne l’épreuvaflent pas; Tous-les autres

: plaignoient inutilement leur malheur :78: . comme il
n’ a point de refpeâ qu’un mal auflî prenant qu’ell:

.ce uy de la faim ne faire perdre, les femmes ana:
v choient le pain des-mains de leurs maris; les enfants
des mains de leurs eres 5 8c ce qui fur aile tout:
r ereance , les meres es mains deleurs en ans. Ceux
qui en ufoieut de la forte ne pouvoient mefme fi
bien le cacher qu’on ne leur ofl ail ce qu’ils venoient

-. de prendre aux autres. Car auflî-tofi qu’une maillais
- d’ecitf’erméedefoupçonque l’on avoir que ceux qui

citoient dedans avoient quelque chofe à-manger en
faifoit rompre les portes pour y entrer , 8c pour leur
citer les morceaux de la bouche. On frapoit les vie il-
lards qui ne les vouloient pas rendre: on prenoit a la

r orge les femmes qui cachoient ce qu’el es avoient
gains les mains g 8c fans avoir compalfioudes enfaus

. mer me qui teroicnt encore,on les jettoit contre terre
- apre’s lesavoir arrachez de la mammelle de leursme-
. res. Ceux qui couroient pour ravir ainfi le pain des
autres s’emportoient de colere contre ceux qui al-
loient plus ville qu’eux comme s’ils les enflent cruel-

» lement oEenccz , 8c . il n’y-avoit point de tourments
que l’on n’inventafl pour trouver moyende vivre.

- On endoit les. hommes par les parties de. toutes
i les usfenfiblcs: ouleurenfonçoit danslachair des

ha 0115 Ppimus s .8: onleur faifoit foufi’rir d’autres

il toute



                                                                     

se: Grime une Ivres me ses ion.-
midis, et mâcons-56mm ’
s’ils avaient Haut cache un i

’ au que ne ’ dabs-âne. (bitumeux
graciait gîte m telle meaŒt’mpnwm. ’t
finassant: exercer-ale fi hâbles marinez,
à il: aidèrent par ce dquoy vivrepour
fil buts. lk du tannage" resicsberùçs’ I
qu’ilsal’loient cœnüBirdemifihnrsIleh villteauçzc- l

cil de leur me, fins undhirifimlemcntécnuerks
Mutationsqu’ils :luIrfaifiliomau mon le Dinde l "

leurenlaiflèr ortie, le. niait
leur faire une ne laps givrés
lesavoirvolez.r l d v *C’efloit ain 1 ces me liminai-
uez rlesfoldatsqœQuanm pâsdeqnlitc’
on ’ es menoit auxT ans qui statufioit-armas
aimes ç 8c fur de nuire: Marions ils faillaient
mourir les uns comme un rrempédancqnclqut
conf ’ration pour livrer a villeaux Romains, la
la pfilfiaart fous prenne qu’ils vouloient s’eniir
vers eux. Simon envoyoit à jeauceux qu’il avoit
depouillez de kantien: Et larmoyoit am

I

f

à

l

l

"l

ceux qu’il aveint-airez éclamefinefiwte. Aïoli fis l

fe jouoient du la du page , a: partageoient a-
femble les depoui es de ces mm. Lent
de dominer les divifoit : mais la confonuite’ leurs
amorales unifioit 5 a: celuy d’eux ’t pour mé-
chant qui ne finiroit point depart à ’auttede fis vo-
leries , commefi c’efioit luy faire un grand torr ne
de ne luy pasdounerce que ladetefiable focietëde
leurs crimes ne luy (airoit pas moins meriter qu’à
lu t.

5Ce feroit m’engager aune choie i-mpoflîble que
d’entreprendre de rapporter particulierement tou-
tes les cruautez de ces impies. Je me contente de
dire que je ne croy as que de uis la creation du
mon e on ait veu nu le autre v’ e tant l’outil-nà ny

’au.-



                                                                     

Liv": emmy! n’en, CHALXXVIII. s63
àutresshomædout la malte fifi fifecandeen
mûrmdcme’nhanætez. manumientnefiqe

à cet-t 44:qu pagemecadre zplus importable aux é s lattage Je
leurfiareurenvezscux; &cmmeè son imin-
feàettellemem l’air lorsqu’elle a! vermeil anacon-
blequ’elltnepmtplus (cacher, mais-redescente
elle-andine, la retiré contraignants lichade
mnfeller il; n’allaient que des «dans, des

’ gens rama oz. des mettons, assomme hile de
nolise nation. lis ce paravent vanter que la gloire
leur elldeuë d’avoir ruiné Jeruiàlem , d’avoir cel-

tuim les Romains de remporter uncfi [truelle vi-
âoire, a: d’avoirmeritc’ qu’on les-confiderecomm

lutinant mis le fendons k Temple , puis qu’on l’y
amistrop tard alentgré. llsvirent brûler la ville
hanse fans en témoigner la moudre douleur ny ict-
zer une feule larme , quoy ’il yeufl des nantis

l soudiez de ces linimeusd nixe. Massé! faut
mais: à parler-plus particulierementdcrescb
(«émiafnite denoitteihifloite; ’

loqueteaux! XXVIL-I.
W dans": "6’ Je"’ me, Q prit fifre’vfeflfide-
YW a fidmwwfcçàh meUtilise d’en’efire -mam Je-
Wmflmirjokrr. t

CWt’ïite mon tairioqmwmœrfmpla-
reformes , quoycqne «ne qui y travailloient

Wheimommoda 11345 fluiâ qui derm-
’doientksmilles; 5c il envoya unepartie de la
cavalerie le mais: en eniufrademhns les vallées
afin deprcndrc ceux qui ferroient pour aller cher-
cher des vivres , entre lefquels il y avoit des gens de

guerre

.418..



                                                                     

f m. Guru: DES JUIFS comme LIS Ron.-
erre a qui ce qu’ils voloient dans la ville ne ruffi-

’- oit pas 5 mais la plus grandepattie citoit du pauvre
euple ne la crainte de laiiTer leurs femmes’ôc

5" eurs en ans expofez àla ra edeces furieuxrempef’.
choit de s’enfuir , 6c" que a faim contraignoit de
fortin La neceflîté a: l’apprehenfion du fupplice les

’ obligeoient de fe defendre leur qu’ils el’toient décou-

- verts 8c attaquez: 6c comme ils ne pouvoient dine-
- rerde mirericorde apre’s s’el’tre defendus ils n’en de.

-" mandoient point auflî , 6c on les crucifioit a la veuë
î des aifiegez. Tite trouvoit qu’il y avoit en cela d’au-
» tant plus de cruauté qu’il ne r: pailoit point deiour
- fine l’c’m n’en prifl iniques à cinq cens , à: quelque-

- ois davantage: mais il ne voyoit point d’apparence
de renvoyer des aguis qui avoient efle’ pris de force:

1 il trouvoit trop e difficulté de les faire garder acau-
fe de leur grand nombre, 8c il efperoit que lavette"

d’un fpeéîacle fi terrible pourroit toucher l’es affic-

î gez parla crainte d’efire traitez dela mefme forte:
car la haine 6c la colere dont lesfoldats Romains ef-
toient animez faifoit fouftir à ces inilërables avant
que mourir tout ce que l’on peut attandre de l’info-
lence des gens de guerre.A peine pouvoit-on fuflîre a
faire des croix , 8c trouver de la place pour les plan-
ter :. mais tant s’en faut que les factieux changeaflànt
pour cela de fentiment ; qu’ils en devenoient au-
eontraire plusfurieux. lls amenoient fit: les murail-
les attachez avec des cordes lesamisde ceux qui s’en
efloicnt fuis 8c ceux du peuple quitc’moignoientle
plus defirer la paix, 6e difoient que ceux qui efioient
entre les mains Odes Romains n” elloient pas com-
me prifonniers, mais comme Krpplians. Cetarti-
ne: arrel’ta durant quelque temps plufieurs deceux

qui avoient delièin de s’enfuir: mais il ne fut pas
plufiofl decauvert qu’un grand nombre s’en alle-
rent , fans que l’apprehenfion du fupplice qu’ils

inodoutoicnt point qui ne leur fait prcparé les piril

Il ÏCKC!



                                                                     

L1 var. «myrrhes, Crus. xxvru. me;
retenir , la mort qu’ils recevroient par les mainsde
leurs ennemis leur paroill’ant douce en com ami:
(on de ce que la famine leur [airoit (cumin Tite
fit couper lesmains’ à pluïieurs 6e les renvoya en cet
cfiat à Jean 6c àSimon, pour fairevoirpanm il,
rude traitement qu’ils n’efloient pas des transfuges ,
ô; leur flaire connoifire qu’ils devoient au moins
alors coller de levouloir contraindre aruinerJa vil-
le , 8c penfer plufiol’t dans cette derniere extremité
à fauver leur vie, àfauverleurpatrie, &àfauver
ce Temple auquel nul autre n’efloit comparabla
Mais en mefme temps ce grand Prince preKoit fer
travaux pour reduire par la force ceux qu’il ne pou- l
Voir ramener parla raifon.

Cependant ces murins faifoient de defus leurs
murailles mille imprecations contre Vefpafien 8e
comteTite , crioient u’ils méprifoiem la mort, ’"
garce qu’il leur efioit g orieux de la preferer à une. ”

omettre fervitude , 6c qu’ils conferveroicnt juil."
qu’au dernier foûpir le defir de faire remit aux R0- "
mains qu’ils ne mettoient point de bornes aux maux ’"
qu’ils voudroient leur pouvoir faire: Q3: pour ce "
qui regardoit leur patrie, puis que Tite luy-mefme W

iroit qu”ils citoient perdus , ils auroient tort de ,"
s’en mettvreen peine. Et que quant au Temple, Dieu ”
en avoitun autre infiniment plus grand 8c lus ad- ”’
mirablew, jparce que le monde tout entier oit (on "
temple : ce quin’em ficheroit Vas qu’il ne pâli con- ” v

ferverceluy-cydans e uelilha iroit, 5c quel’aylnt «
pour defènfcur , ils emocquoient de ces menaces " ’

ui ne pouvoient s’il ne le permettoit dire fuivres "
En effets. C’ell ainfi que ces méchans répondoient"
avec infolence aux raiforts qui auroient dûlespcr- "

a V g.. il
c un:



                                                                     

r66 sans ses Ivres couru ses Ron.

Un A p 1 r un XXIX.

grémnmdbirmlmm: transfert [me l’année Moine M’CM’
mfiedejemergem par Pour vannoit Mathurin: a "
me tmmaïrrmr thflïnf (9’ q! «parfissiez

pwfm

i 419- 4 . , ,. I, . .. PHANB avott amenees. ansl armeeRomainexl
p en avoit une de jeunes gens tous’dansla vigueur de
’aâe que. lion nommoit Maeedoniens , non qu’ils

le (leur de naiflance 8c que touslcur fuirent compa-
, rables; mais parce qu’ilsefioient armez commeeux A ,

se inflruits dans les, mer mes exercicesde la guerre!
and: tous les Rois fournis a l’impireRomain nul
autre ne fe pouvoit dire fibrineux. ueceluy deCo-
magene avant le changement de afbttune: mais
ce Prince fit voir en fa vieillefli: que nui’ nele eut:
ei’rre avant la mon. Durant (me la fortune luy ’
encore favorable, fou fils qui doit nay avec uueÏ
tres-grande inclination pour la guerre, a: iîîexua-Ï
ordinairement fort que cela le rendoit audacieux;

n dit: qui s’eflonnoit de voir que les Romainsdif-
, , feroient tant à donner l’aflâut. Titefe foûrit, 8c
u répondit : (g: le champ efloit ouvert a tout remon-
u de. lln’cn fa ut pas davantage àAntiochus. Il alla

auflî-toi’t a l’allaut avec les Macedoniens, 8c (cent

par fa force 8c par l’on adreile eviter les traits lau-
cez parles-Juifs, &Ieur en lancer: Mais ces icuncs’
gens qu’il commandoit aprés avoir opiniaflré ex-’

tremcment le combat par la honte de reculer en: ,.
fuitede tant de belles promellèsde nele pas faire,
ne ’rcnt foûtenir davantage l’effort des Juifs.
And 1 la plufpart citant bistrez ils fe retirerai? 6e

1 ren:

Ntrelesautresrroupes mAu’rrocnus En! . .
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firent voir que pour vantant il M avoir cette]:
-couragedœ.Maeedom:nslæfœmuedLnlenndre

CHAPIT’I’E X11.

je» "infuse Iænim’lnùrr «faire: partiale-A
main’dbla Pian-pagaie ait dejàn enflé :. (’9’

amuse la. [d’en aux bdierxdaut on
’ km üil’dfjendoir. (’5’ attaque luxa-

Illifijqfipæ ’ harem. Tite Dieu: ilewfê-
mü’mbjflèrnfitùa

Uby que les: Ramis! enflent WCMË dés
il: dominé jour de Ma les quatre ternaires

dom: mnvoutpnrlu” Bey euflënttravaillé fansdis.
continuation , tau- or qu’ils pûrentfairefirr de les
achever le vingtplîrptiéme de ce mefme mais , y
ayanrainfit empira: dix-fipt jours, parce qu’elles
efloient linga: . Ceiiequiefloitducofié de la
fontanelle Antonia vous le milieu de la pifcine de -
Strontium fin faire par la cinquie’me legion. La
douzième legion en. fit une autre difiantede vin
coudéesde celle-là. Ladittiéme legiou nielloit a
planâmes à mit cellequiregac oit lef -
tem’rirmoùefidu lia pileuse demigd’ahm. Et a
leggins mais travaille” à; celle qui. citoit
prtsdwdufepwlrhcdiMifi leur, diffiamdela’am.
tre affluente cordât» Caomagcsîdhutadm
Gales mhimptllaméesdefiîss, Jean flamine: juil.
ques ë-latmafiquireguvdoir lia fil’tCæfi’Almfinia.

radium la terre avec des pieux potassais:

426.

tres-grande quêdslioisendlür 1,193;th ü f
debitlàume.-aeymiteuflürtlufiu. Ces ’

- bien-toit déconfiture: lumvdfifindlt r
tomba-m un: and hum ou: relie mirifiq-
ca-n’ Æ hibou clabaud l’ovni: à:

’ CIT
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in comme ossJurrsleom-u mm".
terre qu’une grande fumée menée de uflîefe.
Mais apre’s que le feueut reduit en cendre amatiere s.

qui lu fermoit le pafiage, la flame commença de A
paroi te. Un fi grand accident arrivé lors que les
Romains fe croyoient prefis (remporter la place,
les étonna 6e refroidit leur efperance. Ils crûrent
mefme inutile de travailler à éteindre le feu , arce
que quand il le feroit , leur terraffe citoit mince.

Doux jours-a re’s Simon avec les fiens attaqua
les autres terra ès fur lefquelles les afiîegeans a-
voient planté leurs beliersôc commen oient abat-
tre le mur. Un nommé Tepbtbe’e qui oit de Garfi
en Galilée , Megafàre qui avoit el’te’ nourri page de

la Reine Mariamne, ô: un 1111116060! fils deNa- ,
barbée furnommé le boiteux coururent avec des?
flambeaux à lamain Verslesmachines; acon n’a -
point veu dans toute cette guerre troisrhommes

lus determinez 8e plus redoutables. Ils feiettenent
a travers les ennemis comme s’ils n’euflënt en rien .
à craindre de tant de dards 5c de tant d’épées , à: ne ,
fe retiserentquîapre’s avoirmis le feu à ces machi-

nes. .Lors que la flame commença-à s’éleverlesRo-

mains accoururent du camp pour venir au"fecours
desleurs. Mais les Juifs les repoulfoient à coups de
traits du haut des murs , ô: me’prifant le peril en ve-
noient. aux mains. avec ceux qui s’avançoient pour ;
éteindre le feu. Les Romains s’efforçoient de reti-
rer leurs beliers dont les couvertures efioientbruf-
le’es: 8c les Juifs ourles en empefcher demeuroient
dans les Haines ans lâfcher prife, quoy que le fer
dont ces beliers cfioient armez fait tout bruilant.
Cet embrafement pallade là aux terraffes fans que -
la Romains pûlfent y remedier: ainfi fe voyant de
tous collez environnez du feu, 8c clefefperant de

ouvoirconferver leurs travaux ilsfe retirerent dans
aucamp. Cette retraite augmenta labardiellËdŒ. .

Juifs:
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juifs: et leur nombre croilfant toujours acaufe que
d’autres venoient de la ville les joindre , ils ne mi-
rent plus en doute de vaincre les’Romains , mais al.
lerent avec une impetuofite’ inconfiderée attaquer
leurs corps de garde: car e’efl un ordre inviolable

armi les Romains qu’il y erra toujours qui fe re-
event les uns les autres , fans qu’ils puiifen’r fur

peinede la viel’es abandonner pour quelque raifon
que ce fait. Mais dans ’une-occafion fi importante
ceux quecettordreobligeoità ne les point quitter
préferant une morthonorable à la peine qu’on pour-
toit leur faire fouffrir , en fouirent pour arrefler
lïelfort des Juifs ô: plufieuts de ceux qui fuyoient
touchez du peiil ou ils les v0yoienr-, 6c auffi dehon.
te , tournere ntvifage 8e repoulfçrent avec leurs ma-
chines cette rande multitude qui fortoit endefor-
dre de la vil e. Ces defefperez ne chargeoient pas
feulement les Romains qu’ils rencontroient , mais
f e jutoient comme des belles furieufes dans la poin-
redeleursiavclots à: les heurtoient de leurs corps.
Ainfi-leurrhardiefle procedoit plus de brutalité que
d’une veri table valeur- : ô: ce quelles Romains recu-
loient n’efloit que par une (age conduite afin de laif-

ferqaailErleurfurie. . p ICependant’Trte qui efloit allé vers la forterellî: 43”

Antonia pour reconnoifire un lieupropre à élever
d’autres terrafles revint au camp, 6c reprit aigrc- - -
ment fts foldatsde cequ’apre’s avoir forcé les prin-

cipaux murs des ennemis 8e les avoir renfermez
dans le derniercommedans une p’rilbn, ils fe lail".
foient attaquer par eux dans leur propre camp. il
chargea enfuite les Juifs en flanc avec quelques--
unes de fes meilleures troupes; ô: ils tournerent’
vifage 8e fe defendirent couragcufemenr; Le com- -
bat s’eüanr donc allumé avec uncextrême chaleur ’
de parties: d’autre , il s’éleva une il grande paumer-e
5C de fi grands cris ’queilçs yeux en cfiant offufquez

- Guerre T am: I I. ’ H 55
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.170 6mm pas lutas cœur: LES Ron.
a: les oreilles étourdies on ne pouvoit muguet

"les amis d’avec lesennemis. Les Juifs demeuroient
toujours fermes plus par defefpoirque par eonfian.
«en leurs forces: 8c les Romains cfloienr fi ani-
mez ar la honte que ce leur feroit de nepas foû’.
tenir agloire de leurs armes, 6c ar le peril ou il:
voyoient leur Prince , que je ne oute point qu’ils
n’eufietit taillé les Juifs en’pieees s’ils ne fe firflènt

dérobez à leur furetu en Te retirant dans la ville.
Ainfi les Romains ne fetrouvercnt pins avoir d’en-
nemis en telle ; mais ils ne pouvoient fe confoler
d’avoir par la ruine de leurs travaux perduen une
beureee quileur avoit coûté tant de temps a: tant
de peine: plufieurs mefme voyant leurs machines
toutes brifées defefperoient de pouvoir jamais pren-
dre la place.

C Hart-r a a XXXI.:
Titefait enfermer tut jerufalem d’un! mur avec trei-

uferts: C5 ce gram! ouvrage fur fait en -
"enjeu".

423. p Es ehofes efiant en cet eflat Tite tint confeilia-
vec (les rincipaux chefs. Les avis furent diffi-

,, rens. Lesp ushazardeux propoferent de donnerun
,, allant general avec toute l’armée, qui n’avoitcorn-
,, battuiufquesalors. ne feparément, pareequedon-
,, nant tout à la fois es Juifs ne pourroient foûrenir
,, un fi grand eflbrt «St fetrouveroient accablés detanr
,, de dards 6c de tant de fléches. Les plus prudens pro-
,, oferent aucontraire pour agir avec feuretc’ d’é-
,, ever de nouvelles lateformes :r Et d’autres dire’nt
,, qu’il fèroitirrutile ,efe rengager à de fi grands traa
,, vaux , uis que fans en venir à la force ilfuffifoit
,, d’em cher lesfortiesdes alfiegez, de que l’on ne
a: jeudi) des vivres dans la place: Œ’autrempnt il

- . croit
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feroit comme impoflible de vaincre des eus que N
la faim plus redoutable que le fer redui oit dans"
un tel defefpoir qu’ils ne fordraitoientrientantque a
la mon. Tite après avoiF entendu leurs raifons a
n’eftima pas que ce full une chofe digne d’une fi a.
grande armée qu’elloit la fienne de demeurer fans-n
agir. l’l.iugeoir d’ailleurs inutile de combattrecon- n
tre des eus qui. fe détruifoient cux-mefmes: .ll se
voyoit ’un autre collé qu’il elloit comme impollî- a
ble d’élever de nouvelles terralfes manque de ma. «r
reriaux. ll trouvoit beaucoup de difficulté a em- w
pefcber les ferries ,» parce quele tour de la ville elloit M
fi grand 8c de fi difi-icile aece’s en plufieursendroits. cc
que quelque forte que full fou armée elle ne l’ef-,«
toit pas allèzpour l’environner entierementî: (ère le
quand mefme ellele pourroit 8c fermeroit ainfi les u
grands chemins, les Juifs ne laitier-oient pasde fur-fis
prendre les ailiegeans pard’autres chemins plus ca- se
chez ui n’efioient connus que d’eux , ou que la."
nece itéleurferoit trouver; 8c que s’il arrivoitqueyfl
l’on fifi fieretement entrer des vivres dans la ville , ce
6c que par ce moyen le fiege tirall en longueur , le «c
retardementde prendre la place diminueroit beau- (s
coup de la gloire des Romains: Œainfi pour fou. se
tenirla reputation de l’Em ire en preflànt le fiege , se
8c tout enfemble procurer a feureté de l’armée , il «s

efloit d’avis de ballir un mur tout alentour de la et
ville: QIeparce moyenles juifs cilant renfermez a
dans leurs murailles 6c ne cuvant plus efperer de u
falur, fieroient contraints e fe rendre, ou reduits ü .
parla faim en tel cilat qu’on pourroit les forcer fans se
peine: au lieu qu’autrcment on les auroit toùiouts n
furies bras. Mais il ajoutaqu’il ne laiiferoit pas de se
donner ordre à rétablirles travaux , dont ceux qui fi
relioient quoy que plus foibles efloient capables "
d’arreller les efforts des ennemis: Que fila diflicul- ’i
te’ d’une suffi grande entreprife que la confiruétîsân ”

H 2 C
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W’de ce mur étonnoitquêlquesuns, ’lls devoient con-
n’fiderer que les chofes faciles ne font pasdignes des
h Romains: ne les grandes aËtions demandent un
n grand travai 3 6c qu’il n’a partient qu’à Dieu de
n faire fans peine ce qui’paroi impoilîble aux hom-

u mes. -Ce rand Prince ayant parlé de la forte chacun
revint a fou avis. Il leur commanda de partager

d’ouvrage entre les corps; 8C l’on vit auffi-rof’c dans

toute l’armée une émulation qui ’fembloit avoir

quelque chofe de furnaturel: car aprés que-le tra-
vail eutelté dillribué entre les legions, non feule-
ment ceux qui les commandoient, mais tous ceux
quiles compofoient travaillerent’à l’envy avec une
tardeurincroyable ; les fimples foldats pour meriter
d’el’trcloüez delcursfergens, lesfergens pour l’ef-

ne de leurs Capitaines; iles Capitaines url’efire
de leurs Tribuns g’lcs Tribuns pour l’e re de ceux
qui les commandoient: 8c Tite cfioir continuelle-
ment leiuge d’unefi noble émulation: car il ne’fe
pallbit point deiour qu’il ne vifitail diverfes fois tout

’ouvragc. I
Ce murcommcnçoit au camp des’AflSvriens où ce

Prince avoit pris fou quartier , continuoit :iufques à
la nouvelle ville baffe: 6e après avoir traverfé la val-
lée de Cedron alloit gagner la monta ne des oliviers

h u’ilenfermoit du collé du midi iu quesLau rocher
dlicolombier, commeauflîla collinequi elloit au
demis dela vallée de Siloe’ , d’où tournant vers l’o-

rient il defcendoit dans cette vallée où el’t la fontaine
qui en porte"le nom. De’làilalloit gagner le’fepul-
chre du Grand .Sacrificateur Ananus, environnoit
la montagne où Pompée s’elloit autrefois campé,
retournoit enfuitcverslclëptentrion, alloir’iufques
au bourg d’Ercbinihon , enfermoit le fepulchre
d’Herodc du collédel’orient , 6c de. la regagnoit le
lienoù il avoit commencé. Tout ce circuit eûoit de

trente-
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trente-neuf liardes , 8c il y avoit treize forts dont-J:
tour el’toit de dix Rades : mais ce qui paroiil incroya-
ble , 8e qui cil digne des Romains , c’efi ne ce grand
ouvrage qui auroit apparemment eu be oin de trois
mois pour s’executer , V fut commencé ô: achevé en
trois iours. La. ville ei’tant ainfi enfermée on mit
des troupes en gardedans tous ces forts , 6c elles paf-
foient toutes les nuifls fous les armes. Tire faifoit
luy-mefme la premiere ronde, Tybere Alexandre
lafeconde, 6c ceux qui commandoient les legions
la troifie’me. (QI-am: aux foldats ils dormoient les une

après les autres. .
Citant-rus: xxxn.

gouttant-able wifi-r: dans laquelle fiait Jerufalem ’
f invincible optniaflrete’ de: fafiieux. Tite fait tm-

vailler à quatre nouvelle: terrain;

LEs Juifs fe’ voyant alèrs entierement renfermez
dansla villedefefpererent de leur falut. La fa-

mine qui croiffoir toûjoursdevoroit des familles en-
tieres. Les maifons cfloient pleines des corps morts
des femmes 8c des enfans: 8c les ru’e’s deceux des
vieillards. Les ieunes tout enflez 8e tout languilfans
alloient en chancelant a chaque pas dans les places .
publiques:- on les auroit plûtofl: Pris pour des fpes
&resque pour des perfônnes vivantes, ô: la moin-
die choie qu’ils rencontroient les faifoit tomber.
Ainfi ils n’avaient pas la force d’enterrerles morts:
8c quand ils l’auraient euë ils n’auraient pû s’ re-

fondre, tant acaufe de leur trop rand nom re.,
que parce qu’ils ne [cavoient com ien il leur ref.’
toit encore à cux-mefmes de temps à vivre. (are
fi quelques-unsvs’eflœçoietit de rendre ce devoir.
de picté ils expiroient refque tous en s’en acquit;
tant, 8c d’autres fe trai noient comme ils pouvoien;

s l" e

4:4.-
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iufquesaulieu de leur fepulture out y attandre le
momentdeleur mort qui efioit l proche. Au mi-
lieu d’une il afireufe mifere on ne vo oit poiutde
pleurs, on n’entendoit point de gemiflîmens , par.

ce que cette horrible faimdont l’ame efloit entiere-
ment occupée étouffoit tous les autres fcntimens.
Ceux qui vivoient encore regardoient. les morts a-
Vecdcsyeux fers, 8c leurs levres toutes enflées Et
touteslividesfaifoient voir la mort peinte fur leurs
vifages. Le filcnce elloit auili grand par toute la
ville que fi elleeull ellé enfcvelie dans une profonde
nuic’l, ouqu’il n’ full: relié performe. Dans une

telle miferc cesfcelerats, ui en cfloient la principale
caufe, plus cruels ny que a faim ny que les belles les. ’
plus furieufes , entroient dans c3 maifons devenues
desfirpulchres, ydépouilloient les morts, leur of.
toicntiufquesaleur chemife, 8c ajoutant la moc-

ueriea une fi épouvantable inhumanité perçoient
de coupseeux qui refpiroient encore pour éprouver
fi leutsépées efioient bien trenchantes: mais en
-mefmetemps.paruneautre cruauté toute en y ’rc
ilstrefufoicnt avec méprisde tuer ceux qui . en.
prioient , ou de leur fpreilerleurs épées pour fe tuer
eux-mefmes afin de e delivrer des maux que la fa»
ruine lcurlaifoit fouffrir. Les mourans en rendant

. l’aine tournoient les eux vers le Temple, 8e avoient
le cœur outré de don enrdelaiifer encore en vie ces
fceleratsquile profanoient d’une maniere fr horri«
ble. Ces monüresd’impieté faifoient au commen-
cement enterrerles morts aux dépens du trcfor pu-
blic pourfe delivrer delcur uanreur. Mais ne pou-
vant plus y fufiîre ils lesfai oient jetter par deifusles
murs dans les vallées, L’horreur qu’eut Tite de les
en voir pleines lors qu’il faifoitle tout de la place , 8c
l’étrange pourriture qui fortoit de tant de corps luy
fit ierterun profond foûpir: il éleva fes mains vers
le ciel ,, 6c prit Dieu a tentoit: qu’il n’en efioit pas la ’

01W
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tarife. Tel eiloitl’eilat plusquedeplorable de cette
miferable ville.
’ Comme les Romains nfipptthemloient plus alors
les ferries des aflîeguz que le découragement suffis
bien que la faim retenoit dans leurs murailles, ils
demeuroient en reposât ne manquoient de rien dans
leur armée, parce qu’on y. apportoit de laS’yrieôe

des Provinces. voifines le blé 6c toutes les autres pro-
vifions dont elle pouvoit avoir befoin. ils inexpe-
foientà la veuë desallîegez s. 8c une fi grande abon-

dance de vivres irritant encore leur faim augmen-
toit en eux le fenriment de leur mifete. Mais rien
n’eiioiz capable de toucher les factieux z a: Tite

pour fauver aumoins,en prenant la place plus prom-
temerrt , lesrefiesdeee porte peuple dont il avoit
compaflion , fit trav ailler a de nouvelles terraffes ,,
quoy que l’on ne pufi qu’avec randepeitie recou-
ne: daïmateriaux , acauûqne ’on avoit employé-
aux’premia’estonsles bois qui efloient roches, 6e
qu’amfiil faloit que les foldats en all eut chercher
acquît-vingt-dix fladesdelaville. Oncohtm

fortercfi’e Antonia à élever quatre terr es-
plus andesque les premieress 6c Tite efloit conti-
stuel entent a cheval pour prelfer ce penible ouvra-
ge qui devoit faire erdre tout: cf crane: aux fa».
&ieux.:- mais ils e oient incapables de repentira-
llfembloit qu’ilseuilèm des. urnes a: des corps em-
pruntez, de qui n’eufl’ent aucune cosumunication
enfermait, tant leursames dictent peu touchées de

I «qui auroitdeu les émouvoir davantage , 6c leurs
corps infenfiblesàla douleur.. Ils déchiroient com-
me desclüens les corps morts du povre peuple; 8e
amplifioient les prifœs de. ceux qui tefpiroient
encarte. . -

Hg è!
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’C u A riri- un. X’XXIII.
Simon faim. mura’rfxram [enfle irradiation le Suri-

fienteurJllathiu tu au" efle’ cette]? qu’on l’avoir
receu dans Jeruf une. Horrible: inhumuitebqu’il’
ajaûte à- soufi grande inhumanité. 11- fait qui.
Mir dix-fert autres perfimm de condition, (9’
mettre en [rifla la mers de Jqfepb auteur de cette

v kifkifs.

Simon aprc’s-avoir estrremement fait tourmentes
Mathias à qui ilia voit l’obligation d’avoir eflé te.

ceu dansla ville, il lefit mourir. Ce Mathias elloir
fils de Boëtus 6e celuy detousles Sacrificateurs qui
avoit le plus d’ailëétion pourle peuple, 8c qui en
citoit le plus aimé. Ainfi voyant avec quelle cruaua
té Jeanle traitoit il luy avoit perfuadé de recevoit
Simonpourl’aflîfier contre luy , fans rien fiipulet
de Simon pourfonzparticulier, parce qu’il croyoit
n’avoir rienàapprdiender d’un homme ’ ui.luy ef-

toitfiredevable. Maislorsque cetingrat evitmaifa
tre dela ville, au lieu de le diflinguer desautres qui
citoientfes ennemis, il attribua à fimplicité le con-
Icilqu’il avoit donné de luy ouvrir les portes, le fit
accufer d’avoir intelligence avec les Romains, 6c le
condamna ils mon: 8erroisdefes fils fans leur per-
mettre feulement de r: .juflifier ’6c de fe defendre.;
La feulegrace. que ce venerable .vieillard demanda.
a ce tyran pour recompenee.»de l’obligation qu’il
luy avoit fut dele faire.mourir le premier. Mais ce
barbare plustigre que les tigres mefme, la luy re-
fufa. Ainfi aprésqu’on eut interro é fcs enfans en fa.

prefence on niella fou fang avale leur à la veuë
des Romains z se Artisans fils de Bamad l’un des

lus cruels fatellites de Simon ne fe contenta pas
surarmement de ce «imitable arreit,il difoit par

mon.
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mocquerie que l’on verroit fi les Romains a qui Ma- .
thias vouloit rendre la ville, feroient capables dele
fauver. Il ne relioit plus pour combler la mefure l
dPune fi horrible inhumanité quede refufer la fepul- l
turc à ces quatre corps: 8e Simon ne manqua pas de
defendte de la leur donner.

La fureur de ce monilreen cruauté ne samit: 415-
pas encore la : il fit auffi mourirle Sacrificateur Ams- ’
"in fils de Masbal qui efioit d’une race noble; sariT
fiée Secretaire du confeil natif d’Ammaus 8c un
homme de mérite, 8e quinzeautres des principaux
d’entre le peuple. Il fitaufli mettre en prifon la me. le G":
re de Jofc h , 8c defendre a fou de trompe de luy porte te-

parler en ’e s’allémbler pour l’aller voir, fur peine funin
d’elire celai-é coupable de trahifon : 6e ceux qui fuite sur.
contrevenoient a cet ordre ei’roient auifi-tollmisà
mort fans aucuneforme de infiice. une.

,.-

CHAPITRE. XXXIV.’
Iudzu. ni commandoit dans. l’une de: que: de la,

au la peut livrer aux Romains. Simon le
dénature. Cykfmr’ruer.

lithams deVJudasrl’un des officiers de Simon. 427.
.8: ni. commandoit dans l’une des tours de lai

Ville e am: touché de tant d’horribles inhumani-
tez , 8c plus encore fans doute du defir de pourvoir
a fa feurete’, afiembla dix des foldats qui ciloient
fous fa charge à qui il fc fioit le plus, 8e leur dit:
Jufques a quand fouEnrons-nom d’élire accablez re-
de tant de maux , 5c quelle. efperance de falue ce
peut-il nous reflet tandis que nous obéirons au. a .
plus méchant de tous les hommes? La faim nous u.
confirme: les Romains font déja prefque dans la;u- e
ville z. Simon n’eil pas feulement infidellecnvers tu.

1-1 S fis.
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Q, l’es bienfaiteurs , mais il n’y a rien quion ne doive:
,, apprehencler de l’a cruauté: 6e les Romains aueonf
,, traire gardent inviolablement leur foy. Qri doit-
,, donc nous empefcherdeleur remettreeetre tour en-
" trelesmains pour fauverlaville 8: nous fauver: 8e
,, quelle peine peut fouffrir Simon qu’il niait tres-julie-

*,, ment merire’e 2 .Ce difcours ayant perfuade’ ces dix foldats, Ju-
das pour empefeher les autres dedecouvrirfa refo.
lution leur donna divers commandemens; ô: en-
viron fur les trois heures il nppella les Romainsde
(Ml-us le haut de la tour , 8c leur declara fon delTein.
Les uns n’en tinrent compte :. d’autres n’y aioûte.

rem oint de créance :’ 8c d’autres fe fondoient
peu dîen voir l’effet, parce u’ils ne doutoient

oint d’aire bien-roll fans peri maillas de la vil-
Ê. Sur cela Tite arriva fiiivi de quelques-uns des
ficus. Mais Simon ayant en avis de cequife pallbit
le rendit dans la tout, fit tuer Judas à: l’es compag-
nons à la veut" des Romains, 8c jette: leurs corps

pardelTus les murailles. l

CHAPITRE XXXV.
Jqfrpb exhortant filmai: à demeurer fdelle aux Ro-
i main: efi 6M]? un coup de pierre. Divan- (feu
" queprm’uifiut du: Jerufilcm la créant: qu’il (flair

mari, (9’cegaîmtrmwafitirequecmemutuelle
fioit faufe.

1,28. Contre Jofiph ne «(l’oie point d*exhorter les
v une? à éviter leur ruine en rendant une place
l qu’il ne eut .efloit plus poflîble de defendre; un

iour qu’il faifoir pour ce fuie: le tout de la ville il
fut blefle’ à la telle d’un coupde pierre qui lc-fit tom-

ber 6e perdre la conciliante. Les Juifs accouru-
rem:
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rem aullî-toû vers luy , 8e l’auroient pris 8e emme-

I né prifonnier fi Tite ne Peul]: promtement fait fe.
courir. Pendant qu’ils alloient aux mains on cm.
porta JolePh qui n’elloit point encore revenu à

, uy : &dans la créance n’eurent les Meurt qu’il
efloit mort ils ictterent 2:5 cris de ioye. Le bruit
sien répandit anal-roll dans la ville 8e mit les habi-
tans dansune tres- andeeonfiernation, parceque
toute l’efperance e leur film confilioit à l’avoir
pour intercelÏEur s’ils pouvoient trouver le m en
de fouir. Sa mere ayant apris cette nouvelle ne
fa prifon y aioûta fi aiŒment foy qu’elle dit a (es
gardes qui efioicnt de Jota a: qu’elle n’efperoit
plus de revoir lamais (on gis ; 5e ne mettant
point de bornes à fa douleur , lors qu’elle efioit
en particulier avecles femmes elle s’écrioit tout
refondant en larmes :- Bit-ce donc n l’avanta- u:
ge que je tire de ma fécondité , qu’il ne me fait se

feulement libre d’enfevelir celuy ar ui je ü"
devois attandre de recevoir l’honneur e la lepnl- "-
turc i Mais ce faux bruit ne l’atfiigea pas long-n-
temps, 8: cella bien-toit de réjouir ces faéiielul
qui en faifoient un fi nd trophée : car après que
Jofeph eut cité pa e de la playe il reprit (es e.-
lprits, . retourna vers la ville , cria à ses médians.
qu’ils payeroient bien-roll la peine de l’avoir blef-
f6 , a: continua «d’exhorter le peuple a demeure:
fidelle aux Romains. Les uns 8c les autres fir-
rent également fur (a de le voir encore vivant:
mais avec cette d’ etence, que les fafiienxn’en
listent pas moins étonnez que le euple en eut de:
a; reprit. courage par la magane: qu’il W03?

(Il qua » i
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Cunrrrne XXXVL
Epoumufuble cruauté de: syrien: (9" dès-Arabe: de

I’qrme’ede Tite, (9" mefme de quelque: Romain:-
qui ouvraient le ventre de aux qui safrane»: de

" Jet-ufalem pour) chercherde l’or. Horreurqu’eneut’

Tire.

429. .Ne partie de ceux qui s’enlùyoient de laura;
lem pour fe fauver feintoient pard’ellùs les mu-

railles:-.D’autres prenoient des pierresfouspretexte- .
de s’en vouloir fervircontrc les Romains, . a: paf-
foient enfuitc delcur colie’. Mais apre’s avoir évité un

mal ils tomboient dans un antre encore plusgrand ,.
parce que la nourriture qu’ils prenoient leur don-
noit une mort plus orme que celle dont la faim.
les menaçoit. .Car antenflez 5e comme hydmpia
ques ils mangeoient avec tant d’avidiré pour rem--

lir ce vuide qui mettoit la nature dans la defail-
ancc , qu’ils crevoient prefque à l’heure mefme-

Ceux qui devenoient (ages par leu’r exemple évi-
toient cet. inconvenient cane mangeant que pas.
lai-ois pour raccoullumer leur eûomae a fes fou-
&ions ordinaires. Mais ils a trouvoient alors dans:
unreflatiplus deplorable qu’auparavant. . Nous a-z
vous veu comme ceux qui voulant ra (haver ava--
lioient de l’or , dont il y avoitdans laville une telle:
quant ire que «qui valoit auparavantvingtœinq at.
tiques n’en valoit alors queclouze. Il arriva qu’un des
transfuges ayant cité furprisau quartier des Syriens
lors qu’il (cherchoit dans ce dont la nature l’avoir
obligé de le decharger cet or qu’il avoit avalé,. le
bruit courut aulii-tol’t dans le camp que ces trans-
fagesavoient le corps tout rempli d’or: 6e luficurs

v de ces Syriens à: des Arabes leur fendirent eventre

i pour
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our chercher dansleurs entrailles de quoy ifitisfairc

, urabominable avarice ne qui peut paflcramon
avisrpour la plus horrible de toutesles cruautezque
les Juifs ayent éprouvées , quelque rancies 8e quel.-

ue extraordinaires u’ayent elle es autres ; car
ans une (en: nuiâ euxmille finirent leur vie de

cette forte. . t r ,Tite.en carrent une telle horreur qu’il refolutde
faire environner r.- fa cavalerietœsleseoupables
pour les faire tuer a coupsdealards sôc’il l’auroit citer.
curé s’il ne le firlhrouvé queleue. nombre furpaf-
fait debeaucoup-celuy des morts. llafi’emblatous
les chefsde ces troupes auxiliaires, 8e mefme de celà
les de l’E-mpire, parce que quelques Soldats Ro-
mains avoient eu- art a ce crime, a: leur ditavee
colere : lift-il po rble qu’il le foit trouvéparmi vos se

43°;

fbldars des hommes (pli plus cruels que les belles les a
plus cruelles n’ayent point craint de commettreun a
fi deteflablè crimepard’efiieranee d’un gain inca-n
tain ,. 6e qui n’ayent point de honte de s’enrichir w
d’uneimaniere fi execrable! me! les Arabes 8e a
lès Syriens auront l’audace d’exercerdefi horribles «- .

inhumanitez dans une guerre ni ne les regarde se
point , 8e de,donner fuietd’attrilauet aux.Btomains u
truque leur avarice, leur cruauté , 5e.leur haine se
pour les Juifs leur fait faire i r ’î

Apre’s ne ce grand a: iuflePrinee ont atlédela
flirte-il clara ue fi quelqu’un efioit 1 méchant
5e fi bard que ’bfer a l’avenir entreprendl’aticn

defembla leilluyeneoûteroitla vie; &comman-
daà tous lesoflïciers des legionsdefaire unerecher- .
ehe tres-exacte de ceux que l’onen foupçonnetoit.
Mais nulle crainte du chafiiment n’ell cqpable de
reprimer l’avarice :: l’amourdu. gain en x naturel
aux. hommes quccettc paŒon craillant toujours, au
lieu:quel’âge dinünuë les autresL il’n’y en N°2;

H7 a.



                                                                     

-Romaine.’

les r.

se: nous: ors Juin couru-us Rem:
qui l’égale : a: Dieu quiavoit condamné ce mitera-Ï

ble peuple. à perir permettoit quetout ce qui auroit
pû contribuer à fou fallu tournoit à l’a perte. Ainfi
coque la peine ordonnée par Tite empefehoit de
commettre publiquement , le commettoit en fecrer.
Ces Barbares aptes avoir pris s’ils n’efioient
point apperceus des Romains, continuoient d’on,-
wir le ventre de ceux dtŒS fugitifs uitomboient
entre leurs sizains , y chercher l’or a:
faire par un gain il abominablelew ardent defirde:
s’enrichir :"mais le plus fissurent ils ne trouvoient
tian. Ainfi la pluipart de ces parlures gens elloiens
les malheureulës .vifiimes d’une tramp e cf e-
avance, Guerre horrible inhumanité cm cha plu A
fleurs me de forcir de la ville pour (escadre au;

c tu in est :7 -xxxvur.l-
Surilrge: commis par Jeux du: le Temple.

L Ors que Jean eut reduit le peuple en tel efiat qu’il?
’ ne luy relioit plus rien dont il le pâli dépouil.

ler, il pallâ de les voleries ordinaires’à des fieri--
’ leges. ll ol’atparune-itnpietéqui va au délade route

créance prendre plufieurs des dons ofetts a Dieu r
dans le Temple, 6c de cequi rifloit deliiné ont ce-
lebret fondivinfervîee, des coupes, desp ars, des
tables , 6e mefme les vafes d’or qu’Auguflze 6c l’vlm»

atrice fa femme y avoient donnez. . Car les Em-
ereurs Romains avoient toûiouts revere’ ce Tcm.
"le , 6e témoi ne rdes Mie laifir u’ils re-

fioient à l’enriâiirfiîinfi il); voyoitpm 1m? muflier

dece lieu feint par une execrable impieté , ces mar-
quesdu refpeâ: que desétrangersluy avoient rendu s.
le il avoit l’efi’rontcrie dedire à ceux qui citoient en-

titi;
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taezdansfit fociete’ de fer crimes , qu’ils. ne devoient
point faire diflîculte’ d’ufer des chofcs confaeréesà:

Dieu, puis ne c’efieir pour Dieu qu’ils combat-
raient. 1l o de mefme rendre fânscrainte ô: par-
tager aveceux le vin 8e l’huilequeles Sacrifieateurs
confervoient dans la artie interieure du Temple
pour l’employer aux. artifices.

Ne doit-on pas donc pardonnerimavdouleur ce
que j’ole dire, que fi les Romains enlient difl’eréa

unir par le armes de fi grands coppables je crquue
a terrefe (croit onvertepour aby mer cette milita-
ble ville: ou qu’elle (croit crie par nndel zon-
qu’elle, auroit elle confum e parle feu du-cie com-
me Gomorre , puis que les abominations qui s’y
commettoient a: qui ont enfin calife la perte de tout

I [on peu le , lürpafloient celles qui contraignirent lai
l juflice eDieudelancerfes foudres vengeursfurcet-

te autre deu-fiable ville- lJe n’aurais jamais fait fi je voulois rapporteren
particulier tous les maux arrivez durant ce fiegcr-
mais on en pourra juger parce u que je vay dire..
me: fils de Lazare,aprés s’en re fifi vers Tite.lu
rapporta que depuis le uatorzie’me jour d’Avril an
ques au premier jour e Juillet on avoit emporté
cent quinze mille huit cens quatre-vingt corps morts
parla porte ou il commandoit r 6c ricanmoins il n’a-
voit compté que ceux dont il elioit oblige de (cavoit ,
lenombre acaule d’une diliribution publique dont
il avoit foin. Car quant aux autres , leurs proches-
prenôient celuy de les enterrer, c’ell adire , de les
emporter hors de la ville : car c’eûoit-là toute la
fcpulture qu’on leur donnoit. D’autres transfuges
qui el’toient des perfonnes de condition afibrcrent ce
Prince que le nombre des pauvres qui avoient el’té
emportez de la forte hors de la ville n’elloit pas
moindre que de fixeens mille a que celuy des autres

doit



                                                                     

tu Garant: Drs Jurrs comme ces Rosi. 6re.
alloit incroyable 5 8e qu’à caufeque fur la fin on ne
pouvoit fuflîre a emporter tant de corps on elioir
contraint de les jetter dans les grandes mailbns dont
on fermoit enfaîte les portes :- ne le boifleau de
froment valoit un talent r 8c que epuisla confirma
don du mur dont les alliegeans avoient environné la
ville, les pauvres gens ne pouvant plusfortirponr
chercher des herbesefloient traduits à une telle extre-
mité qu’ils alloient jufquesdansles égouts chercher
de vieille fiente de bœuf pour s’en nourrir, 8c dans
ces ordures dont lafeule veue’ donnoit de l’horreur.
Les Romains ne ûrent enrendreparler detant de
miferes’fans en e retouchez de compaffion. Mais
les factieux les voyoient fans fe repentir d’en ellrc la
saule , parce que Dieu les aveugloit de telle forte

u’ils n’appacevoient point le precipice dans lequel

ahanoient tomber avec toute cette malheureufo
Y ce,

Hrs’r on
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encanaillons JUIFS
CONTRE ROMAINSÇ

LIVRE SIXIÈME.

.C’H-A rer rit-s P "un ne
DM: quelle horrifie mifere Jerufulem-fi trouve reluire;

merveilleufi defolutisu detnut lepaîr d’ulattnur.
Le: Romain: tubaient en vingt (ç un jour leur:
nouvelle: fanfan

..- Es maux.dont Jcrufalem elloitaffiigee aug.
. .. mentant roûjours, la fureur des factieux aug-
’ mentoiraulli , parceque la famine elloir fix

grande que leurs voleries n’empcfchoient pas qu’ils
neTe trouvalTent envelopez dans cette mi ere gene-
raletqui avoit déja confume’ une grande partie du
peupler ac qui ,reduifoit à la dernier: extremité
ce qui’cn relioit. Les cor smart; dont la ville cf:
toit pleine 8c touteinfeâeeôr que l’on ne pouvoit
voir fans horreur retardoient mefme leurs (orties ,
parce que la quantité n’en citant pas moindre quc fi

que l.

43-25

l
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- raient bien-to

1:6 Guetta: Drs Jurrs CONTRE Les Rem
quelque grande bataille cuit el’te’ donnée au dedans

e-leurs murailles, ils en rencontroient par tout en
leur chemin , 6e ne pouv’oient palier outre fans
marcher demis. Maisl’endurcilrement de leur cœur
efioit telrps’nn fpcàacle fi affleurons-la touchoit .
point, ne leur donnoit point de compaffion , ô: ’
ne leur faifoit oint confident qu’ils au mente-

IF le nombre de ceux qu’illltgouloient
Mpiedsavec tant d’inhamanité. Aprc’s avoir’dans

une guerre domel’rique fouillé leurs mains dufanë
de ceux de leur propre nation ilsne penfoient q ’
les employer contre les Romains dam une erre
étrangere 9’ 86 il remuoit qu’ils reprochnlrenr aDieu

ciêu’il diflero’it de lespunir, puis que ce n’elioit

p l’efperance de vaincre , mais le defclpoir qui
eut infpiroit tant de hardiclTe.

Cependant les Romains avoient achevé en vingt
6c un jour leurs nouvelles plateformes nonobl’tant
la diflieulté de trouver le bois neceflàire pourun tel
ouvra e. lls en depeuplerent tout le païsaquatre- -
vingt- ixliades aux envirdnsde Jcrufalén , 6: ia-
rnais terre ne fur plus defigurée. Car aulieu que ce .
n’elloient que bois 8e quejardins les plusagreablcs ’
du monde , il n’y relioit plus un (cul arbre 5 6c non

s feulement les Juifs , mais les étrangers qui admi.
roienr auparavant cette belle artie de la Judée,
n’auroient pû alors la reconnoiâre, nyvoir les mer.
veilleur: fauxbom de cette tande ville convertis
en des mazures ans qu’un deplorable charge-
ment leur fifi: re’ andrc’dcslàrmcs. C’efiainfique

la uerreavoit tel ement dettuit une contrée fif’avo-
ri ce de Dieu qu’il ne luy relioit pas la moindre mar-

uede fou ancienne beauté, 8c u’il y avoit fuite
3étiraientancler dans Jerufalemoùe oit docherufa-

C114!
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C u A r r r a r. li.
Jeux fait unefirtie peur mettre kfeu aux "niella:

plateformer: mainleflrepmfimme. Lascar
four! rafle ilnnitfuitmmiue girafe lamer
parle: dimJeJRmithelamir’Ï.

Es nouvelles lareformes domptent par diffe- 434g»
rentes raifonsbeaucou de crainte aux aŒegez.

a: d’apprchcnfion aux allfegeans. Car les Juils le
voyoient perdus s’ils ne (e balloient de les brûler;
8e les Romains dcfcfperoient d’en pouvoir elever
d’autres fi ellesel’toient ruinées , tant parce qu’il ne

relioit lus de bois pour en eonliruite, n’a (’3qu
qu’ils e oient fi fatiguez du travail de ces ernieres ,
8e des autres incommoditez qu’ils avoient fouffer-

. tes , qu’ils commençoient a le décourager. ils
voyoient leurs travaux emportez de (bradeurs ma-
chines inutiles contre des murs d’une epaichur fi ex-
traordinaire , le defavantage qu’ils avoient en en
pluficurs combats , 8e ne croyoient pas qu’il full:

’ polîible de vaincre des gens, que nyleurs divifions,
luy la guerre , la famine non (isolement n’elioient
, as capablesd’ tonner; maisquiparuneintrepidité
loconcevabl’e s’élevaient au dellus de tant de maux
6e devenoient toûjours plus audacieux. Queferoit- u
ce donc, difoient-ils, s’ilsavoicnt la fortunefavora- ’*
ble , puis que leur citant fi contraire tout ce qu’elle ir
fait pour leur abattre le cœur ne fert qu’a les affer- "
mirdavanrage dansleuropiniallreté? Commeccs tr
raifonsleur rendoient les Juifs fi redoutables ils for- "
tificrent leursËard’es dans leurs travaux. ’ l ,

Jean cepen am , qui avoit à defendre la forterefle 43 se
Antonia , pour prevenit le peril où il fe trouver
toit fi les alli eans faifOient bréche , ne perdoit
point de temps a fefortificr 8e. à tenter toutes mon:

avan
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avant que les bcliers fuirent mis en batterie. Il fit
une fortie le premier jour de Juillet avec des flam.
beaux a la main pour mettre le feu dans les travaux
des Romains; mais ’ilfur contraint de-revcnîr fans
avoir pû en approcher , parce que lesentreprifes
que les afiiegez-faifoient alors n’efloient as bien
concertées. Aulieu de donner tous cnfem le a: en
mefme temps avec. cette audace 8: cette refolution
qui font naturelles aux Juifs, ils ne ferroient que
par petites troupes 5c avec crainte. Ainfi ils n’aura.
querent pas l’es Romains avec la mefme vigueur
qu’ils avoient accoutumé; 8c ils les trouverent au.
contraire mieux preparez qu’auparavantà les rece-
voir: car ils efl’oient fi prenez les uns contreles au-
tres, ficouvcrtsdeleurs armes, 8c avoient garni
de telle forte tous leurs travaux qu’il ne relioit pas la
moindre ouverture pour y pouvoir mettrele feu;
outre qu’ils efioient refolus de mourir pluflofi que

ide lâcher le pied , parce qu’ils ne voyoient plusd’cf-
eranee de pouvoirelever d’autres ter-rafles ficelles-

l; efioient brufie’cs , ô: qu’ils confideroient comme

une honte infupportable que le courage fifi: fur-
rnontc’ par la furprife , la valeur ar la temerité,
l’experience par a multitude, a: es Romains par
les Juifs. Ainfi ils arrefiercnt à coups de iavelots les
plus avancez , 5e la mort 8c les bieffures de ceux qui
tomboient rallentirent l’ardeur de leurs compa-

ons : le nombre 8c la difciplinc des Romains
ctonnerent ceux qui les fuivoient dont que] ques-uns
efloient bleifez 3 5c tous fc retirerent enfuir: en s’ac-
cufant les uns les autresdelâcheté.

Alors les Romains avancerent leurs beliers pour
battrela tour Antonia: 8e les Juifs pour les empe-
cher d’apprOCher employerent le fer ,3 le feu , 8c tout
ce qu’ils creurent leur pouvoir fervir , parce qu’en-
core qu’ils fe confiàffent tellement en leurs murail-
les qu’ils ne craigniflènt point l’effort de ces machin

11(3).



                                                                     

LIVRE srxrz’ms, en". III. in,
ms, ils-ne vouloientgien neglüi-ger pourlesen tenir
éloignées. Cette refiflance n ant croire aux Ro-
mains que les Juifs fèdefioient de la force delcur:
murailles 8e que les fondemens en ei’toient foibles,
ils redoublerent leurs efforts , fans que la quantité
de traits lancez par les aflîegez pâli rallentir leur
ardeur. Mais lors qu’ils virent que quoy ue leurs
beliers battiflèntfans celle ils ne cuvoient aire bré-
chc , ils refolurent d’enveniràla fappe , ù fe cou-
vrant de leurs boucliers en formede torluë com re la
quantité de pierres ô: de cailloux dont les Juifsls
accabloient , ils travaillerent avec tant d’opiniallre-
te’ aveedesleviers 84 avec leurs mains qu’ilsébranle-

rent quatre des pierres du fondement de la tout. la
nuiâ obligea les uns 8c les autres à prendre un peu
de repos: 8c cependant l’endroit du mur fous lequel
Jean avoit fait cette mine parle. moyen de laquelle A
il avoit ruiné lespremiercs terraflës des Romains fe
trouvant affoibli des coups que lesbeliers y avoient
donnez , tomba tout foudain.

CHAPlTkE 11L
DJRMainr trou-vainque le: Juif: avaientfuit unau.

tre mur derrtere «hg qui afin: tombé.

N fi grand accident 8c fi impreveu fit deux
effets contraires à ce que l’on avoit fujet d’en

attandre. Car les Juifs qui auroientdeu ellreextre-
mement étonnez de la ehcute de ce mur ne s’en
émanent point du tout : 5c la joye des Romains
«(la bien-toit lors qu’ils en appercenrent un autre
que Jean avoit fait bai’tir derriere. ils efpererent l
neanmoins de pouvoir l’emporter plus nifëment
que le premier , tant parce que la ruine de l’autre en
rendoit l’accés plus facile , qu’à caufe qu’efiant nou-

tdlementbafii ilne pouvoit pas tant refluer s mais

. * "Pep

437.
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performe n’ofoit aller à l’aflàut , parce que ceux

quiy monteroient les premiers ne pouvoient efpe-
rer d’en revenir.

CHAPITRE IV.’
Hangar de Tite à fiffûlddh’ pour le: exhorter d’at-

Ier a l’aflîmt parfumois que la chatte du mur «(de

tout Mania auottfaite.

43 3- COmme Tite n’ignoroit pas ce que lediflrours 5e
l’efperance cuvent fur l’efprit desfoldatspour

leur augmenter le courage , 8c que les exhortations
ioiutes aux promeflês font quelquefois capables de
leur faire non feulement oublier le peril , mais auflî ’
méprifer la mort , il affembla les plus braves de (on

,, armée , 8c leur parla en cette forte: Mes compa-
, , ânons , il nous feroit également honteux que i’eulle
,, efoin de vous exhorter à une aâion dont le eril ne
,, feroit pas grand. Mais c’efi une chofe digne emoy
,, 6c de vous de vous en propofer une qui n’eîl as
,, moins hazardeufe que lorieufe. Ainfitants’en au:
a: que la difficulté qui e rencontre en celle-cy vous r
a, oive empefcher de l’entreprendre 5 c’efl auroi-
a, traire ce qui doit encore plus vousy exciter, puis
,, que la verirable valeur confifie àfurmonter lesplus
,, grandsobflacles, a: à ne pas craindrede s’expofet
,, a la mort pour acquerir une repuration immortelle,
,, quand mefme vous ne confidereriez point les re-
,, compences que doivent attandrede moy ceux qui
,, fe fignaletont dans une occafion fi importante.
,, Cette confiance invincible queles Juifstémoignent
,, au milieu de tant de maux qui étonneroient des
5) ames lafches ne doit-elle as auflî vous animer!
,, Qpelle honte feroit-ce que esfoldats Romains , des
,, f0 datsque iecommande , des foldats qui en temps
n de paix s’occupent continuellement aux exercich

e



                                                                     

fit vair. s Un fait, Cu a Liv. 19’:
de la guerreI , 6; qui dansia guerre font aecoûtumez a
à toûiours vaincre, «aux en courage aux Juifs u
lors mefme que nous fommesfurlepoint-determi. a
net une fi grande- entreprife , à: qu’il paroifivifi- u
bleutent que Dieu nous affilie? Car qui ne voit ce

ue rios bons fucce’s fontdes effets de nome valeur a
avorifee de (on fémurs ; a: qu’aucontraire ceux a

que ceste-belles onteusdans quelques rencontres ne et
oivent dire attribuez qu’à leur defefpoit 2 qui a

peut suffi mieux faire cennoiflre ue Dieu fe deelare si
pour nous .6: regarde ce peuple d’un œil de coleta; t:
Prie ce qu’outre les maux ordinaires à ceux qui ont a "
eûtenit un grand fiege , la faim les confume , leurs a

faâions les divifent , 8c leurs murailles tombent a
d’elles-mefmes fans qu’il foit befoin de machines n

l poury’faire bréche? Œelleinfitmievous feroit-ce a
donc de témoigner moins de cœur que ceux fur qui ce
vousavez tant d’avantage? &quelle feroit voûte a
ingratitude envers Dieu il vous méplifie’z fan alf- a
fiance? uoy! les Juifs qui ne doivent point avoir n
de honte d’e evaincus puis qu’ilsfont accoutumez a
à la l’erVitude , ne craignent pas pour s’en affranchir n

v. de méprifer la mort 8c de nous attaquer avec tant a
de hardieffe, non par cf crane: de nous pouvoir a
vaincre , mais par genet ne. Et nous qui avons af- a
fuietti à noflre domination prefque toutes les terres «c
a: toutes les mers, 8c àqui il n’efl as moins hon- a
teux de ne pasvainere qu’aux autres ’efire vaincus, a
nous attandrons avec une fi puiffanre armée que la a
famine 8c la ncceflîtë achevent d’accabler ces tcvol- a

rez fans olër rien entreprendre de glorieux, quo a
u’il n’y ait rien que nous ne puiflions entreprendre t;

ans grand peril 2 Nous n’avons un emporter la a
v fortereITe Antonia pour dire ma" resde tourie te- se
Re, puis que il aprésl’avoir prife nous trouvions eue a
core de la refiflanee,’ ce que je ne finirois croire, n
die feroit fi petite qu’elle ne merireroit pasd’eflzre tr

. - con-



                                                                     

192 6m: ms Jurrs couru: LES Ron.
,, confidente, acaufc que l’avantage que nousaurions
,, de combattre de ce lieu fr élevé u’il commande
,, tousles autres , donneroit àgpeine a nosennemis le
,, loifir de ref irer lors que nous leur tiendrionsainfi
,, le pied fur a gorge. Je ne vouspparlera point des
,, louanges que meritenteeux qui nifient cursujours
,, les armes à la main dans les plus grands pet-ilsde-la.
.,, guerre , 8c qu’une gloire immortelle rend toujours
,, vivans, mefme après leur mort, dansla memoire
,, des hommes. Mais je vous diraysfculement que je
,, fouhaite qu’une maladiepemportedurant la paix ces
n lafches dont les ames ce les corps défendent enfcm.
,, bledans le tombeau. Car qui ne ferait-que ceuxqui
,, meurent en combattant avec un coura e invincible
,, ne font pas plûtofl dégagez de la ri on de leurs
,, corps qu’ils vont prendre leur place ns le cielentre
,, les cueilles , d’on leurs ames heroïques paroiilent à
,, leurs defcendans comme des cf rits bienheureux,
,, pourlesanimer àla vertu parle firde pollëder un
,, jour une mefme gloire: Et qu’au contraire les amer
,, deceux qui meurent de maladicdans unliâ, quel-
,, que tourmens qu’elles forrfrentdans un autre mon-
" e pour eflre purifiées de leurs taches, font enferre-
,, lies avec leur nom dans des tenebres etpetuelles’.
,, (liefila mort efline’vitable atousles amines, ô:
,, qu’il fait fans doute plusdoux de la recevoitpat un
«,, coup d’épée que par une maladie , quelle lafcheté
, , eut égaler celle de refufer à l’utilité de fa patrie 6:5

,, Eaccroiffement de fa grandeur une vie que l’on ne
,, peut éviter de perdre? Vous voyez que je vous a,
,, parlé jufques icy comme fidonner cet allàut elloit
,, courir aune mort inévitable. Maisil n’y a pointue fi
,, rands etils qu’une grande refolution ne fait capa-
,, Ë]: de armonter. La ruinedeçc premier mur nous
,, ouvre déjaun chemin à laviâoire: 8c le fecond ne
, , fera pas difficile à emporter, pourvcu que vous don-
,, niez tous enfemble d’une mefme ardeur en vous

a a.
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’Lrvn’n SIXIÈME, Chut. V. in?
exhortant 8c vousfoûtenant les uns les autres. Vof.
tre hardiefli: étonnera les ennemis : 6e peur-clin
re’üflirons-nous fans grande perte dans une aétion (i
glorieufe, parce u’cneoreque les afflegez s’effor-
cent de repouflèr es premiers qui iront a raflant,
nousn’aurons pas plûtoft remporté fur eux le moin-
’dre’avanta]ge , que leur vigueur diminuant ils ne
pourront p us nous refluer. Je m’engage à recom»
penser de telle forte le metite de celuy’qni montera
- e premier fur la-bréche , que fuit qu’il vive-ou qu’il
meure aprés avoir fait une libelle aérien, il fera
digne d’envie , puis que s’il la furvit il commandera
à ceux qui au aravant luy elloient égaux ; 6e que fi
cette brèche evient fon tombeau i
d’hormcurs queje ne rende-À fa memoire.

n’y aura point

CHAPITRE V.
Incrayaèle 455M de valeur d’un Syrien nommé Sali-

’ mu qui gagna feu! le haut de la herbe, (9’ N’a:

me.

Qon queces parolesd’un figcnereuxchefdeuf- 439-
fcnt infpiret une hardielle extraordinaire , la

grandeur duperil avoit fait une telle imprefllon
dans les cfprirs, que performe ne fe prefenta pour
aller à raflant qu’un Syrien nommé staliniser. dont la
mine efloit fi peu avantaoe’ufe qu’on ne l’aurait pas

feulement pris pour clin: foldat. Il citoit noir , mai-
re, depetite taille, sed’unecomplexionfortfoi-

’ le: mais ce petit corps citoit anime d’une fi gran-
de amc qu’il pouvoit pallier pour une perfonnclltc-
ro’ique. Il adrcfla fa par-014:2; Titc,&1uy dm Je mtof’. a

sfrcavècloycr Grand Prince, a monter le premier a

Mais quand cela n’arrchroit pas 8c que je m

Guerre Tome I I. 1

à l’alTaut pour executer vos ordres: 5c je (miliaire
que voûte bonne fortune ’feconde mon affection.

ourrois
. avant

lA

f!
f!



                                                                     

194 GUERRE ces Jurrs comme Les Ron.
"avant que d’avoir ûgagncr lehaut de la bréchej
” je ne laifferois pas ’aroirréiiflî dans mon delfeîn,

” puis que je ne m’y propofe quelagloireôc le bon-
” eut d’employer ma vie pour vollrc fervice. Aprés

avoir ainfi parlé il prit (on bouclier de la main au-
che, s’en couvritla telle, &tenantfon é ée e la
main droite monta furies fix heures à l’a aut- fuivi
d’onze autresqui voulurentimiter fou courage, 6e

s’avança beaucoup plus qu’eux avec une hardieflè

qui paroilfoit plus qu’humai ne, quoy que les enne-
mis luy tiraKent fans celle des dards 8c des flécha
6c roulallënt de grolles pierres , dont il y en eut
qui renvcrferent quelques-uns de ceux qui le fui-
voient. Ainfi fans que rien full capable de l’éton-
ner nyde l’arrel’ter il monta jufques fur le haut du
mur: 8c une valeur fi prodigieufe étonna tellement
les afiiegez, que dans la’créance qu’il efloit fuivi
de plufieurs’ils abandonnerent la bréclte. Quel fu-
jet n’y a.t-il ointd’accuferdanscette occafionl’in.

juliice de la ortune dont l’envie femble prendre
plaifir à traverfer les riflions heroïques E Sabinus ,
aprésavoirfi glorieufement executé fou entreprife
rencontra une pierre quile fit tomber. Le bruit de fa
chcute ayant fait revenir les ennemis ils reconnurent
qu’ilelloit feul 6c renverfé par terre. Ils luy lance-
rentalorsquantite’ dedards: à rien n’ef’tant capa-
ble d’abattre ce grand courage il fe défendit de telle
forte à genoux toujours couvert de fon bouclier 8c
fans jamais quiiter fon épée, qu’il blelTa plufieuts
de ceux qui s’approcherent de luy: mais enfin la
quantité de coups qu’il avoit receus ne luy lainant
plus allez de forcepourtenir fou épée ils achevcrenr
de le tuer.

Ainfile fucce’s répondus la difficulté de l’entre-

prife, quoy que fa vertu en meritafl un plus heu.
rcux. Des onze qui l’avoient fuîvi trois furent acca-
blez à coups de pierres lors qu’ils citoient prefquc

arn-
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arrivez f nr le haut du mur: ô: les huit autres furent
rapportez bleffez dans le camp. Cette aCtion f: palfa
le troifi éme jour de Juillet.

CHAPITRE,VI.
[allumaient fanaient mat-fin: de la farter-mie Anta-

nia, (tufier: p12 fi faire aujfi muifire: du Tem-
ple fimI’incrayaéle rflancejaitepnr le: juif: du;
un camée! afiniafire’ù’rm dix beurra

Eux jours aprés vingt des foldats qui elloient
de garde aux plate ormes s’affemblcrenr avec

un enfeigne de la cinquième légion 5c deux cava-
liers , prirent une trompette , a: environ la neuvié-
me heure dela nuié’t monterent par la ruinedu mur
fans faire de bruit jufques a la fortereffe Antonia.
Ils trouverent lesToldats du corps de garde le plus
avancé endormis, &leur coupercut la orge. Ef-
tant ainfi maintes du mur ils firent (âme: leur
trompette. Ace bruit ceux des autres corps de gar-
de s’imaginant ne les Romains efioient en grand
nombre furent aifis d’une telle frayeur qu’ils s’en-
fuirent. Tite n’en eut pas plûroii avis qu’il nifem.
ble ce qu’il avoit de troupes au résdeluy , fe mit à
leur telle , &accompagné de es gardes monta ar
ces mef mes ruines où l’appelloit un éventement ’u-

ne telle confequence. Les ,I usurpas par un fi fou.
dain St fi grand effort il: fauvereut les uns dans le
Temple, 8c les autres par la mine que Jean avoit
fait faire pour, ruiner les plateformes. Maislafaetion
de ce dernier 8c cellede Simon fe reiiniflÎant enfaîte,
parce qu’ils fc voyoient perdus fi les Romains fc
rendoient maillres du Temple, il n’y eut point d’ef-
forts qu’ils ne fifiênt avec une vigueur incroyable
pour les repouHEr. Il s’allumer donc un tres-grau
combat aux portes. de ce lieu faint , dont les uns

1 a con-

44°:



                                                                     

196 Gueules ors Jurrs CONTRE uns Ron.
eonfrderoientla prife comme leur entiere viétoire;
odes autresla perteeomme leur cntiere ruine. Les
dards 6e les fléches efiant inutiles , tant ils citoient
proches lesunsdes autres , ce furieux combat fe fai-
oitacoups d’épée: 5c parce qu’un efpace fi étroit

ne leur permettoit pas de garder leurs tan ils il:
nielloient fans p0uvoir fe reconnoillre , ny e difcec-
net par leurlangage au milieu d’un bruit aufli confits
qu’elloit celuy dont tant de cris qui s’élevoient de
part 6e d’autre rempliflbicnt l’ait : 8c chacun des
deux partis au mentoit ou diminuoit de coeur felon
l’avantage du e’defavantage qu’il avoit. Ainfi com-

me on ne pouvoit combattre qu’en marchant fur
des corps morts ô: fur des armes , 6c qu’il n’y avoit
pointdeplace ny pour s’enfuir, nyvpour poutfui-
vre , on n’avançoit ou ne reculoit que filon quel’on
contraignoit fun ennemi de cedet , ou que l’on
y citoit contraint par luy. Tellement que c’efloit un
flux 3e reflux perpetuel dans la neceflité où ceux qui
eiloicnt aux premiers rangs fe trouvoient de tuer ou
d’ellre tuez , parce que ceux qui les fuivoient les
preifoîenr fi fort qu’il ne relioit entre eux aucun in-
tervalle. Le combat fe maintint avec cette mefme.
chaleur depuis la neuviémehcure de la nuiét jùfquss
a la fe tiéme heure du jour qui font dix heures. Mais
enfin la fureur 8c le defefpoir des Juifs qui v0yoie-nt
que leur falur depcndoit du forcés de ce combat,
l’emporterent fur la valeur 5c fur l’experience des
Romains. lls creurent f e devoir contenterdeS’eilrc
rendus maillresde la fortereffe Antonia , quoy qu’il
n’y cuit eu qu’une partie de leur armée qui fe full

trouvée a: ce combat. «
v

Cutter-rus V11.V fileur prefque incrng il ’14» Capitàiote Romain
nommé Julien.

Un
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U N Ca itaine Romain-nommé Julien qui elloit 441;

de Bit inie, d’une race noble, 8c l’homme le
plus vaillant , le plus adroit 6e le plus fort que Paye

» connu dans cetteouerre , voyant les Romains fi: re-
’ tirer ô: airez prc’ÏTez par les Juifspartitd’auprés de

la tout Antonia 8c d’aupre’s de Tite, 6c fe jetta au
milieu des ennemis avec une telle hardieflë que luy
feul les fit reculer iufqucs au coin du Temple dans
la créance qu’une force ô: une audace fi extraor-
dinaires ne pouvoient fe rencontrer dans une crea;
turc mortel-le. Ainfi tous fuyant devant luy il ne
les écartoit pas finement , mais tuoit tous ceux:
qu’il pouvoit iolndre; 6c ne donnapas moinsd’ad.
miration à Tite que d’effi’oy aux Juifs; Maiscom-
me il dl ’rmpoflîble dlëviter fun malheur il luy en-
arriva un quine r: pouvoir révoirz- Car lors u’il-
couroit de tous coflez fur le pavé comme un ou:
dte , les cloux dont fes rouliers ef’toient femcz le-
lori l’ufage des gens de guerre le firent tomber: de
dans cettecheute le bruit de (es armes fit tourner
virage aux ennemis.. Les Romains quiefioiem dans
lafiortereflè Antonia ieaerent auŒ-tofl-de grands
cris par l’apprehenfion qu’ils avoient pour luy:
6c les Juifs l’environnerent de toutes parts pour
le tuer à coups de dards 8: d’épées. Il s’efforça di-

verfesfois de le relever; mais les Coups continuels
qu’on luy portoit ne le luy pûrent ermettre : 6e

i Êuoy quïe’tmdu par terre il ne lai a pasd’en blelï.
cr plufieurs defon épée , parcequ’illïpaflia beau--

coup de temps avant qu’ils le pûfiênt tuer, acaufè
qu’il efloit tres-bien armé, a; qulil fe couvroit la
teflede fou bouclier. Enfin la quantité de fing qui
couloit des bleiTures qulil avoit receu’e’sdans les au-

tres parties de for-i corps luyayant fait perdre ce qui
luy refioit de force , 8e perfonne ne fe trouvant alï
fez hardi poutl’allerficourir, ils n’eurent pas peine .- «
à: l’achcycr. . I ’ n .

1-3 L in.



                                                                     

:93 6mn Des Ivres comme LES Ron.
14:. 11 n’efl pas croyable quellefut la douleur deTite-

devoir mourir ainfi devant fes yeux 6e en prefence
diane partie de (on armée un homme d’une valeur fi
extraordinaire fans pouvoir le recourir , quelque de-
fir qu’il en eufl g acaule des obllacles qui s’y rencon-
troient. Lagloire qu’une aétion fi illuflre acquit à.
Julien nefit pas feulement honorEr (a memoire par
ce grandrPrinceêc par les Romains; ellele fit aufiî
admirer des Juifs. Il: cm orterent (on cor s: &-
ayant encore une fois pouillé les Romains ils et ren.
fermerentdans la tout Antonia. Ceux d’entre eux
qui (e fignalerent le plus en cette journée furent
donnât G; tbmdela faétion de Jean ,4 a: Malta--
chie. Juin la de Merton , Jacob filsde Sofa chef des
Idumé’ens, .8: Simon 8e M4: fils de Jaiirdclafa-
(lion de Simon.

. . CH.AP-1TRI V111,
17::th mitrale: fondemmdelæ fortermfi Minis.-

a Jqfefl! parle «un par fin ordreà jumeaux.
fait pour tafiber Je Ierpr’terà lapai; .- "and: inti-
lament. D’autre: enfin: tourbez.

in. Ite fit ruinerles fondemens de la forterefië Ana,
’ ’ toniaafin-de donner une entrée facile à tonte

fou armée; 6c ayant prisle dix-fepfiéme, ions de;
Juillet que le peuple e oit aucunement affligé de-
n’avoir ûcelebrerlafefie qui porte le nomde En-
delechi me ,, c’eft adire, (lubrifiaient des tables,
il commanda à Jofeph de dire une féconde fois à

’,, Jean: Q1: fi (a folle paillon de refiilerduroit enco-.
,, re il pouvoit fortir avec tel’nombre de gens quîil voua
,, droit pour en venir à un combat , fans s’opiniaflrer

. ,, davantage à candir la ruine de la ville 6c du Temple :-
,, Œ’il devoit efire las de rofaner un lieu fi faim,
a. d’oflq1cerDicu par tant chaulages 3 6c qui] luy

pet.
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permettoit de clioifir tels de fa nation qu’il voudroit n
pour recommencer a luy offrir les (acrifices qui a- u

voient cité interrompus. nJofeph enfuite de cet ordre creut ne devoir a:
parler feulement à Jean: 6c afin de pouvoir et re
entendu de pluficurs il monta fur un lieu élevé
d’où il leur expofa ce que Tite luy avoit comman-
dé de dire, 8e n’oublia rien pour les conjurer d’a- t
voir compaflîon de leur patrie , de détourner un r
aufii grand malheur que feroit celuy de voir brûler H
le Tcm le dont le feu efloir déjarout proche , à: de a
penfer a rendre a Dieu lesadorations qui luy font t

dcuës. ’ Wr Le peuple quoy qu’cxtremement touché de ces:
paroles n’ofa ouvrit la bouche pour témoigner (a
douleur t mais Jean y répondit par des injures 8L des
malediâions. A quoy il ajouta; Œ’îl ne luy arrive- n
toit jamais d’appréhender la ruine d’une ville qui u
choit à Dieu. Alors Jofeph reprit la parole 6c.dit "-
chine voix encore plus forte :. L’extrême foin que u
vous avez de confinera Dieu cette ville dans (a pu- a
roté ô: d’empefcheria profanation des choies l’aimes t *

vous donne fans doute un grand fujet de Vous con. à
fier en (En (cœurs, vousqui n’avez point craint de t?
commettre les plus horribles impicrez , ô: d’cm- à

- ployer a des uf es profanes les viâi’mcs chinées ü
ur luy ellre o erres en factifice. Si quelqu’un vou- "

l2; Vous priverdeia nourriture dont vous avez be- à
foin chaque jour vous le confidereriez comme un u
méchant 8c comme voûte mortel ennemi : ô: aprc’s "
que vous avez cmpefehe’ qu’on ne rendifl a Dieu le "
culteëcl’homma eperpetuelquilu cil deu, vous "
ofez vous parfit et qu’il vous a ruera dans cette ù
guerre, 8c rejetter l’horreur que l’on doit avoirde à
Vos erimesfurles Romains qui maintiennent encore ù
nujourd’huy l’obfervationdc nosloix,& qui veulent à

vous obligera rétablir les Imam qilchOllS avez Fi

1h *; m-.

tu

q

a.



                                                                     

:oo GUERRE pas loirs couru LES ROM.
” interrompus. (un peut fans avoir le cœur percé de
” douleur voir un fiétrange 8c fi incroyable renver-
u (entent? Des étrangers, 8: des étrangersqui nous
” font la guerre ,4 veulent vous empefcher de conti-
e’r nuer à commettre des impictez : à: vous , bien
” que nay Juif 8: inflruitde’s mûre enfance dansnos
fi (aimes loix , n’avez. point de honte de vousdeclav,
v rer leur capital ennemi? Cette derniere extrcinire’
fi dans laquelle voûte attie fe trouve reduite n’efl
-*’ pas mcfine capable c vous toucher de repentir,
” (la? que l’exemple de l’un de nos Rois deuil feule
n in re pour vous y porter. Car pouvez-vous igno-
H rer que quand les Babyloniens entretient dans la J us,
” déc avecdcfî grandes forces, Jeconias qui regnoit
” alors fortitvolomaitement de Jerufalem, ô: don.
” na pour oflages fa mere 84 plufîcurs de fesrproclics
” afin d’empefchet la ruincde la ville, la r0 anation
ü des choies faintes, 8c l’embrafement u Temple i
” dont toute nome nation a reconnu luy eflre fi rede-
" vable que l’on en renouvelle tous les ans le fouvenir
n pourle faire paflèrdefiecleen fiecle, afin de ren.
” dreimmortelle la reconnoillance d’un fi grand bien.
-" fait i Œoy que vousfoyez furie bord du précipice
” vous pouvez neanmoins encore vous fauver, puis
-" que je vous allure que les Romains vous pardonne;
u ront pourveu que vous ne vous opiniailriez pasda-
” vantagcà vous rendreindigne de tout pardon, Et
H afin que vous nepuiffiez douter de ma paroleu. con-
H fiderez que c’cfl un Juif qui la donne, Pat quel
” mouvement il la donne, 8e dola part de quii la
” donne. Car Dieu me garde d’eflrc fi malheureux &1
N filafchc qued’oublier d’où j’ay tiré ma naiilànce 8c

"l’amour. que je fuis obligé d’avoir pour les loix de
3’ moupaïs. Œoy ! au lieu d’cftrc touché de tant
” de confiderations vous rentrez dans une nouvelle
fi fureur , ô: continuez a me dire des injures. l Mais
a j’avoue que jelcs mente puis que j’agis coltine

A L .Ol’!
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l’ordre de Dieu , en exhortant de penfera leur falot n
ceux que fa jul’tice a condamnez. Car qui ne fiait ce a
qu’ont prédit les Pr bettequecettemiferableville «t
[En détruire lorsque ’on verraceux qui ont l’avait. n-
tage d’offre nais Juifs fouiller leurs: mains par le se
meurtre de ceux de leur propre natiorri Et cerem s a
n’efl-il pas arrivé , puis que non feulementla vil ç w
mais-le Templefont pleins des corpdee;ceux.que n

vous avez fi cruellement mailècrez 2. Ainfipcut-m u
douter que Dieu. luy-mefme ne fe- joigneaux Ro- w
mains pour expier par le feu tant d’abominationsüe W-
de crimes? Jofëph n’enpût dire davantagerparce w-

ue les larmes ô: fes (anglets étouffèrent [a arole
ans (abouche. Les Romains eurent compafllon de

fa douleur , 5c admirerent (on amour pour fa patrie.
Mais (on difcours ne fit qu’irriter encore davantage
Jean ô: les liens, 8c augmenter le dcfir qu’ils avoient:

de le pouvoir prendre. I I

A CHAPITRE 1X- . -Mfieur: perfimne: de qualité ruché: du défleuri?
Jqfepbfifmeut de jaufialenrô’ f: retirent un:
Tite. guilerrefvitxrafamwauement.

DE fi puiflantes raifôns ne firrenerpas neanrnoin: 4.44.
fans effet. Elles perfuaelerent: plufieurs pet.

formes de qualité : mais la crainte des corps de garde
des fiâieux en empefcharunc patrie.,de s’enfuir,
quoy qu’ils ne pûilènt douter. de leur. perteôc de la

ruine de la ville. 4 Lcsautres trouverentmoyea clefs
retirer vers les Romains; entre lefquels efloient
Jpfipb 8e jefwdeuxdes. rincipaux Sacrificatîeurs,
trois fils d’lfmaëlquicue tutelle tranchée a Cyrené;
5c le quatriéme fils devMathias qui’s’cfioit famé
1ms que Simon fils de Gioras avoit fait mourir
[on peut: étirois de fes fracs» Plufieurs autres.

t ’ r 1. 5 æentre.



                                                                     

: - l’es receu: avec une extrême bonté ::& jugeant virils

au: Grime mefme CONTKE’IIS» Karma
d’entre la noblelTe le retirerent suffi avec eux. Tite

auroient einode’s’accoûtumer à vivre avec sé-
*- mangers ’une maniere diffèrent: de celle de leur

aïs , il les envoya àGophna avec prunelle- de leur
onner des terres - quand la guerre fêtoit finie :- 8c ils:

panerait avec joye. Lors qu’ou neles vit plus dans-
. crufirlem les fameux; firent courir le bruit quels-

v .Romainsles avoient fait mourir: a: ce: artifice cm.
Sil-ha durant quelque temps que d’autres. ncs’en-

illeur comme eux. l - ’

-C.u A il! r in: X.
Tite ne fauvantfi riflai" à brûler le Temple de!!!
l jeun avec ceux dcfan par!) e firrmiwt tommed’mze
’ titadefirCç’) remmenoient millefacrilcger, illeur

parle 1:94:sz pour le: exhorter à ne pas m:-
rmindre: mari inutilement. - -- r 1
3 Ire ayant eu avis de ce que jevicnsde rapporter

fit revenir de Gophnaees juifs. qu’il avoit en»
v0 ez, 8e leur fit faire le tout de la ville avec Jo-
fc afin que le peuple les pull: voir. Ainfi chacun
c am dctrompe luficurs le retirerent encore vers
luy; actons en emble conjurerent enfuire les la.
(fieux avec des foûpirs menez de larmes de l’auvct
leur patrie en recevant les Romains dans la ville ,
ou au moins de fouir du Temple pour les empê-
cher d’y mettre le feu ,, a quoy ils ne le refOudroiem ’
que par force. Mais ces (celerats plus furieux que jan
mais neleur répondirent que par des injures , 5c mi:
renefurles portes facre’es du Temple routes les ma-
chines dont ils le rentoient pourlancer des dardsôt
des pierres. Ainfi on auroit plûtol’t pris ce lieu
flint pour une citadelleque pour un Temple : 8c la
glaceqrüeûoit au devant pouvoirpallêr pour un ei-

« . me-



                                                                     

, limer SlXIl’IÏE” Cru un. au;
metiere tant elle citoit pleine de corps morts. il:
n*entroient pas feulement en armes dans ces lieux
faims qui leur devoient ellre inacceffiblcs: ilsy eu-
troient mef me ayant encore les mains toutes teintes
du fang de leurs concitoyens ; ô: ils parfirent iniques
à cet excés de fureur 8e d’impieté queles Romains
n’avoient pas moins d’horreur delcur voir commet-

tre de tels factileges contre ce que leur religionles
0in toit le plusde reverer , qu’ils auroient deu eux.
me mes avoir le cœur perce de douleur fi les Ro-
mains enflent agi de la mefme forte :Vcaril n’y en a-
voit un feuldansl’arme’e de Tite qui ne regardafl le
Temple avec refpeâ, qui n’adorall Dieu à qui il"
cfloir confaeré , 8e qui ne fouhaitafi ue ces me--
thons qui le profanoient d’une maniere l horrible fe-
repentiflënt avant que la ruine dont il choit mena-
cé fuflfans remeder Tite en fut touche’dlunc fi vi- -
vc douleur qu’en adrellànt luy-mefme fa parole à
Jean 5c à lès compagnons il leur dit: lmpies que il ’
vous elles, ne font-copals vosanceflresquiont en- r’
vironné ce lieu faim de baluüradesafin d’empefcher si
que l’an n’en ap roche ë Ne font-cepas eux qui ont fi

finir graver fur es colomnes en lettrcsGrcçques 5:. "
Romaines des defcnccsvde pailler ces bornes! Et ne "
vous a Je pas permis de faire mourir ceux quiau- "’
raient a hardiellè de violer ce: ordre , quand mê- "
me ils feroient Romains? QIelle rage vous porte n
clone à fouiller ce Temple non feulement du fangfl’
des étrangers,.mais de ceux de vofire nation, 8e u
à faire gloire de fouler aux pieds les corps de ceux ff’
que vous militerez! Je prens àtémoinsles Dieux. si
que j’adore, 6c celuy quia autrefois regardé ce Tem- et
ple d’un-œil favorable rie dis autrcioisz-car je ne a
eroy pas qu’il y ait maintenant une feule Divinité "
qui n’endetourne (à vcuë- Je prcns à témoin route * e
mon armée . tous les Juifs qui fc (ont retirez auprès se
demoy,..&içvoiuprens Vous rncfmcsàAcauoins . ""-

L a. il?»



                                                                     

ne; Gram unîmes course. tamtam.
’,, queie n’ay aucune part à une telle profanation; &-
,, que Il vous voulez orrir de ce lieu faim nul Romain
,, n’approchera duPSa-nEtuaii-e , ny ne commettra la
,, moindre infolence 5 mais que malgré mefmeque
,. vous en ayez je conferveray ce celebrc Temple. .

C un; Il .1 T me XI:
Tite donne fi: ordre: pour attaquer le: cerf: Je gant?

de: juxflr qui defemloimt le T ample.

446 Ire ayant ainfi parle , 8c s’efiantfërvidc Jofeplt
i il pour leur faire entendre en hebreu cequ’il leur

tiif’oit , ces fameux aulieu d’ef’rre «juchez de la
bonté s’imaginer-eut que cielloit ar crainte qu’il

leur avoit tenu ce difcours, 8e evinrcnt encore
plus infolcns. Aînfi ce grand -I’rince voyant que
ces mif’erables n’avoient ny compatïîtm d’eux-më

mes ny defirdc fauver IerTemple , tcfolut d’enve-
’ uiràla force: 5c parce que le lieu n’eiloir as capas
’ ble de contenir toute (ou armée, il PI’ÎNÏCCllaun

compagnie de cent hommestrenre des lusvaillans;
I. anima mille hommes à commander a chacun des

Tribunes-qu’il .Cl’lolfit , établit chef fur eux tous

Cerealîs; &fur la neuvième heure de la nuiCt com-
. manda (l’attaqucrlescorpsde gardc.. Dry-mefme

vouloit il: trouver àcette aéfi’on; mais fesvamis.&
l’ l’es principauw officiers de fou armée voyant la
- grandeur du peril-luy reptcfentercnt pour l’cnem-

a . . .,, pelEheri: (m’ilfcrort beaucoup mieux de demeures
,, dans la fortercflc Antonia pour-donner- les ordres,
,; 84- eflrejugedela valeur de ceuxqu’ilremployoiren
,, cette entreprît, parce quîl n’y auroielpo’mt d’ef-

a, forts que ll ourleur de combattre fous Es yeux ne
,; leur-fifi faire pour témoigner leur courage. Il le
,, rendit à leurs tairons ,. fierait à (es troupes que la
,’, feulccliofe qui l’a-rreüoit rafloit pour dite temoîud’o

” I" ï CLIPS
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Etna. nxu’ù l,CHA-P.’Xll; au;
leurs aérions, afin qu’ayant comme il avoit entre
fes mains le pouvoir de Arecompcncer 8c de punir,
nuls de ceux i fifignaleroient dans cette Occafion
ne demeura ent fans recompcuce ’, ny nuls de ceux
qui manqueroient de cœur fans chaflimenr. . Aprés
leur avoir ainfi parlé il leur commanda de donner,
.6: monta dans une guerite de Vlatour Antonia pour
voir de là ce qui fe paflcroir.

. cirant-ira: KIL]Attaque de: urf: Je garde du Temple, Je»! le
combat qui [tu tres-furieux dura huit heure: fun
que furtif dire de «tiret raflé avoit turne la
vtfloire.

L Es Romains ne trouverent pas les entremises:-
dormis comme ils le croyoient : ceux du pre-

mier corps de gardeen vinrent anal-toi! aux mains
avec eux en jettant des cris; 5c les autres réveillez
à ce bruit y accoururent en. grand nombrc.. Les
Romains fouflinrcnt tres-hardiment l’effort des
premiers : 8e ceux qu ivcnoient enflure attaquoient
indifferemment amis 6c ennemis, arec que l’ob-
fcurite’ de; la nuieiz, le bruit confins e tant deuoix.
l’animofi’re’ , Iafureur a: la crainte avoient confom

du toutes chofes. Mais une fiérrange confufion ét-
roit moins préjudiciable aux Romainsqu’aux Juifs,

rce qu’ils combattoient par troupes , prelfez
Es uns contre les! autres *, couverts de leurs bou-
cliers, 8e fafervoient ur fe reconnoillre dumot
qui leur avoir elle donne :- aulieuque les Juifs n’ob-
Etvoient aucun-ordre ny en allant àla charge, ny
en fe retirant; 6e. que prenant fouvent curcuma-
mis ceux des leurs qui aptes avoir com attu vou-
loient fe rallier à eux, ilsentuerentplusdela forte,-
geler Romainsn’cutuercnt. Lors que leiour

l 1 z Vin:
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me Gueux: ou Ions emmi: 118-- Ron.
vint à paroillre chacun fe reconnoillànt on com-
mença à combattre avec ordre ô: à fr fervir des
traits et des flèches r Les deux anis demeurera:
fermes, fans u’un combat aufll fâcheux que celuy
qui s’efloir pa 6 durant la nuifl: eufl riendiminué de
leur ardeur. Car les Romains,qui fçavoiem que Tite
avoit les yeux ouverts fur leurs aâions , 8e confide-
roient cette journée comme le commentement du
bonheur de tout le refit: de leur vie s’ils meritoicnt
Ion efiime par leur valeur, s’eEorçoient à l’envy de fe

fi naler : Et les Juifs elfoient’ animez par l’exrremi-
A te du peril où ilsfe trouvoient , parl’apprchenfion

de voir ruiner le Temple , 8c par la-prefence de Jean,
qui exhortoit les uns , frapoit les autres ,. a: les me-
naçoit tous s’ils ne combattoient avec une vigueur
extraordinaire. Cc grand combat fe paffa prefque
toûjours main a main , &changeoit deface àtous
momens, acaufe qu’il n’y avoit pas airez de terrain

au" donner lieu ny a une longue fuite, ny me
ngue pourfuite. La tour Antonia elloitcomme

un theatrc , d’où Tire 6e ceux qui efioicnt avec luy,
voyant tout ce qui il: patron, augmentoient parleurs
cris le courage des Romains lors qu’ils avoient de
l’avantage,ôc les exhortoient à tenir ferme quand ils
«fioient pouffez par lesJuifsÆnfin la cinquième heu.

’ «du jour finit ce combat commencé des la neuviè-
me heure de l’a me, fans que l’on ûl’c dire de
quel collé avoit tourné la viâoire.x P ufieurs R0.
mains-y acquirent beaucoup de reputation rôties
Juifs qui en remporterenr le plus turent entreceux
du party de Simonijuda’s fils de Menon a: similis
de Jofias. Des ldume’ens Jacob fils de Sofa 5c Sima:
filsde Cathlas. De ceux du partyde Jean, Gyptheus
&Alcxas :8: des-ZelateursSimonfilsdc jaïn

en»



                                                                     

1’. «me (a xr 2’51 a, Cu AP. Km. a: mV. m7-

C’u il P"! T r. r. X111.
Tite ruiner entierement lafvrterefe Antonia. (et
’ appruber enflure je: legmt: qu; manadier" à élever

quati’eplnteformel.

T Ire fit ruiner enfaîte en fept jours ’toute la for-
tercflë Antonia jufques dans fes fondemens ; 8c

s’eflantainfi ouvert un grand efpaee jufques auTem.
pie fit approchais legions pour uer f apremic-
rc enceinte Elles eommencerent a -toil à travail-
ler à quatre plateformes :- la premiere vers l’an le du
Temple interieur entre le feptenrriou 8e le couc ante
Ta fcconde vers le fallon qui citoit entre les deux por-
tesrdu collé de la bife z la troifie’me vers le portique
du Temple exterieur qui regardoit l’eccident: 8c la:
quatriémc vers le portique qui regardoit le fepten-
rrion. Mais ces ouvrages ne s’avançoient qu’avec de
grandes diflîcultez a: une incroyable peine, parce

ne les Romains efloicnt contraints d’aller chercher
es materiaux jufques à cent fiades de Jerufalem , 8e.

que ne fc tenant pas allez fur-leurs gardes par la (un-
fiance qu’ils avoient en leurs forces , l’es Juifs , que le:

defefpoir rendoit plus audacieux que jamais , les in-
commodoient fort par les embufciadca qu’ils leur

dreiÎOicnr.. I - ’ 4

A CHAPITRR. XIV.
Tire par un exemple de feverÏte’ emfefl’be piaffante
’ cavalier: defin armée de perdre lcm’: (hmm.

.(Ielqucs cavaliers de ceux qui alloient au fouta-
c debridant leurs chevaux pour les laiffer paif.

tre , es Juifs fadaient des ferries de les enlevoicnr..
celaarrivoitfouvent Tircereut 5 6c il citoie-

À . Via-ï a.

4 495..
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45°-

un.
me fuiteôc chalfckdamrh Vallée, il poufla.

:08 Gomme ors loirs: couru Les Ron.
vra , u’on le devoit plûtoi’t attribuer à la negligens
ce es leus u’à la valeur des ailiegez; Aihfi ur les
rendre plus oigncux àl’avcnir par un exemp ede fe-
verire’ 5c leur conferverleurs chevaux , il condamna
à la mort un des cavaliers qui avoit perdu leficn: 8c"
les autres ne les abandOnnerent plusdepuis.

CunnrrnnZXVn ,ILe: Juif: attaquent le: Remaimjufiner du»: Ian-cm
(ç ne fin! repwfeL-qa’aprérmfuglçmcombar.
délier: prefque incrgalvle d’un cavalier Rem

nommé Pedaaiw.. .
LOrs que les latefiirmes furent élevées, les
V faâieuxpreilfz dola faim parce qu’ils ne pou.
voient plus rien voler, refolurent d’attaquer les
gardes Romaines qui eiloient fur la.montagne des
oliviers ,e dans l’cfperance de les furprendre d’autant
plus facilement que c’ei’toit le temps de fc donner un

peu de repos.. Les Romains lesvoyant venira eux
raifemblerent toutes leurs forces pour les repouifcr.
Le combat fut. tres-lânglant r 8c il s’y fit deparrôc
d’autre des alitions merveilleufesde courage. Les
Romains outre leur valeur avoient l’avantage d’ex-
celler dans la fcience de la guerre: tôt l’impetuofité
avec. laquelle les Juifsdonnercnr citoit fi extraordin
naire qu’elle pouvoit pailler pour une fureur, La
honte animoit les uns: la neceflîté animoit lesau-
tres :. car les Romains confideroient comme une ra-
che à leur reputation de laiffer retourner les Juifs
fans payer la peine de leur audace delcs avoir atta-
quez jufques dans leur camp: 8e les Juifîuc voyoient
point de falut pour-eux qu’en les y forçant.

Un cavalier nommé PedMiu: fit une chofe pre?-
que incroyable 5 car aprés que les afiîegez eurent

fou
a . .



                                                                     

L1 vnn stxn’mz, CHAP. XVI. 209
(on cheval à tout: bride, 6c avec une force 8c une
adrcflè qui pinailloient plus qu’humaincs, lcnlcva en
pallànt un icunc Juif fort robulle , ôtfon bien armé
qui s’enfuyoit , le prit par un pied, à: le. poila a
Tite comme un prcfcnt qu’il luy offroit. Cc Prince
admira cette aâion, 5c fit cxccutcr ce priiïmnïcr,
parce qu’il cfioit du nombre de ceux qui sîcl’toicnt

trouvez à cette grande attaque. Il appliqua cn-
fiairc tous fès foins à prcflër la conflruâion de (es
tcrraflès afin dé pouvoir (étendît: mamie «lu-Tcm-

plc.

v GHAplrnn XVI.Le: JUIF-muent eux-mefme: le feu à la gnan?! dg
Temple qui alloit jbixdre la jwta-Jcmtma.

L Es Juifs aH’bîblis par les pertes qu’ils avoient fai-

tes dans tant de combats , voyant que la erre
s’échauflbit de plus en plus 8c que le pcril ont le-
Implc citoit menacé coiffoit toujours , refolurcnt
d’en ruiner une partiqpour tafchc: à fauver le telle:
dcmçfmcu que, l’on. retranche des membres. d’un
corps attaqué de la gangrena pour empcfchcr qu’el-
le ne palïè plus avant. ils commencercnr par met-
trclc fcuà cette panic dcla gallcricquï alloit loin.
dt: la fortercflè Antonia du cofié de la bifc a: de
l’occident , en abattirent enfuit: prés de vina: cou-
dées, a; furent ainfi les premiers quiuavai creut
àla dcfiruâion de ces fupcrbcs ouvrages.

Deux jours aprc’s qui citoit le vingt-quatrième
Juillet, les Romains mirent le (en 21cm: mefme
gallcrir. Lors qu’il leur gagné jufqucs à quatorze
coudées les Juifs en abactitcnt le c0mblc ,’ ô: conti-
nucrcut ainfi dctravaillcr àruincr tout ce ui pou-
voit avoii.’ communication avec la forterc eAnto-
nia, quoy qu’ils cuirait pû , s’ils entrent voulu , cm-

Pçfcllît;
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m.

me Gants pas Jura connu mancie.
pefcher cet embrafement. Ils confideroient fa ns s’en
inquieter le cours que tenoit le feu pour s’en fervir

N p - n n
a leur deflêm , 6c les e carmouches ne.celYonent peint
a l’entour dnTemplc.

CHApr-r un XVII.
Cmbatfinguliet d’un Juif flammé Jamtlut comme:

cavalier Roman! mmme’ radeau.

E N ce mefme temps un Juif nommé Jeux:th de
petite flature , de mauvaife mine , 8c qui n’avoir

tien que de bas Il; dans fa’naifiance n dans fa fortu-
ne, s’avança iu ques au fcpulchrc uGrand Sacri-
ficateur Jean , d’où il défia infolemment les Ro-
mainsd’envoyer le plusvaillant hommede leur ar-
me: pour combattre contreluy. Perfonnc ne ré-

ndit à ce défy , parce que les uns le méprifoient,
’autres le craignoient, 6c d’autresctoyoient qu’il

gantoit de l’im rudence à s’engager dans un com-

at contre un mme qui nedefiroit rien tant que
la mort , parce ne nulle fureur n’efiant égale à celle.

de ces gens defc perez quine craignent ny Dieu tu
les hommes , c’ell plûtofi temcrité que valeur, 5c
brutalité que generofité , de le commettre avec.cux,.
puis qu’il n’y a point d’honneur à les vaincre, &-
que l’on ne peut fans une rand: honteen eûtevain-
tu. Cela ayant dure ne que temps , 81 ce-Juifne
eeflànt point de reproc et aux Romains leurlalcbe-
se avecdes termes outrageux, un cavalier nommé
Patient qui elloit extremement fier ne lepût fouillât
davantage: 8c comme il y a fujctde croireque le
v0 ant r petit il’enconceut du mépris, il marcha
a és inconfidere’ment contre. l’uy.k La fortune ne

luy fut pas moins contraire que (on imprudence 5 il
tomba : 6c ainfi Jonathas n’eut pas peine à letuer.
une r: contenta pasd’avoir rennporte’ fans peril uâ

t



                                                                     

Lrvn suer n’ira, Crus; XV’III. m
tel avantage , il foula (on corps auxpieds , ô: tenant-
de la main droite fan épée teinte de ren fan , a: de
la gauche [on bouclier, il faifoit retentir legbruit de-
f’es armes , infultoit au malheur du mon ,t ô: conti-
nuoit à traiter iniurieufe’ment les Romains. Un Ca.
pitaine Romain nommé Primes ne pouvant feuil.
fiir une il grande infolence luy tira une fléche dont
le coup le perça de part en art. Il s’éleva wifi-toit”

un grand c tant du cofie des Romains que dece-
hly des mg 5 mais pouffez par diffèrens mouve-
mens, 6e les douleurs d’une fi grande playe firent
tomber 6c expirer Jonathas fur le corpsde (on en-
nemi part une iufle punition d’avoir fait trophée-
d’un avantage qu’il ne devoit pas à fa valeur , mais

il: fortune. ’
C n A a t- -r a a XVIIII.

Le: Romain: flafla": engagez. iueenfidere’mmt me
l’attaque Je ha: Je: ferrique: bTemfle que le:

, fait)? avoient rempli èdejem de quantité de 60h; .
defiul lm (9’ de birbume .51) en en), mgramlnam-

ire de niiez. burgau: douleur de Tite Je ne le:
s pouvoir fleurir.

ÏL ne fe pouvoit rienaioûrer à la refiflance que
lccux quidelcndoient leTcrn lefaifoicnt aux Ro-

mains qui les attaquoient de cillrs leurs platefora
mes: 8c le vingt-fëwiéme jour du mefme mois de
Juillet ilsnreroltnenr de joindre la rufeà la force. Ils
rémplirent de bois ,,de foulphrc , 8c de bithume l’ef.
page du portique du collé d’occidcntquicl’roit en-
tre les poutres ée le comble z» 6c lors qu’ils furent
attaquez feignirent de s’enfuir. Les plus témeraires
d’entre les Romains les pourfuivirent 8c prirent des.
échelles pour efcalader ce portique; mais les plus.
figes treks imiterent pas, l parce qu’ils ne voypiçnt

’ - . l i l ’ point.

455 5»



                                                                     

au GUERRE pas Jurrs couru LES Ron.
pointde’raifon qui par: obliger les Juifs à s’enfuir.
Qrîand ce portique fut plein de ceux qui alloient à
l’e calade, les Juifs mirent le feua la matierequ’ils
avoient préparée à ce deflein , l’on vit aulii-toil
s’élever une grande flamme qui remplit de faveur
les Romains qui n’efioient que fpeâateursde ce pe-
ril , 6c de defefpoir ceux qui fe trouverent environ-
nez detouscoflez par un fi foudain cmbrazement.
Les uns le jettoient du haut en bas du colic’ de la
ville: d’autres fe reci iroient du collé deleurscn-
nemis: d’autresdpu co édeceux de leur pa ,v 6e
tomboient ainfi tout brifez à terre : d’autres c oient
brûlez avant que de fe pouvoir jetter en bas :. d’au-
nes-prevenoicnt par le fer la fureur du feu on fc
tuant eux-mefmes :- a: comme cet embraferaent
s’étendait toujours lus loin, il yen avoirquilors
qu’ils penfoicnt s’e refauvcz par la fuite s’y trou-

voient envelopez. I - .Q5elque grande que fufi la colere deTite dece .
que ceux qui. pâturoient de laforte n’el’coient torn-

bez dansunte alhenr que parcequ’lls avoient en-
trepris cette attaque fans en avoir receu l’ordre, fa
compalllon pour eux citoit extrême , mais ils mou-
roient contens de voir par (on incroyable douleur
qu’ils efloient regrettez de celuy pour l’amour 6c

ont la gloire duquel ils avoient avec joye expofé
eut vie. Car ils le voyoient s’avancerdevanr tous

les autres , jettcrdegrandscris , conjurer leurs com
agrions de les fèceurit :- 8c ces preuves dcl’affeâion
’un fi grand Prince leur tenoient lieu de la plusho-

norablc de toutes les fepultures. Quelques-uns ayant
gagne la partie la plus-f acieufe de la galleriefe a-
rantirent de la violence du feu 5 mais il y furent re-
gelas: tuez parles me apre’s une longue refilianœ,

qu’un [cul f: pûflfauver.

e. ’ ’ C un.



                                                                     

Lrvrta SI’XI’E’ME, CHAP.XI’X. zrà

CHAPITRE XIX.
flaque: particularitez. ce qui fi fifi «l’attaque
’ de»: il ejl parlé au chapitre prenoient. Le: Romain:

mettent le jeu à un aga-e de: portique: du Temple.

Qon que tous ceux qui perirent en cette occa-
fion témoignailcnt une extrême grandeur de

courage , un jeune Romain nommé Longue fe fig-
nala’pardelfusi-les autres. Les Juifs admirantfa va-
leur Gc voyant qu’ils ne le pouvoient tuer l’exhor-
terent à dcfcendre fur la parole qu’ils luy donnoient
de luy Fauver la vie. D’un autre collé fon frere nom-
mé Corneille le conjuroit de nepas ternir fa reputa-
tion-ôeda gloire du nom Romain. Il le creut: 6e
après avoir élevé ’fon épée aullî haut qu’il pût pour

eflrc veu des deux partis il fe la plongea dans le fcin.
Un autrenommé Artoritu fe fauva par fou adrelTe.
Car ayant appelle un de fes compagnons nommé
Lucia: il "luy promit dele faire fon heritier s’il le re-
cevoit entre les bras lors qu’il fe jetteroit du haut en
bas. Il accepta ce party , accourut à luy , 5c confer-
va la vie à-Artorius ç mais fe trouvant accablé d’un
fi grand poids il tomba se mourut à l’heure-mefme.
La pertede tantde braves gens affligea les Romains:
mais elle leur apprit à fe mieux tenir fur leurs gar-
des pour ne pas tomber dans les embufches ou ils
s’engageaient renierairemcnt par l’ignorance des
lieux 8c manque de connoiflre les arti ces des Juifs.
Cependant le portique fut brûlé jufques à la tout

ne Jean aVOltfait’baflir fur-les colomncsqui con-
duifoient à ce portique , 8e les Juifs-abattirent le
reflevapre’s ue ceuxquieflzoient montez deflîrs tu-
ren t-efle’ brû ez.

Lelendemain les Romains mirent auffr le feu
au portique qui regardoit la bife , 2k le brûlCI’CIII-t
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au Gomme pas Ivres comme LES Ron.
’juf ues au coin qui regardoit l’orient , 6c efloit balli
furcle haut de la vallée de Cedron , dont la rofon- .
.dcur citoit-telle qu’on ne lapouvoit regarder fans
frayeur;

J

C u A a r r a a XX.
Maux horribles.qu l’animation de la famine h

mye du: Jerufalem . . 4
Endant e ces ehofes fe pallbient a l’entourdu
Tcm le a famine faifoit untel ravage dansla

ville que e nombre de ceux qu’elle confirmoit citoit
innombrable. Qi pourroit entreprendre d’exprL
mer les horribles mifercs qu’elle caufoit i Sur le
moindre foupçon qu’il relioit quelque chofe a man-
ger dans une maifon on luy declaroit la guerre. Les
meilleurs amis devenoient ennemis pour tâcher à
foûtcnir leur vie de ce qu’ils ravilibient les uns aux
vautres. On n’ajoûtoit as foy mefme aux mourans
lors qu’ils difoient qu’i ne leur relioit plus rien;
mais par une inhumanité plus que barbare-on les
fouilloit pour voir s’ils n’avaient point caché’fur

eux quelque morceau de pain. Qand ces hommes
à qui il relioit à peine la fitgure d’hommes fe
voyoient trompez dans leur e perance de trouver
de quoy fc railafier , on les auroit pris pour des
chiens enragez; 5: la moindre choie qu’ils rencon-
troientles laifoit chanceler comme des gens vrai
Ils ne fc contentoient pas de chercher une feu e fois
jufques dans tous les recoins d’une maifon; ils re-
commençoient diverfes fois: 8e leur faim enta ée
leur faifoit tamalfer pour fenourrir ce que les us
fales de tous les animaux fouleroient aux pieds. Ils
mangeoient jufques au cuir de leurs (huilier-s 8c de
leurs boucliers , 6c une poignée de loin pourry fe
vendoit quatre attiques. pourquoy martelle:

i a des
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11 un xxn’ms, Cam. un. au;
à des me: inanimées pour faire connoillre iniques .
à quelle exrremité alloit cette épouv antable famine,

puis que ren zy une preuve qui cl! fans exe le
army les Grecs 6e mef me parmy les nations les 18

- arbares! Celuy-ey efifi horrible que eommei pa-
roifi incroyable je n’aurois me refondre à le rap.

ne: fi je n’en avoisplufieurstémoins, a: fichu
i es maux que ma patrie a (cuffats ce neluy citoit
une faible confolation d’en fupprimer la memoire.

CH’A?ITIBXXI.
gym-narrable hi lire d’une me" qui tua (3’014qu
- la": Jemf mafia proprefiln Horreur tu?»

ont Tite.

; Ne Dame nommée Marie fille d’Eleazar 8:
- fort riche efioit venuë avec d’autresldu hou

de Bathechor , C’efl à dire maîfon d’hyflbpe , a rc-
fugier àJerufalem, a: s’y trouva aŒege’e. Cesr -
Jans fous la cruauté der quels cette malheureufe ville

i gemilloit ne fe contenterent pasde luy ravir tout ce
qu’elle avoir apporté de plus precieux: ilsluy pri-

i rem auflî à diverfes fois ce qu’elle avoit cache pour
vivre. Ladouleur de f e voirrraiterdela fortela mit

359- ’

dans unteldefefpoir, qu’apre’s avoir fait mille un. .
’precations contre eux il n’y eut point de paroles
outrageufës qu’elle n’employafi pour lesirriter afin

dciles porter à la tuer: mais il ne retrouva unfeul
de ces tygres qui par [on refentiment detant d’iniuc
res; ou par compaflîon pour elle voulufi lu faire .
cette lFace. Lors qu’elle r: trouva ainfi re uite à
cette erniere cxtremite’ du: pouvoir plus de quel-
que cofle’ qu’elle le itournaû cfpcrer auam recours ,

la Faim qui la devoroir , 8c encore plus le f6" que
la colcre avoir allumé dans (on cœur luy infim-
rent une refolution qui fait horreur àla neume- Eue »

un.



                                                                     

:16 Garnier. pas Durs comme Les Ron.
,, arracha fan fils de fa mammelle , ô: luy dit: Enfant
,, infortuné 8c dont on ne peut trop déplorerle mal.
,, heur d’eüre nayau milieu de laguerre, de la fami-
,, ne , &desdiverfes faâionsquiconfpirent àl’envy
,, àla ruinede nollre patrie , pour qui te conferverols-
, , je 2 Seroir-cepourellre el’clav’e ilesflomains, quand

,, mefme ils voudroient nous fauver la vie? Mais la
,, faim ne nous l’aileron-elle pas avant que nous puf-
,, fions tomber entre leurs mains? Et cestyrans qui
,, nous mettent le pied furla gorge ne font-ils pas en-
,, core plus redoutablesôc plus cruels , ny quelesRo-
,, mains , ny quela faim? Ne vaut-il donc pas mieux
,, uetu meures pour me fervir de nourriture , pour
,, au: enrager cesfaélieux , ô: pour étonner la polle-
,, me par une aâion fitragique qu’il ne manque que
,, cela (cul pour combler la mefme des maux qui ren.
,, (lent aujourd’huy les Juifs’le plus malheureuxpeuple

,, qui (ou fur la terre? Après avoir parlé de la (on:
elle tuafon fils, le fit cuire , en mangea unepartic,
5c cacha l’autre. Ces impies qui nevivoiemquerle
rapines entrerent wifi-roll a re’s dansla maifon de
cette Dame , &ayant [inti ficeleur de cette viande
abominable la menacerent de lamer fielle neleur
montroit ce qu’elle avoit preparé pour manger.
Elle leur re’ ondit quiil lu en teflon encore une
partie, se eur montra enflaite ces pitoyablesreûes
du corps de fon fils. (boy qu’ils eullènt des cœurs
de bronze une relleveuëleur donna tant (l’horreur.
qu’ils fembloient efire hors d’eux-mefme; Mais
elle dans le tranfporr où la mettoit fa fureur leur

,, dit avec un vifage alluré : Ouy c’efl mon propre
,, fils que vous voyez 5 a: c’en: moy-mefme qui ay
,, trempé mes mains dans (on fang. Vous pouvez
,, bien en manger puis que j’en ay mangé la pre-
,, miere. Elles-vous moins hardis qu’une femme, 6:
,, avez-vous plus de compaffion qu’une merci Que
n fi voûte picte ne vous permet pas dPaccepter cette

- r victime



                                                                     

Lrvee s t’xrt’srr. , Cu". XXI. 2x7
azimute que je vous offre i’aeheveray de la manger."
Ces gens qui n’avaient jamais fceu iufques alors ce
que c’eûoit que d’humanité s’en ancrent tout trem-

blans, ’8c quelque grande que full leur avidité de
trouver dequoy r: nourrir,ils lainèrent le refle de cet-
te déteflableviande à cette malheureufe mere. Le
bruit d’une aâion fi funelle fe répandit auflitofl’ par

’toute la ville : L’horreur que tous en connurent ne
fût pas moins rande ne fi chacun en particulier
cuit commis ungïembla le crime: les plus piffiez de
la faim ne fonhaitoientrien tant que d’eflre promte-
ment délivrez de la vie, 8c ellimoient heureuxceux
qui elloient morts avant qued’avoir pû voir ou en-

’tendre raconter une chofe fi execrable.
Les Romains apprirent bien-toit aullî la nouvel;

le de cet enfant facrifié ar fa propre mere au delu
de f: conferve: elle-m . me. Quelques-uns ne la pou.
voient croire : d’autres-citoient touchez de com-
paflî on : mais elle augmenta dans la plufpart la hai-
ne qu’ils avoient déja contre les Juifs. Tite pour fe "
jufiifier devant Dieu fur ce fujet protefla hautement "
qu’il avoit offert aux Juifs tine amnifiie generale "
de tout le palle-ç 8c que puis qu’ils avoient pré- "
fere’ la revolte à l’obe’iflance, la erre à las six, "
la famine à l’abondance , 5e qu’i s avoient e e’ les "

premiersa mettre de leurs ropres mains le feu dans "
’ e Temple qu’il s’efioit e orcé de leur conferver, "
ils mentoient d’ellre reduits à a: nourrir d’unevian- se
de fi détefiablc : mais u’il enfevdiroit cet boni-W
.ble crime fous les ruines e leur capitale, afin que tr
le foleil en faifaut-le tour-du monde n: fun; Pas obli. ce
h e’ de cacher Tes rayonspar l’horreur de voit-une vil-j "
e ou les meus le nourriffoient de la chandeleurs "

cnfans, 6: où ICSpCres n’ei’toîent pas moins coupa- se

bics qu’elles, puis que de fi étranges miferes ne pounu
voient les faire refondre à quitter les armes. Tel-’te
les furent les paroles de ççgrand:1’rjnçc’ 4mn que w

Guerre T en: I I. K con-
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.218 Guru: pas loirs écuras LES au.

.eonfiderant jufques à quel exce’s alloit la rage de
ces faâieuxilne croyoit pas qu’après avoir foufert
des maux dont la feule apprehenfion devoit lesta-
meuCr à leur devoit , rien puits jamais les faire chan-
ger.

CHAPITRB XXH. v
Le: Ramona»: fatum faire bride un Temple , me)

queleur: Mime en: battu durantfix jam. il:
7 donnent réfuta Üfnt repohflèz. avec panade
plufieur: Je: leur: (’3’ de niques-un: de leur: dra-

peaux. Tite fait mettre [en auxpmiqu.

LOrs ’e deux des legions eurent achevé leurs
i platefblrmesïirefit le huitie’me du mois d’Aoul’t

mettre fes beliers en batterie vers les fallons du
Temple exterieur qui citoient du cofie’ de l’occi-
dent : a le plus rand de ces beliers battit continuel-
lement durant 1x jours fans pouvoir rien avancer
non, lus que les autres . tant ce fuperbe edificc ef-
toit a l’épreuve de leurs eflbm. Les foldats tâ-
choient en mefme temps d’en faper les fondement
du collé du feptentrion, 8c aprc’s avoirtravaillé
avec une peine incroyable à: rompu es leviers a au-

- tres inflmmens dont ilsfe fervoient , ils arracherent
feulement quelques pierres du dehors fans pouvoir
ébranler celles du dedans ni foûtenoicnt toûjours
les portes. Ainfi ayantper u l’efperanee de réiillîr
dans cette entreprife ils refolureut d’en venir à l’ef-
calade. Les Juifsquine l’avoientpas neveu ne les
pûrent em efcher de planter leurs échelles z mais
jamais refi ance ne filtplus grande quctcelle qu’ils

v firent : llsrenverfoienteeux qui mentoient. tuoient
à coups d’é me ceux qui citoient deja .montez inf-
ques furies ernierse’chelons avant qu’ils pâment fe
couvrir de leursbouclieis, 8c renvnifoient mefme

’ i des
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agîmes-vs

’Ltvîxe sursîtes, Cn’rw."Xxm. tu
des échelles toutes couvertesde’foldatst ceqtti coûta
la vie à plufiéurs Romains. Dansun’e attaquefi o a.
nîa’fbre’e’de part a: d’autre le plus grand combat tu

spour’lesdrapeaux ,’ parce que les Romains en confit

deroient la perte comme une honte infupportable,
a: qu’il n’y eut rien que les Juifs ne-fiffent pour les

con me: apre’s les avoirâagnez. Enfin ces derniers
«en demeureront les mai res, tuerenr ceux qui le:
portoient, 8c contraignirentlesamres à fe retirer.
(arelquetmaihcateux que fiat ce fuccés aux allio-
geans on ne (catiroit néanmoins leur dérober cette
gloire que nul d’eux n’y mourut fans avoir donné
des preuves d’une valeur digne du nom Romaim
Outre-ceux des Juifs qui continuerent a fe fignaler
en cette occafion commeils avoient fait dans les re’.
ecdentesÆleaw fils dufrere de Simon l’un des aux
tyrans y ac it beaucoup d’honneur: Et Tite voyant
rejuefon de tr de conferver un Tcm le à des erran-
gers coûtoit la vie à un fi grand nombre des fions,.fit
-mettre le feu aux portiques.

CHAPITRE XXIII.
Deux de: garde: de Simonjè rendent à Tite. Le: Ra-

mm: "sartent le feu arpente: in Temple. (9’ il
gagne jnfque: aux gallerier.-- ’* l

Nana: natif d’Ammaüs l’un des pluscruels des
gardes de Simon , a: Arcbclm fils de Ma adate

vinrent fe rendre à Titefur l’efperance qu’en uite de
cedernier avantage remporté par les Juifs il pour-
roit leur pardonner. Comme ce Prince fi ennemy
des méchansn’ignoroit aslcs crimes qu’ils avoient
commis &lque ce n’elFoit que la neceflîte’ qui les

portoit ne rendre, il ne croyoit pas que desgens
qui abandonnoientleur patrie après y avoir allumé
ie feu de la guerre fuflènt dignes de pardon , il 31mm

a. A K z bien

461.
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àzo Gueux: ou Jans comme. LES Ron.
bien vouluales faire mourir: mais quelque, and:
que fini (a haine r’eux elle «du à-la pro eflîon
quiilfaifoit de gar ertoûiours religieufemene fa pas
role. Ainfi il leslaiflà aller, fans toutefois les traiter
auflî favorablement queles autres. L n

Les Romains avoient dé]: alors mis le feu aux
portes duTemple: de cet embrafement n’en avoit
pas feulement confume’ le bois 8c fait fondre les la.
mes d’argent dentelles .efloient couvertes , , mais il
s’efioit étendu plus avant, 6c avoit mefmegagne’
iniques aux galleries. Les Juifsfurcnr fi furprisdefe
svoir ainfi au milieu des fiâmes qu’ils demeurerent
fans cœur 8c fans force. Un feul ne s’avançapour re-
poulier les Romains ou pour éteindre le feu: mais
comme file Templeeufl deja efle’ reduir en cendre,
leur fiupidiré (citoit telle, qu’au lieu defe .metrre
en peine d’empefchec le relie de brûler ils le œnrem

toient de donner des maledi&ions aux. Romains.
Cetembrafement continua de la forte durant le ref-
te du jour 6e la nuiâ fuivanre, parce que quelque
grand qu’il full il ne pouvoit que peuàpeuconfu-

mer ces galleries. ’
h-CHAJ’ITRE XXIV.

Tite tient tonfiil touchant la mine ou la confirvatian dl
Temple : piaffeur: e au! d’au" il) mettre le jeu
Il opine autantmire à le confiner. ’

LE lendemain Tite commanda d’éteindre le feu
&d’applanir un chemin le long des portiques

afin querlîarmée pâli s’avancer: plus Facilement. Il

ailemblaenfuire (es principaux chefs; &avoir Ty-
bere Alexandre fon Lieutenant general ., Sextus Ce-
realisqui commandoit la cinquième le ’on, Liar-
giuf Lepidquui commandoit la dixieme, 2.1!!!!
ÏNJIIK qui commandoitla quinzie’me , Eterxm:

Fru-



                                                                     

livra. Simili", Cannxxn’r. 221
Bonn qui commandoit les deux legions venues
d’Alexandrie, ô: Marc Antoine Julien Gouverneur
de Judée : outre quelques autres , pour ’tenir con-
En avec eux fur la refoluriorr qu’il? devoit rendre
touchant le Temple, Les uns furent d’avis ’ufer en a
le ruinanr dupouvoir que donne]: droit de la er- a"
te, acaule que tandis qu’il fubfifleroitles lui s qui «t
s’yrafTembleroienr de tous les endroits du monde f: H
revolteroient toûîours. D’autres dirent, que fi les "-
Juifs l’abandonnoientfans vouloir plus le d’efendreu

ils croyoient qu’On pouvoir le confiner e mais que"
s’ilscontinuoientâfaire la guerre il faloit y mettre a
le feu ,’ parce que l’on ne devroit plus alors le confi-- a

du" comme un Temple , mais comme une’cita- se
delle , 6e que ce feroità eux feuls que l’on devroit a
en attribuerrla ruine puis qu’ils en auroient elle la a
eaufe. Aprés qu’ils eurent aiufi o ine’ Tire dir,qu’en- a

core que les Juifs le ferviITent u Te le comme ce
d’une place-de guerre pour continuer ans’lcur ré» a
volte, ilnïefloit pasiufledefe venger fur des cho- a
fis inanimées des fautescommifes par lacs hommes, u
enreduifanreu cendre un ouvrage dont la conne
fervarion mon un fi grand ornement a l’Empire..cc
Perfonne ne pouvant pllls douter alors defon fien-
tîmem , Alexandie , Cerealisi, 8e Promo furent
du mefme avis z. le confiillfe leva! , 6c «Prince
commanda; que l’on fifi repofer toutes les trou:
pes pour les mettre en d’un de faire un plus grand.
effort lors quïil en feroit befoin; .ll ordonna cm
fuite quelques cohortes pour éteindre le feu 8c
faire un chemin à travers les ruines. Œanr aux
Juifs, leur étonnement Sera faiiguc qu’ils avoient
me les empêfchercnt de rien. entreprendre ce.
jour-15.. - .

. , , n A I Il ’ l 2K. Il -. Cruel



                                                                     

222- Garrett-ms Jonas CONTRE LES Ron.

, Canaris! XXV.lofai]? mm fifilriekfifirtiefitrtoectrft degarle
* dans rageant quem Romain: n’auraient p12 fomente

Mgfortfm lefiwga’rqxeleur dom Tite.

46.1.. E jour fuivant les Juifs ayant repris cœur sa te.
. couvre de nouvelles forces par le repos fouirent

- furiafeconde heure du jour par la porte. du Temple
qui r rdoit l’orient pour attaquer le corps de garde

. des: iegeansle plus avancé. Les Romains les receu-
s tout avec beaucoup de vigueur or leur oppofereut
. commeunmur cette forme de tortue que compo-

” foimtleusboucliers joints enfemble les un contre
les autresdont ils fe couvroient. ils n’auraient pu
nemmoins «filles loag-rem à ce grand nombre

a d’ennemis à animezde tant e fluent , Ni Tire ni
a .voyoitCe combat del’Antonia ne full allé à: leur e-
, tout: avec un corps de fa meilleure cavalerie. Maisil
a chargea-les Juifs-(i brufquementqu’ayant me CM

qp’il rencontra les premiers , (que tout le relie lâ-
-. . ale pied. Ils revinrent au r-tofi apr-ému combat,

firent aient tout reculerles Romains ,, qui les pouf-
fèrent encore enfaîte . 6: ris furent te culiez at
aux: cequicontinun’dela orte comme ans un u:
a: refluxd’avamages à: de «(avantages jufqucs à la
cinquie’m’e heure;3.u,jout des «Juifs fluent enfin,

.eonttaints doler-enfermer mie-Temple, I

C un i .1 r a a XXVI.
Lerfadlieuijm encore une autrefortie. LeJRoma’im le:

reloozmfiwtjufijue: ou Temple , où mefbldur met lefao.
Thorax) tout ce u’rlpeutpour lejalre éteindre : mais
il la] sur impoflî le. Horrible camp e. Tite entre du:

’le Sm’ÎnnirnCî’ Mutuel; magnfiçcence du Temple.

’ Lors
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t Ors que Tite fe fut retiré dans l’Antonia il re- 46 5,

. foin d’attaquerle lendemain au matin dixième
d’Aoufi le Temple avec tonte fan armée: &ainfi

, on citoit à la veille de ce jour fatal auquel Dieu
avoit depuis fi long-temps condamné ce lieu faint
a eflre brûlé apre’s une longue revolution d’années ,

comme il l’avoir elle autrefois en mefme jour par
Nabuchodonolbr Roy de Babylone. Mais ce ne fu-
rent pas des étrangers , ce furent les Juifs eux-mefç
mes qui furent la premiere caufe d’un fi flanelle cru-

brafement-. .
Cependant les factieux ne demeurerait pas en te.

pos : ils firent encore une autre fortie fur les ailie-
geans , a: en vinrent aux mains avec ceux qui Étei-
ïtoient le feu par le.commandement de Tite. Les

omninsles mirent en fuite ô: les pourfuivirent juf.
ques au Temple. ’

Alors un fbldat fans en avoir receu aucun ordre a
fans apprehender de commettre un fi horrible facti-
loge, mais comme pouffé par un mouvement de
Dieu , (a fit foûlever par l’un de les compagnons , a:
jetta parlafmeflre d’or une piece de bois route en-
flammée dansielieu par où l’on alloit aux baflimens

. En: alentour du Temple du collé du feptentrion.

æ

Le feu s’y prit arum-roll : a: dans un fi extrême mal-
heur les Juifsjctterent des cris effroyables. lis couru-
rem ur tafcherd’y remedier , rien hepoùvant plus
les o liger d’épargner leur vie lors qu’ils voyoient

rir devant leurs yeux ce Temple qui les portoit à la
ménager parle defirde le’conferver.

On en donna-promtement avis à Tite qui au re-
tour du combat prenoit un peu de repos dans fa ren.
te. 11 artit à l’inflant pour aller faire éteindre le feu:
tous es chefs le fuivirent, a: les legioris aptes eux
avec une confufion nm tumulte , à: des cris tels que
l’on peut fe l’imaginer lors que dans une f urprii’e

une fi grande.,armee marche fauGCOWÜCË

. K** .

466.
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4.69,.

2:4 Connues Tous ces": us leur.
6c fans ordre. Tite crioit de route la force , &faîk
foi: ligne de la main pour obliner les liens d’étein-
rire le feu 5 mais un plus granâ bruit empefchoir
qu’on ne l’enrendil’t, 8c l’ardeur 8e la colere dont

les foldats efloient animez dans cette guerre ne leur
permettoit pas.denprendre*garde aux figues qu’il
eurfàifoit. Ainfi ceslegionsqni entroient en foule

ne pouvoient dans leur imperuofitc’ efire retenuës
ny parles ordres ny par (es menaces :1 leur feule fir-
reur les conduifoir : ils le prcffoienr de telle forte que
plufieurs el’roicnt renverfcz à: foulez aux pieds , 8c
d’autrestombant dans les ruines des portiques 6c (les
galleries encore tourcè brûlantes 8: toutes firman»
res , n’efioienr pas, quoy que viCtorieux, moins
malheureux que les vaincus. Lors que tous cesgens
de guerre furent arrivez au Temple ils lei nirent
de ne point entendre les ordres que leur ourloit
leur Empereur: Ceux qui elloienr derriere exhor-
toient les plus avancez à mettrelefeu; 6c il ne rer:
toit alors aux fameux nulle cfperance. de. le pouvoir
empefcher..

De quelque collé qu’on iettalï les yeux on ne

voyoir que fuite 8c que carnage. On tua un tres-
grand nombrede povre euplequi efioit fans armes
ô: incapable de (e defen e. Le (ou; del’aurel elloit
plein de monceaux des corps morts- de ceux que l’on
y ierroit après-les avoir égorgez fur celieu faim qui
n’elloit pas deüiné à faerifier de telles viciions:
.6; des ruillêaux de fang couloient tout le long de les
degrez;

"me voyant qu’il luy elloirimpollîble d’arreller

la fureur de res foldars 6e. que le feu commençoit
à gagnercle, mures parts ,. mtraavec l’es principaux
chefs dansle Sanftuaire , 8c trouva après l’avoir
confidere’ que.f.1 magnificence 8e fa riclrellè fur-
pallbir encore de beaucoup ce que la renommée
en publioit parmi. les nations étranger-es, 6e que

; A . tome
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a nm: unifia, ennxxvm a;
tout ce que les Juifsen difdenr,.quoy.qu’ilporuü
incroyab e , n’aioûroi: rienàlaverite’;.. "

v Lors qu’il vit que le feu. n’efbicpaseneorearrivér
iniques-la ,. mais confumoit Qulemenr ce qui citoit
alenrour duTemple, il creutcomme il efioir.vray ,
quel’on titroit encorel’e couler-ver, pria’lu -mê.
.melesl’é darsd’e’reindrele fera; accomman aluna
Capitaine nominé Libemlir l’un de fes gardes de fra.

par à coupsde ballon cmquinefuferoient delur
’obcïrL V Mais ny la crainte duchafiiment ,1. ny leur re»

fpeâ pour leur Prince nepûreur empefcher ladres
deleurfureur, delcurcolere, &de leur hainepout
les Juifs: quelquesuns mefme citoient pouffez par
llel’peranee de trouver ces lieux faintstouepleinsdc
richellègparce qu’ils voyoient que lespones clloient -
couvertes de lames d’or: 6c lors que ce Prince s’a.
vançoit pour empefcber l’embrafirment , un de:
fialdats qui ciblent entrez avoir défia mislefèu il:
portez. il s’éleva arum-roll. au .dedans une grande:
fiamme qui.obligea Tite 6:. ceux quirl’accompag»
noient de r: retirer ,fansque nul de ceux quiefloient:
dehors le millènr en devoir de l’éteindre. Ainfi cr
faim 8c fuperbe Tern le fur brûlé quoy que Tire.

fairepourl’empe cher... . - l

C a A r 1 ra. a: -XXVOII’.
le Temple fut brûlé au mefme mai: (9’ au surfine-

jaur que Naüuchadomfir Rojde ijlaxel’awit
mrgîirfgir brûler.

’on que l’o’n’ne lire-apprendre fans dou-

leur la ruinedèl’ ifice lopins admirable qui
air jamais me dansrie monde Tram acaule de fa
flruâure , de fa magnificence ; 8c de fa fichai?»
foc de fa fixisme qui crioit comme le comble de
a gloire, ,ii y a mamours fuie: dcsfen cor-ribla!

Il. s. m

470.



                                                                     

ne 6mm mammæetmru ses Rare
entonfiderant que cette mefme neceŒré inevitable
de finir qui après un certainînmnbre d’ahne’ester.
minerlawiulemusélesahimaux , fait Qu’iln’y a point
d’ouvragefous le-fialeildont la durée [oit crpttucl.

a mule. Mais on ne fîàuroit trop admirer que a ruine de
rune: cet incomparab e Temple fait arrivée au mefine
321’333: mais Grau mefme jour que les Babyloniens l’avaient

fitrehàtir autrefois brûle.” i Cefccond miaulement arrivant
à: :Œ’fla feeonde année ouragan: de V I fienonzecem
Ph"; trenteans (cpt mais quinte jours (puisquelelloy
48:66- Salomon l’avoir 4 premierement’ba i; 6e fiat cens
gifla; trente-neuf ainsi amante-cit: jours de uis u’A -

or. I l . . a, . q P, q gdaguais gee l’avort fait r afin en la fecoude annee du regne

e de Cyrus. r t
A "en p? 1’ T a a xawui.’ L

tantiuuatioü de, l’haî’riile tarage fait Je": le Temple-
Txmulteépbutrmmble, (9’ dçfiriptiox d’affair-

de rift-eux. Le: fadiienxjmt une! efibrt quai:
foreman le: Romzin: Œfe retirent dans la tulle.

,17 L . L Ors que refendevoroit-ainfi cefuperbe Temple-
les foldats ardens au pillage tuoient tous ceux

qu’ils y rencontroient. Ils ne pardonnoient ny alâ-
ge, ny au: qualité : les vieillards Mill-bien quels
cnfans , a: les prefltes comme lesla’iques pa oient

le tranchant de l’épée :4 tous le trouvoient enve-

oppezdans ce carnage general 5 5e ceux qui avoient
recours aux prietes n’elloient pas plus humainement
traitez que ceux qui avoient le courage deledetcn-
dreiufqu’es à la’dcrniere chromite : lesgemill’emm

des mouransfe menoient au bruit du-petillement du
feu qui gagnoit toûiours plumaient; Be l’embrafe-
ment d’un fi grand édifice joint à la hauteur de fou
allicte fiiifoit «un ceux qui ne le voyoient que de
loin que toute la ville filoit en feta.

On



                                                                     

g. ..ku un s- -
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Ervststxrs’a’ræ; cmæ;xmn. . 2,7
, O n ne (sauroit rien s’imaginer de plus terrible que

le bruit dont l’air retentilloit de toutes parts. car
quel n’efloit pas celuy que fanoient les legions R0.
mairies dans
faùieux qui le voyoient environnez de tous collez
du lier à: du feu ë quelles plaintes ne faifoit point se
pouvre peuple qui fe trouvant alors dansle Temple l
citoit dans unetelle frayeur qu’ilfe jettoit enfuyant

l au milieu des ennemis? à: uellesvoixconfufesrt
parfiloit point jufques au de la multitude de aux
qui de ddfus la montagne oppolëe au Temple
voyoient un fpeâacle fi affreux? Ceux-mefmequ:
la faim avoir reduitsà une telle extremité que la
mort alloit pref’te à leur fermer pour jamais les yeux,
appercevant cet embrafement duvTemple raffina.
bloienc tout ce qui leur alloit de force pour deploner
un fi étrange malheur :- 8c les échos des nursing.
nesd’alemour 5c du pals qui CR art-delà (inhumain-
fedoubloient encore cet horrible bruit. Mais quel-
que épouvantable qu’il full, les maux ui le cana.
foient l’elloient encore davantage. Ce enquide-
votoit le Temple elloit fi grand 8c fi violent u’if
l’embloit que la montagne mefme fur laque! il
clloit allis brullall iufques dans les fondemens. Le
rang couloit en telle abondance qu’il paroiflbitdic.
pister avec le feu à qui s’étendroit davantage. le
nombre de ceux quinelloient tuez f u rpaffoltceluy de
ceux qui les factifioient à leur colere’ôc à leur veu.
geance z- toute la terre efioit couverte de corps
morts; a: les fbldatsmarchoient deflùs pour pour
firivre par un chemin il cfli’oyabl’e ceux qui s’en-

fuyoient. Mais enfin les fameux fiientun fi gran
effort qu’ils poulinent les Romaitis37gagnercnt le
Temple , ô: de un retirement dans la

ville. c » *K 6 4 Gua-

eur fureur? quels cris ne jettoientles



                                                                     

pas vanuü’utrs comme ces mm;

C u.A.3,-l r n-s-t- XXlX.
Q5413" Sacrrfimtmrrfi retirent fur le but damaie-

du Temple. Le: Romain: mettent Iefeu aux édifice:
qui fiaient alentour, brûlent la Nef 01eme qui
efl’ortplemed’une quantité irrigable dericbeflèr.

472: Q Uelques-unsdesSaerificateurs fe fervirent con-
tre les Romains au lieu de dards des broches

ui el’t’oient dans le Temple, ô: au lieude pierres
u plomb qu’ils arracherent de leurs fieges qui en-

efioient faits: mais voyant que cela neleurprofitoit
de rien 5c que le feu les gagnoit ils fe retirerent furle
mur dont l’épailfeur elleiede huit coudées, 8c y
demeurerent durant quelque temps» Mairies fils de
Belga a: Jefefb fils de Dalc’us deux des principaux
dîentre eux au lieu de fe contenterde courirla me:
me fortune des autres fe jetterent dans le feu pour

peut a-vecle Temple. . I473p Les Romains croyant que puis qu’ilcl’tOitbmlc
il feroit inutile d’épar net le relie mirent le feu à-
tous les édifices qui eËoient alentour : 8c ainfi ils
fluent: brullezlavec tout ce qui relioit des pot-tiques
éc-desportes, exce té les deux niregardoient l’o-
rient 6c» le midi qu’i sruinerent cpuis iuf uesdans
leurs fondemensf llsmirentvaulli le feu à la trefore-
-rie qui efloit pleine d’une quantité incroyable de
richeffes, tant margent qu’en fuperbes vellemens
ôeautres choies ptecieufes , parce que les plus ri-
ches des Juifs y- avoient porté ce qu’ils avoient de
meilleur.

47;» il ne relioit plushors du Templequ’une gallerie
oïrlîx mille performe: du peuple tant hommes que
femmes &renfàns s’efioient jettez pour fr: fauver;

- mais les folflatsemportcz de colercy mirent auflî le
fabliau attandre les ordres de Tite. Les uns furent

bruflez .
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En"; stxr n’ira. ,’Cir1rr. XXX." 229.;
.Bruflez , 8c les aut res f e iettant en bas pour éviter de
l’ellre fe tuerent eux-mefmes: de forte qu’il ne s’en
finira pas un feul:

Cu Apr-rune: :1005... »
Un impofleurqui frayât) le Propbefe fièufideùpm

de ce: fix mille performe: d’entre le peuple qui
l " perirm dans la Temple. ’

UN faux Prophete fut caufe de la pertede. ces
militrables qui n’eûoient montez de la ville

dans le Temple que fur ce qu’il les avoit affurez
qu’ils y recevroient en ce jour-là des effets du fe-

’ cours de «Dieu.- Caries fameux fe fe’rvoient de cœ
fortes deigens pour tromper le peuple , afin de re-
tenir par de ferriblahles promeIlEs ceux.quizvou-
loient s’enfuir vers-les Romains, nonobfiant la diffi-
culté 5e le peril qui fe’rencontroient à entreprendre
de forcer les gardes : ô: il n’y apas f riiet de s’étonner

de la credulite’ de ce peuple, puis qu’il n’ya point
d’impreflîon ne l’efperance.d’eflre delivré d’un-

tres-grand m - 8e tres-prelfant ne foie capable de
faire fur. l’efprit deceuit ui le foufrent. .. Mais ce
malheureux peuple cil ’autant ploya-plaindre, -
qu’aioûtantaifëment foy a des impolleurs qui abu.
foient du manade Dieu pour le tromper , il fermoit
les yeux 8c bouchoit les oreilles pour ne point voir
6c ne point.entendre les fi nes certains 8c les aver-
tilfemens veritables par le quels Dieuluy avoitfait

predire f a ruine. . l i
CHAvPlI’RE XXXI.

.91an (yppredic’fion: Jer’mnlbetirrarriuez. m flirt-
a au!) ri: nîty’atêterentpabndefge

K1 J;

475?



                                                                     

476.
23° GUERRE pas Inn-s Connu. Les Ron;
z] E rapporteray iq quelques-uns de ces figues me
. ces prédiflions.

Une Comete qui avoit lafigure d’une e’pe’e parut

fur Jerufalem durant une année enticre.
Avant que la guerre full commencée le peuple

s’eflant aflëmble’ le huitiéme du. mais d’Avril pour

.,eelebrer lafefie de Pafiques, on vit enla neuvic’mc
heurede la muât durant une demie heure alentour de
l’autel a: du Temple une fi grande lumiere quel’on
auroit crû u’il ef’roit jour. Les ignorans l’attri-

buereut à un on augure :. mais ceux qui efioientin-
. flruitsdans les ehof’csfaintes le coufidèrerent comme

un préfa e de ce qui arrivadepuis.
Lorsfe cette mef me fefle une vache que l’on me.

noir pour eflre ramifiée fit un agneau au milieudrz
Temple- ,

Environ la (ixième heure de la nuiâla ponedu
t Temple qui regardoit l’orient ê: qui efloird’airain.

:6: fi permute que vingt hommes pouvoientàpeine
œla pouffer , s’ouvrir: d’elle-melîhe , quo v qu’elle .

full fermée avec de grolÎes ferrures , des atresdc
fer , 8e des verroux qui entroient bien avant dans le
feuil fait d’une f’eule pierre, Les gardesdu Temple
ben donnerent auflî-tol’t avis au Magilh’ar.. Ils’y en

«alla , 8c, ne trouva pas pende diflicultéà la faire re-
fermer. Les ignorans l’interpreterent encore à un
bon figue , olifant que c’efloit une marque que Diew
ouvroit en leur faveur fes mains liberales pour les
combler de toutesforres de biens. Mais les plus ha-- ;

ibiles i erent au contraire que le Tcm le (e ruine-v
toit par uy-même, &quel’ouvermre elësporta
filoit le prefage le plus favorable que les Romains

piffent fouhairerr AUn peu apre’s la fefle il arriva le vingt-(e tiéme

jour de May une choie pue je craindrois e rap-
porter dç peur qu’on ne a prifl pour une fable.
fi des pérennes qui 120m: ’veuë relioient encore

Will,
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...I.î.rv11.s surfine, Cintra XXXI. 23!
yivantes, 8e fi les.tnalheurs qui l’ont fuivie n’en a-
xoient cpqfimtélaverite. p AvantJe lever du foleil’
mappereeur eu.l’,air.dans toute cette contrée des.
chariots pleins de gens armez traverfer les nues 8e fe

’ w répandre alentour des "villes, tomme pour les en.

Carrier. . A, Le jourde la fille de là Pemecofie les Sacrifiea.
teursellant la nuitîtdaus le Temple interieur pour ce».
lebrer le divin. ferviee ils entendirent du bmit a;
auflLtofl après une voix qui repeta par plufi’eurs

fois: Sortons d’icy. I À j
(kan-caris avant lecommeneement dela guerre h

Jets que Jerufilem elloit mon: dans une profonde
paix a: dans l’abondance, Jefus fils d’Ananus ui
n’efioit qu’un fimfple païfan eQant venu à la (elle es

Tabernacles qui ece ebre touslesans dansleTem.
le en l’honneur de Dieu, eria: tixjdu collé de a

flouent avoine du «moflé de l’occident; voix du collé n

des quatre vents : voix contre Jerufalem 6c coutre le n
Iemplet: : voix contre les nouveaux mariez 8c les a
nouvelles mariées: voix contre tout le peuple. Et il M
ne eefl’oit point jour 8e nyiétdo courir-par toute la I
villeen repetant la mefme choie. Quelques perlon--
nes de qualité ne pouvant l’ouffi’ir des paroles ilion fi

mauvais préfige le firent prendre a: extrememem:
fouetter , dans qu’il dal une f cule parole pour fe de-

’ fendre ny pour le plaindre d’un fi rude traitement ,
8e il toperoit toujours les mefmesmots. Alors les:

v Magiilraescroyant 5 comme il citoit vray, qulily
avoit en cela quelque chofe de divin. le menerene
Vers AlbinusGouvemeut de Judée. il le fit battre de
vetgesjufquesàle mettre tout en fang; ôecela mê-
me. ne pût tirer de bryone feule prier; ny mergule
larme .- mais à chaque coqpqu’onluy dormoit il,re-
gîtoit d’une voix plaintive v8: damnable : Mal-

m’s malheur fur Jerufalem. .Ettquand Albinus ce
luy demanda qui il choit; d’où fichu, ,5: ce quii

e

1



                                                                     

en Garnir ors 3’0er comme ne
le faifoit parler de la forte, il ne luy répondirriert.
Ainfi ilile renvoya comme un (ou: 6c on nele vif
Parler à performe jufijues’a’ce que la" uerre com;

mença. il’repetoitfëulement finsc eces mefmes
mots: Malheur, malheur furJerufalem, Pansinjuî
rier ceux quile battoient , ny remercier ceux qui luy
donnoient à manger. Toutes (es paroles le redui-
fbienr à un fi trille préfige , I 8e il les proferoitd’une

voix plus forte dans les jourside (elle. Il continua
d’en ufcr ainfi durant (cpt ans cinq’moisfans aucune

intermiflîon , 6c flans que fa voix en full ny allumie-
enrouée.. Œand’Jerufa’lem fut alliege’e on vit

l’effet de (Es rediâions; a: faifint albrsle tourdêS-
murail-lesde avilleilfc mit encore à crier : Malheur,
malheur fur la ville et malheur fur le peuple: mal:
fieur fur le Temple: à quoy ayant ajoure", 8e mal-
heur fur moy, une pierre pouflëe ar une’machine
le porta parterre ,. 5e il rendit lie prit en profitant-

ces mefmes mors. a pQ1e fi l’an veut confiderer tout ce que je viens-
de dire on verra que les hommes ne paillent que-
parleur (sur: . puis qu’il n’y apoint de moyensdont

Dieu ne le ferve pour procurer leur (alu: , saleur"
faire connoillte par divers figues ce qu’ilsdoivent
faire. Ainfi l’eSAIuifs après la ptife de la (marelle r
Antonia reduifirent le Temple àun- quarré , quoy
qu’ils ne pûflènt ignorer qu’il elï écrit dans les li-

vres faims que la villeuô: le Temple feroient prix
fors que cela arriveroit. Mais te qui les porta prin.
cipalemenr à s’en a er danseette malheureuf’e guera
r: fut l’ambiguit ’un autre pafllagerde lamefme
Écriture, qui portoit que l’un-verroitïen cetempso
là un homme de leur contrée commander à tou-
te la terre. Ils l’interpreterent env-leur faveur,
6c plufieurs mefme desplus habiles-y furent trom-

«z. Car cet oracle marquoit Vefpafien qui

A.

-4

euééîmpereur lors qu’il alloit dans la Judée. l

Min.
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LIVRE s-Ixra’iu, Con. XXXI n. 233
Q V Mais ils expliquoient toutes ces prediâions à leur

au .4 a a" .. ,4 .-

si ËV

ÊË-Ësàët

fantailîe , 6c ne connurent leur erreur que lorsqu’ils
en furent convaincus par leur entier: ruine. .

C un r r 1 au XXXIII.
Forum? de Tite le dealer: Imperatnr..

[land les factieux le fureur retirez dansla ville 477..
les Romains planterent leursdrapeaux vis a vis 35:11”

de laporte du Temple qui r ardoit l’orient, lors 1°,, in.
que ce lieu faim 6: tous les aflimens d’alenrour fifi!"
brûloient encore, 6c aprés avoir offert des factifi- ne."
ces à Dieu ils declarerent Tite Im erator aux de "’00 .
grands cris de joye. Le butin qu’lls ,rent fur fi grand .222:
que l’or ne le vendoit enfuite dans la Syrie que la ne"!!!
moitié de ce qu’il valoir auparavant. àæf’

voient emporté quelque grand avantage litt le: ennemi...

C une: a": a XXX-III.
l ne: Suer ’ cætera-r qui refluent retirez, fier le mur il:

Temp a fin: contraint: par la faim de [a rendre
me) y avoir raflé majeur: :4 (griffe le: muge
aujùpplice.

U N jeunepenl’ant qui citoit fur le murdu Tcm. 47:;
Pie avec les Sacrificateurs qui s’y citoient te. ’

tirez encuvant prellé d’une extrême l’ail pria les
gardes Romaines de luy vouloir donner à boire.
ils le luy accordercnt parla compailîonqu’ils en.
rent de (on âge 8c de (on bcfoin. lldcfcendir: se
aptes qu’il eut ben autant qu’tlrvoulut il remplit - ,
d’eau (a bouteille ,7 ô: s’enfuit (î viflèpour retourner

vers les ficnsque nul dcsnfoldats dosecorps de garde
ne pût le joindre. Ainfi il falutqu’ils le contentaf-
fent de luy’reprocher (a perfidie. A quoy il réponl (t
dit quîils l’açcqul’oicnt injul’ternent , puis qui: ne "A

- eue.



                                                                     

"t

au Guru: pas loirs contas Les leur
,, leur avoit point promis de demeurer avec eux; mais
,, feulement de les aller trouver pour prendre de l’eau,
,, ce qu’il avoit fait ponâuellement , 6c n’avoit point i
,, par coure uent manque’dc parole. Cette téponlë"

479-

qui furp oit ion âge fit admitetfa finefie par ceux--
mefme qu’il I avoit trompez.

Aprés que ces Sacrificatcurs eurent demeuré cinq; .I
jours fur ce mur la faim les contraignit de defcen-
dre. On les mena âTite, 6c ilsleprierentde leur

,, pardonner. Il leur répondit que le temps d’avoir re-
,, cours à fa clemence citoit palle , puis ne ce qui le
,, portoit à leur vouloir faire grace ne fub illoitplus, ’
a, 6c qu’il elloit jufie ne les Sacrificateurs petillènt
s. avec le Temple. Ain 1 il commanda qu’on les me:-
,, un au fupplice.

48°.

CHA!.ITR! XXXIV-
Simon à kanji trouvant reluit: raflant-rida

mandent èfarler à Tite. Mouler! de»: ce

’ Prince leur parle. .
linon 8c Jean, ces deux chefs des faâieux , qui a-
voient exercé fur ceux de leur propre nation une

fi horrible tyrannie , le voyant fans efperance de
pouvoir s’enfuir, parce qu’ils citoient environnez de

tous collez par les troupes Romaines , . demande- -
sent à parler a Tite: kil le leur accorda , tant arec

u’eflant naturellement tres-doux il defi toit l ’flm
a efcher la ruine de la ville , qu’à caufe que fesamis
e luy confeillerent dans la creance que ces méchants

s feroient plus (ages à l’avenir. Cc Prince le tint de-
bOut hors du Temple ducofle’de l’occident à l’en-

droit ou elloient des portes pour entrer dans la gal-
lerie , 8c un pont qui joignoit la haute villeavec le
Temple. Ce pont citoit entre Tite 8c les factieux:
de il (e trouva de part 6e d’autre un grand nombre

de,
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un: smart-hm, CHALXXXIV. au
de genside erre. On remarquoit fur le vifagedes

’ Juifs qui oient alentour de Simon ô: de Jean l’a-
gitation d’efprit-où les mettoit le doute d’obtenir le
pardon qu’ils demandoient :. 8e les Romains avoient
lesryeux ouverts pour voir de quelle lotte Tite les
recevroir.Ce Prince commanda aux ficus defufpen. I
dre leur coleredeur defendit de tireuse pour marque ’
de fa victoire commença le premier de parler à ces
factieux arunttuchement. N’elles-vouspointlas, m
leur dit-i ’, de tant demaux foulïertsparvofirc pa- "
trie, vous qui fansconfiderer nos forces-8: vo te "
foiblelTe caufez panure fureuraveugle 6e une folie ’
fans égale la ruine de vollre peuple , de voûte villes ’
de voûte Temple, 8e qui elles tout profit de petit ’*
vous-mefmes avec eux? Depuis que Pompée eut "
pris Jerufalem d’allaut vous n’avez point «tu de n
«Nous foûlever 8e melles enfinvenus jul’quesâdecla- "

cet-aux Romains une guerre ouverte.ququ avez- ’
vous donc pû vous fonder pour former une film. "
diemrreprifeè Elbe; fur vollre multitude? Mal-î a

6

» ’ une tire partie destroupes Romaines MM capa- a
ble , vousrelîl’ter. tilt-ce fur un fecours étranger 2
Mais quelle nation ne nous cil point allùjettie a: ofe- «

- roit prendre vollre party contrerions i Ell-cçfur ce, "
que vousefies fi robulles? Mais les Allemans nous l3
Phïlrem. :El’t-ee fur la forcerie vos murailles? Mais ÎÎ

l k8 Anngîs quoy qu’environnez de l’ocean qui cil le ’Î

flua paillant de tous les remparts ont-ilspû ÏOÛWDÎY le,
’efl’orr denos armes ? Rit-ce fur le courage, fur ’f

la conduite ,À 6c fur l’admire de vos chefs ’3 Mais 7’

ignorez-vous que nous avons vaincu lesCarthagi- "
, mais? Comme ce n’a donc ,pûelh-epar aucune de "t

ces railbns que vous vous elles engagez. dans un ’*
dcflèin li tenterai", .on nefëauroit attribuer vofire "
audace qu’à la trop, grand: home: des Romains. ’Î.

- Nous vous avons donné des une; à pulluler: nous ’
IVG!!! établi-lut vous des. 119k dçv vofire nation : l

.. ’ i nous
É

G



                                                                     

236 Goums Dits Jours couru rias Ron;
,, nous ne vous avons point troublez dansl’obfervaa
,., tion de vosloix: nous vous avons permis de vivre
,, en toute liberté non feulement entre vous , mais
,., auflî avec les autres peuples : 8c ce qui efi encore
,, beaucoup plus confidertzble, nous ne vous avons
,, oint empefchcz de lever des contributions pour
,, les employer au ferviee de Dieu -, a: de luy offrir des
,, dons dans voflre Temple. Mais quoy quecomblez
,, de tant de bienfaits vous vous élevez contre nous
,, comme fi nous ne vous avions lauré enrichir que
a, pour vous donner plus de moyen de nous faire la-
» guerre; 6c plus méchans que les plus méchans de
,, tous les ferpens vous répandez voûte venin fur ceux-
» à qui vous eûes’red’evables (le tant de graces. Vô-
,., tre mépris de la moll’efie de Neron v0us fit oublier
,., le repos dont vous iOuîffiez pour concevoir desef-
., perances criminelles 8c former des deileins extrava-
,, gans. Neanmoins lors que mon pere vint dual?
MJudée il n’avoir pas «(du de vous punii’de voûte

,., revolte contreCefiius, a: vouloit feulement vans
,, ramener par la douceur à voûte devoir. Car fi (on
u deHEin eufi efié de detruire voflre nationil auroit
,., commencé par prendre a: ruiner cette ville ; au
,, lieu u’il fe contenta de faire Œntir l’effonde l’es ar-

,, mes a la. Galilée 8e aux Provinces voifincsafinde
n vousdonner le lÎoifir de vous repentir. Mais fa bonté
u Pana pour foiblèlTe dans voûte efprit 8e ne fit
,, qu’augmenter vofire audace. Aprés la mort de Ne-
" ton vous devinfiesencorel lus infolens 8c plus har-
,, dis par l’èfperance deeproëter des troubles arrivez
,, dans l’Empire. Nous ne fuf mes pas plûtofi partis
,, mon pere 6c moy pour gaffer en Égypte que vous
,, prifleslè tempsde nofire a (Puce pour vous preparer
n a la guerre ;. a: quelques preuves que nous vous enf-
,, fions données de nofire doueeurôc de nome huma: A
,, nité dans le Gouvernement de ces Provinces , vous
a. fertiles point de honte de nous vouloir traverfer Ion

(un



                                                                     

Lulu -s-rxu:’m:, Cru-r. XXXIV. a"
gnomon-pare fut declarç’t Empereur on moy Cefar. f1
Vousnv causeuse paflèplusavantzcar aprés quepar ri
un ,confîenrement germai nous demeurafmes pai- se
fibles poilèfiëursder l’Empire , 8c que dans cet heu- se
reux calme tous les autres peuples’nous envoyerent se
des AmbaiÏadeurs pour nous témoignerleur joye, se
vous continuailes à vous declarer nos ennemis: r!
vousenvoyafles jufques à lÏEufrate ourenrirer du "
recoursdans vofirc revolte: vousfi esdenouvelles et
fortifications, ô: formaflzes de nouvellesfaâions: s?
vos tyrans en vinrent mefme jttfques à une guerre fi
civile pour [bavoir qui demeureroit le maiflre; 6c se
enfin vous nîavez rien oublié de ce que les plus fce- et
vlerats de tous les hommes pouvoient entreprendre si
ô: executer. Qandpour punir une rebellion join- "
te. à tant d’in ratitu e 8c tant deerimcs mon pere "
.m’envoya a regcr cette ville avec des ordres u’il "

» ne pouvoit fans douleur fevoir obligé de me on- se
mer, j’appris avec joye que .le.peuple dcfiroit la et
paix : .8: avant que d’en venir à la guerre je vous ’t
exhortay à quitter les armes. N’ayant pû vous y ii
porter je vous aylong-rem à épargnez: J’ay pro- ’i
-mis (cureté à tous ceux qui c retireroient vers moy, "
8e leur a inviolablement gardé ma parole: I’ay ii
pardonne a plufieurs rifonniers , 6c puni feule. et

’ ment ceux qui les pou oient ala guerre: je ne me se
Tuis fervi qu’à l’extremité de mes machines : j’ay fi

modere l’ardeur de mes foldatspour fauver la vie "
à plufieurs de vous : je n’aylpoint remporté d’a- "

l vaut-age que je ne vous aye en uire encore exhortez "
à la paix , agiflant ainfi quoy que viâorieux de "
mefme que fi j’euflî: eflé vaincu z Lors que je me. 5’

fuis trouvé proche du Temple , au lieu de me fervit «
pourzleruiner du pouvoir que medonnoit .15 droit fi
de la guerre, je vous ay conjurez de le confetver "
la; permis d’en fortir en tout: affuraneelpour en ve- «
air ailleurs àun combattfi vous aviez tantd’amour se

. pour

m...",4

tenu
"v



                                                                     

me Gui-eau mîmes «un! res-Rani
à, pour la guerre. Vous aveztméprifé tonture!
un ces ne je vous ay faites; vous avez vous-me a
,,’ mis «en au Temple; 5e irons voulez maintenant

’ a: parlementer avec moy , commes’il eûoitencdreed
5) voilre pouvoir de conferver ce que voflreimpieté
n n’a point apprehcndé de dermire, a; commefih
a: ruine de ce Temple ne vous rendoit point indignes
a) de tout pardon. Vous 0&2 mefme dans jumelle
sa extremite’ a: lors que vous feignez de venirseneâht
a) de fupplians vous ptefentcr devant mOyenarmes.
n Sur quoy donc, miferables que vents eues, vert
n fondez-vous pour eflre fi audacieux ë Laguerrh
u la Famine , 6e vos horribles cruautez ont fait perir g
a; tout voûte peupler: leTemple n”efl plus: la ville - i
n efià moy : voûte vie cil entre mes mains: ôevous l
n vous imaginerez aprés cela qu’il depend de vousde
3) la finir par une mort honorable. Mais je nedai e
n pas m’ai-relier davantage à confondre voûte foëne.

a: (Entez les armes: abandonnez-vous à ma difmr- ;
a) tion : l je vous accorde la vie ; de me refervel’eteile . l

si pour en ufer comme un bon maiflre quine punit
n qu’à regret les crimes les plus irremiflîbles. ’

î CHAPITRE XXXV.
Tite irrité de la report]: dexfùéïieux du": le pillage

de la trillai]?! faldar: , C9" leur permet de la l
brûler. Il!) mettent le jeu. ’

481. CEs factieux répondirent qu’ils ne pouvoient r:
rendre à luy quoy qu’il leur donnafl: fa parole,

parce qu’ils s’eiloient engagez avec ferment à ne
efaire jamais. Mais qu’ils luy demandoient la per-

,,’miflîon de Te retirer avec leurs femmes &leis’rsen;
,,fans pour s’en aller dansle defett 6e luy abandonner V
’,, la ville. Tite-ne pût voir fans colere-des gens que i

l’on pouvoit dire efirerdc’ja (es ptifonnkrs avoir la

’ l har-

,’

D)"



                                                                     

Divans IXIE’ME , C n u. XXXVI. 2;,
Thardieffede luy propofer des conditions comme s’il:
enflent eflé vié’torieux. Il leur fit declarer par un "

dictant que uand mefme ils (e voudroient rendre a se
-difcretion ilneles recevroit plus: (fifi! ne. ardon- "
neroit a unfeul 5 a: qu’ils n’avoient qu’à fe ien de- si

fendre pour f: fanver s’ils le pouvoient, puis qu’il "

iles traiteroit à toute rigueur. "
I Il abandonna enfuite la ville au illage à Tes (ol- 48:.

dats, a: leur ermit d’y mettre le Peu. ils n’uferent
oint ce jour-Et de la liberté qu’il leurdonnoir: mais

s alendemain ils brufierent le trefordes chartres , le
palais d’Acra, celuy où l’on rendoit la juf’tice , 8e le

’ ieu nommé O hla. Cet embrafement gagna juf-
flues au palais e la Reine Helene bai’ti fur le milieu

ela montagne d’Acra , 8e confumoit avec les mai-
Tons les corps morts dont les rués de la ville efioient
toutes pleines.

CHAPITRE XXXVI.
: Lesfils (9’ [riflera du Ra] Ifite , (faute au: film

fait: pajbmm de qualitéfi rendent à Tite.

C E mefme jour les fils 8e les fieresdu Roy Ifate , 43 3*
ô: avec eux plufieurs erfbnnes dequalite’fup-

plieremTite dÏËrétr qu’i s fe rendiflènr àluy: 8e
fabonré s’opp am a (a colere il ne pût le leur refu-

i Ter. il les fit tous mettre’fousi’eurc garde , 8e mena
enflure les fils a: les parens de ce Prince prifonniers
à Rome pour les retenirren oflage.

C n A P r T a! XXX-VII.
Les fafiimx fi mirent 4mn palm- , sa visage"! la:

Romains, le paillon. j nuent huit mitéequum A
emrbammexdwpwpk qui :3, fioient mitigea.

’ LES fameux Te retireront dans]: palais où r lu- 435»
fleurs noient porté leur bien parecquc c’c oit

un
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:40 Gomme pas Jurrs CONTRE LESMI.
:un lieu fort, en challerent les Romains, tuerent
huit mille quatre cens hommes du menu peuple qui
s’ efioient refugiez, pillerent tout l’argent quly

oit , 8c prirent deux foldatstRomains , l’un ca-
valier , l’autre fant’allîn. Ils tuerent cedernier , 8e
traifnerenr fon corps par toute la ville comme s’ils
fe fuirent par cette a&ion vengez de tous les Km
mains. nant au cavalier , fur ce qu’il leur dit qu’il
.avoit’un avis important à leurdonner ilsle mene-
rent a Simon. Ce T ran voyant qu’il n’avait rien à
"luy dire le mit entre es" mains d’un de fes capitaines
nommé Âfiifllt pour le punir. Cet officier apre’sluy
avoir fait lierles mainsderrierele dos 8e banderles
yeux le mena à la veuë des Romains pour luy faire
trancher la telle: 8e lors que l’on avoit déja tiré l’é-

I pe’e pour lailuy couper il s’enfuit Self: fauva. Tite ne

vou ut pasle taire mourir: mais parce qu’en (clair-
fanr prendre vif il avoit fait une a&ion indigne d’un
Romain, il le fit defarmer 8e leealfa : eequi dl
pour un homme de cœur une peine plus infuppor-
table-que la mort.

CHAPITRE XXXVIII.
Le: Romain: clarifient le: fac’Îieux de la bis-tre villeCS.’

J mettent le feu. jofiph fait encore tout ce 114.31
fanfan ramener lerfaflieux à leur devoir: marc t!!-
utilement ; (9’ il: continuent leur: horrible: emmurez. *

LE jour fuivant les Romains chailerent les fa-
meux de la baffe ville 5e bn’rlerent tout jufques

à la fontaine de Siloe’. Ils prenoient laifir à voir ce
feu 5 mais ils ne trouvoient rien à pi 1er , parce que
lesfaétieux avoient tout prisâel’avoient retiré dans
la haute ville: car ilsel’toient fi éloignez de fe re-
pentir de tant de maux qu’ils avoient faits, qu’ils
,n’elloient pas moins infolens dans l’extrernité ou



                                                                     

1. "me s 1x1 n’ai a, C n A r. xnvm. au
ils fe trouvoient reduits qu’ils l’auraient û eflre
dans la plus grande profperite’. Ils re ar oient la
mort avecjoye , parce que tout le peuple eflant pe-
ri , le Temple redulr-en cendres , de la ville confia-
méepar le feu , il ne relioit rien dont leurs ennemis
pillent joüir a prés leur viétoire. 1 I

Les ehofeseflant en cet eflaril n’y eut rien que
J’ofeph ne fifi pour tafc-her à fauver lestrilles’reli-

uesde cette mais]: ville. Il s’effor a encore-de
enfler de l’horreur «sa; faétieux de cars impie:

te: 8e de leurs crimes,:.&’les exhorta depenfer a
leur falut : mais ils fe moquerentide "tout ce qu’il
leurpûtdira Ils ne vouloient point entendre atlet
de ferendre aux Romains, parce qu’ils s’e oient
engagez par ferment amie faire jamais: ils n’ef-
tolem-plus eneilat de pouvoir venir aux mains avec
eux, parcequ’ilselkoient environnez de toutesleurs
trou es i; 6e ils citoient fi aceoûtumez aux meurtres
-qu’i ne tapiroient que]: carnage: Ils fe répandi-
ren’tpartoutela ville, 8e fe cachoient dans les rui-
nes pour yattandreceux qui vouloient s’enfuir. ils
en tuerent ainfi plufieurs qu’il ne leur fut pas diffici-
le d’arrefler , parce qu’ils ciblent fi faibles qu’ils ne

pouvoient pref ne plusfc fourmis: maisil n’yavoit
point de genre e mon qui ne paruû plus doux aces
povres gens que ce que la faim leur faifoit fouffiir.
Ainfi quoy qu”ils n’ef enflent point de mifericOrde
dCS R0m3ÎDSÎls né lai lent pas de tafcher à s’enfuit ’

vers eux, 8eme craignoient point de s’expofer a la
fureur de ces tygrcs fi airerez de leur 13mg. iltn’y
aimât un fini] lit" dans toute laville quine fuitplein
de corps morts, z 5e ne fiflyoir jufques a quel excès
la famine éclat ragede ces fiaieux avoient porté la
mifere incroyable de cepovre peuple.

lâamreTomeIL I. r I ’Cllî’le

à
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242 . Guru: ses Jours mais us Ron;

V COHAPlTllE XXXIX.
Efimwuqzdnflairmx fielleux . (9’ crantez. qu’ils

--miment d’exercer.

’ v A feule efperance- uirefioit àcesméchansquî
’ . avoientexercéme ictudleaysannie eflroitde r:
cacher dans les’égouts les Romains
remirent retirez aptes la rubanaieredela ville, 6e
d’endbniralorslàns rien craindre. Dans cette refo-
lution qui n’efioit qu’un beau Ton puis qu’ils ne

cuvoient fe déroberalaiuilzicede lem àla vigi-
rance des Romains,ils mettoient le feudetous collez
avec encore plus d’ardeur’que" les Romains ,. 8e maf-
facroient 6e dépouilloient ceuxquipour. éviter d’ef-
tre brûlez s’enf oient dans ces lieux foûterrains.
Leur faim cepen ant-efboitfi grande qu’ils devo-
Ibient tout ce qu’ils trouvoient propre à manger
ququu’zillirfttoutfouilléde’ ang; «a: je ne doute
point-quefl le fiegre Cul! duré davantage leur inhu-
manite’n’eull’ pa é juf ues à manger mefme de la
chair de ceux’q’u’ils ma ancroient, puis que déja ils-

s’entrçtuoient fur les conteflations qui arrivoient
parmi aux dans-le partage de leurs voleries.

(CHAPITRI XL.
Tite fait trav ailler à élever de: cavalienpm (truquer

la ville haute. Le: .anéem muge"! trouer avec
"la; finish le ilétorèvre . enfuit tuer mepartie . (9’
le reflejfe Les: germains vendent targum! uer»-

lue du manié peuple. ’ Tire permet à garante mille

de fe retirer où il: voudraient. ’ ’ ’

Ite voyant que l’on ne pouvoit prendre la
ville haute fans éleverdes cavaliers, acaule de

. l’a-
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,l’avantagede fou afficte qui la rendoit de tous cof-
frez inacceflîble , il partagea ce travail entre fes fol-
dats le vingt ie’ me dumois d’Aouf’t 5 -ôc ce n’efloit pas

urne entreprife peu difficile acaufe que l’on avoit ,
commeiella dit, confumé dansles-pre’cedenstra-
N aux tout leboisqui s’efloit trouvé à cent flades de
la ville. Les quatre legions furent employées du
renflé dela ville qui: ardon l’occident a l’oppofiLe

du alais royal , 6c es troupes auxiliaires vers la
gal erie.quiefloit proche du pont 8c du fort que Si-
«mon avoit fait conflruire lors qu’il faifoit la guerre
à Jean.

Cependant les chefs des Idumc’ens s’afl’emblcrenr -*. 39-

fecretement, 5c aprésavoir tenu confeil refolurent
de fe rendre. lls envo erenr enfuite cinq des leurs
vers Titeppour le prier des recevoir. (ëoy que ce
Prince trouvâfl: qu’ils recouroient bien tard à fa
clemence , neanmoins fe perfuadant que Simon se
Jean ne refifleroicnt pas davantage lors qu’ils r: ver-
raient abandonnez de ceux de cette nation qui fai-
foitla plus grande partie de leurs forces , il renvoya
cesde’putez avec promeiïe de leur pardonner. ,Sur
cette alfurance, ils fe préparerent tous à s’en aller.
Mais Simon ayant dccouvert leur déifcin fit mou-
rir à l’heure-mefme ces cinq députez , mettre leurs
chefs en prifo’n , dont Jacob fils de Sofa efioit le
principal; 8c bien qu’il crufi que le relie n’ayant

A r lus performe pour leur commander feroit incapa-
. le de rien entreprendre , il ne laifl’a pasde les faire
foioneufement obferver. ll ne pût toutefois les cm.-

cher de s’enfuir: à: quOy qu’il en fifi tuer plu-
ficurs il s’en fauva encore davantage. Les Romains
les receurent fort humainement , parce que l’extrê-
me bonté de Tite neluy pouvoit permettre de faire
executer a la rigueur les ordres qu’il avoit donnent!
vquelesfoldatslalfiz de tuer ne penfoient plus qu’à
S’enriehir. Ils vendoient le menu peuple refté de

. v L z tant
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au, Guru: pas lutas com-u Les Ron.
tant de malheurs : mais ilsen tiroient peu de profit,
parce qu’encore qu’ilfufi en grandnombre tant en

ommes que femmes 8e enfans, 6c u’ils les donnaf-
fait à vil prix, il fe trouvoit peucd’acheteurs. Ti-
te avoitiait puHiergiquc nuls ne vinffent fans ame-
-nerleurs familles: maisii ne lailToit pas deles rece-
voirencore qu’ils vianent feuls; 8c il commandade
mettre à part ceux que l’on jugeoit dii nes de mon.

Ainfi une amie multitude lut ve ne; &ilper-
mit aplus equarante millede fe retirer où ils voua I
droient.

CHAPITREJILL
Un Sacrfcateur. Glegariedutrqfir décan-vrac;

douent à Tite plufieur: chafi: de grand prix qui
.eflaient dan: le Temple.

N Sacrificateur nomme Jaffa fils de Thebuth ’
r à qui Tite avoit promis de fauver la vieil con-

dition deluv remettre entreles mains quelque artie
destreforsduTemple, fortirôc donna de d usle
mur de ce lieu faim deux chandeliers, destables,
des coupes , 8e quelques vafes d’or maffif 6c fort-pe-
fans, comme auflî des voiles , des habits facerdo-
taux, des pierresprécicufes , 5e plufieurs vaiifcaux -
propres pour les facrificcs.

On prit en ce mefmewtemps l’hiver: Garde du
trefor : 5c il découvrit lelieuoù il y avoit en tres-
»grandc quantité des habits 5e des ceintures des
Sacrificatcurs; de la pourpre 8e del’e’carlate delti-
ncz pour les voiles du Temple, 8e de la canellc,
de la enfle a: d’autres matières odoriferantes dont
on compofoi-t les parfums que l’on brûloit fut
l’autel des encenfemens. l Il donna aulfi pluficun
autres chofes de grand prix , tant des prefens offerts
à Dieu , que des ornemens du Temple : 6e cette

1 . cou-



                                                                     

Lulu 512:1]!ng ÇHA’r. XLII. l 24;.
confidcration fic qu’encore qu’il cull du pris’de’

force on le traita comme s’il le fait rendu volonu-

allument. v l -g

. ::’ m que.
C H A .9214- n. i, XLIL

Api: que la Romalînfeurmt filmé leur: cavalier],
le «nafé avec leur: 695c)? un panda mur, (9’ fui!

lrétbeè quelque: leur: . Simmi, Jean (9’ le: ’4qu:
’-. fàfiieux entrent in: un tel cf511 qu’il: daniomœnt

pour feæ’itirle:t0ur.rd’lgfpicu, dePhauèl,
’ de Mnrinmmj ni n’cfloicm prmalvle: que par fam1-

ne: (5* dur: Ë: Romain: (fiant mafia: de mafia:
l au horrible ramage (9’ brûlent la ville.

D 1x leur; après que les cavaliers curent cllé com-
’ I V mencez on les acheva le feptiéme iourdc Sep-
tembre , 6c les Romains planterent dcflùs leurs ma-
chines. Alorslcsfafiieux perdirent toute cfpcrance’
Je pouvoir plus long-temps dcfcndre la ville. Plu-"
(leur: abandonncrcnt les murspom fi retirer fur la
montagncd’Acra , oudàns les égouts z mais les plus
determincz s’oppofcrent. à ceux qui flairoient avan-

t teilles bclicrs. Les Romains ne les furpallbicnt pas
’ feulement cn-nOmbre 8c en force, mais leur rOrpCÏlr."

- té leur enfloitlt cœur: au lien que les Juifs egoiem’ au

battus par le poids de tant de maux. Lesbclicrs ayant
fait tomber un pan de murât fait bréchc à cl un:
unesdcs tours, ceux qui les dcfcndoicnt c511 an-- «
donnerem, 6: Simon a: Jean furent faifisd’ùnc tellcl
fiayeur ne s’imaginant le mal encore plus gram?
qu’il n’e oit ils ne penferent qu’à slenfuir avant
mefme que les Romains lofent venus-jufqucs» à
ce mur. Llhorrîble orgœuil de. ces impies rem.
venu tout d’un coup en une-telle épouvante que
quelque médians qu’ils fuirent aulne pouvoit Nef-
uejpox’nc touché de compafiîon.d’un fi étrange

. . L. 3 Chant]

4.92a
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246 Guru: pas loirs comme LBS Ron.
changement. Ilsvoulurentpour fe fauvcr attaquer--
ceux. ui gardoient le mur fait par les Romains alan.
tour de la ville; mais le trouvant abandonnez de-
ceux mcfme qui leur efloient auparavant les lus fi;
dclles , chacun s’enfuit ou irpût :s 6e comme a peur
trouble le i ement a: fait que l’on s’imagine de
voir des choËs qui ne font point , les uns leur ve-
noient dire que tout le mur du collé de l’occident
avoit me renverfe’ ; d’autres que les Romains et:
toienr dëia entrez 8c les cherchoient 5. 6c d’autres

u’ils s’cfioient- rendus’maillres des tours. Tant de

aux rapports augmenterean encore de; telle [ont
leur étonnement que feiettant le virage contre terre
ils le reprochoient leur folie , ô: comme s’ils enflent
elle (lapez dlun coup de foudre ilsdcmeurerentime
mobilesfansfiavoirquclconfëil rendra

On vit clairement alors un etde la puilTancede.
Dieuôc de la bonne fortune desRomainsæar lettone
ble où efloienr ces tyrans fit qu’ils le priverent eux-
mcfmes du plus grand avantage qui leur relioit , en
abandonnant destoursoùilsn’avoiemrien a appre-
lrender que la famine. Ainfi les Romainsqui avoient
tant travaillé pour Forcer les murs les plus foiblts file
sent fi heureux que de ferendre maillres fans peine
de ces trois admirables toursd’ Hippicos, de Phazaël;
6c de Mariamne dont nous avons cy-dev ant parlé .5:
dont la force elloit fi extraonlinaire ulils les enfin!
ana ces inutilement avec toutes eurs machina
Aprcs adonc que Simomôc Jean les eurent abandon-
necs , ou pour mieux dire , que Dieu les en eul’t chai2
fez, ilss’enfiu’rem versla vallée. de Siloé -, où à

avoir re ris haleine ôr. eût-e un peu-revenus de. cm
frayeuri s attaquerent le nouveau mur; mais non pas
avec allez de vigueur poul’emporrer , parce que la
fatigue, la peut ,- ê; tant de maux qu’ilsavoient foulï
ferts avoient dimi nue’ leurs forces. Ainfi ils furent me
pouffas .6: s’enfile-rem qui d’aucofié . quid’un Îlv

UT; - l I C3.



                                                                     

R1? a

âme."

Lrvu sxxxz’un, Cru). ÉLU» :47
Les Romainsfe voyant ahæmaiüiesde entours -

planterentleurs drapeaux demis avec de grands cris
de joye, parce le les extrêmes travaux qu’ils a-
voient fèufl’ert anseettegmerre leurfaifoiemgoûx
ter avec encartplus de plaifir lehm: de l’avoir
fi glorieufement achevée, Mais ayant ainfi gagné
fans refiûance cedemimmur ils ne pouvoient filma-
ginerqu’il n’en reflafi: point quelque autre à forcer,
&avoienr peineà croire ce qu’ils voyoient delcurs

propres yeux. . ILes (bidets répandus dans toute la ville tuoient.
fans dikinâionceuar qu’ils rencomroiem , Je brû»
bien: martèles maians avec lès palmures irs’yr
efloienr retirées. Ceux quientroient. dansch ques-
tion our piller les trouvoient pl’einesdèeorps des
faim csrouusenrieresquelàfaihry’avoit falepcrir-,
8c l’horreurd’umel f peflaclc les en faillît fann- les

mains virides. Mais ce qui (Embloirles toucher de,
inelquc edmpaflîon pour les mons- ne les rendoit

494-

pasrplùs humains enverslhlvivans: ils tuoient tous
ceux qu’ils rencontroient: lenombredes c s en.
rafales uns fur les autres aloi: fi- grand qu’i ’ bou-
choir les avenu’e’sdes rues ,. ü leFangv danslequel la
ville’nageoir éteignoit le (calen Meurs-endroits"
Le meurtre «sa: En le (on, a: rembrafenxene

augmentoit la nui&. I iCella: le huitième leur. de Septembre que Jeux-
falem fut ainfi brûlée apre’s avoir fouifen autant de
maux durantle fiege qlefon bonheurôe’ (on éclat
depuîsfa fgndadonavdemcfié grands; 5e l’avaient
renduë digne d’envie. . Mais dans untel comble de
mimeïnu’feralfle n’ell en rien tant à
plaindre qu’en ce «refis a. minis «en! agame
de vipereaqui en fléchas. miam ont:
ellébcde’àeâïenh; 4 I ’ .

a

L1,? mais:

495-.



                                                                     

au Gueux. nuions couru ses nom

. ’c un a v: r r. n: X-LllL . ..
Tite entre dam Jerufalem (9’ en admire une and

cbofer le: fortfcatiom . guai: pmicnlieramnt les:
turld’H "un, damnai]. Cycle Marianne,

w fifi!!!" crurfiulu C9771!) ruinertmlcrefle.

496. Ite d’un: entré dans la ville en. admira entre au.
tres choies les fortifications , 8c ne pût voir faire.

étonnement la force 8c la beauté de ces tours que
les Tyrans avoient elle fi imprudeirsqued’abandon-e
ner. Après avoir confidere’ attentivement leur hau-
teur , leur largeur , la grandeur toute extraordi-
naire des pierres, 8c avec combien d’art elles avoient

x, Qûéjointesenfemble, il s’écria z. llparoill bien que
,, Dieuacombattu pour nous 6e achallë les Juifs de.
,, ces tours, puis qu’il n’y avoit point de forces bu.
,, mairies nylde machines Ïîfilflènt capables de les;
,, f9rcçr.. lldit plufieurs c ores à res amis fur ce (me

jet , a: mit enliberté ceux que les Tyrans y te.-
noient prifonnicrsj Cc grand Prince fit ruiner tout;
le relie, 8c conferva feulement ces fu erbes tours.
pour fervir de monument à la pollen-ire du bonheur.
fanslequcl il luyauroit elle impoŒble de s’en ren-
dre maillre.

Ci n. A r r r a si
Cc atteler Rminsfirent des prilàmiew.

4,97; COmrmlcsRomains efioientlasdetuer 8e qu’il:-
" r relioit encore une grande multitude de peuple.

Tite commandadeképargner-,. ô: de ne’faire (Ter
au fil del’c’pc’e ne ceux uifemettroient en. dan.
ce. Maisles fol ats nclai ercnt asdctucr contre (on
ordre les vieillards ô; les plus ehiles.» Ils gardaient:

» . . (il: i



                                                                     

tint: :ïrxn’uz, crin. XLV. ’ av
Eulement ceux qui efloient vigoureux 6c capables de
Fervîr, 6e les ,enfermerent dans le Temple defliuéi
pour les femmes. Tite en’dronna le foin à l’un de (e31

affranchis nommé Front": en qui il avoit gram:

d’eux faidn qu’il le in emitâpropos.. Fronton fit
mourir les voleurs de es fedirienx qui s’attardent.
les uns les autres; referva ponde triomphe les plus
jeunes, les plus robufles ,, 6e les mieux faits; cil--
voya enchaînez en Egypteeeu’x qui efioient audeflus’

de dixI-fèpt anspour (ramifier aux ouv rages publics; ’
écrire en diflribun un and nombre par les provin--
ces pour fervir à des vedhcfès de gradiatemsêc der
combats conneries be es. ?ant à ceuxiqui efioient-

Ë u ’au deflbus dedix-fept ans il rem vendus.
Pendant que l’on ordonnoit ainfi de ces mifera.

» blescàptifà onze mille moururent s les uns arce que
leurs gardes qui les haïfibîent ne leur ennoient”
pôint a ma cr ; les autres amure qu’ilrle 17:qu oient
par ledc’gou qu’ilsavoîent de vivre , a: auflî parce-

qu’il yvàvoir de la peineà-trouver fiable pour nom;

rit tant de perfonnesn v r ’

. IC H A Pl r tu DÉTAIL
Nombre 1e: Juif! fait-rpz-meùrieh durant ce!" un";
J (y de aux qui marnant 111mm: lefiegç 1 Jerk

fait»); . ’ ’
L E nombre de ceux qui finrentfàits prifo’nnîemrdu-

tant cette, guerre montoit à quatre-vingt dix.-
r (cpt mille :"ÔC lefrege de Ierufilém coûta fa vie à on-

ze cens mille , dont là plufpart quoy que-Juifirdoina.
fion n’efloiem pas naisdâns là fadez-mali]? eiÏoienr
venus detoutes les revîmes pour folem i et. la hile
dé Parque , se s’egoîem: aînfi "trouvez cnvelôprta

dans cettcguerre; . comme il n’y avoit pas de in!
L 5’: poux;

de confiàncc; avec pouvoir d’ordonner de chacune i

4,3; .



                                                                     

25° comme pesions couru marnoit:
pour les loger tous, lapefic s’y mir , 6c fut bien-toi!
fiiiviedelafamine, l’on apeineà croire ue
cette vilieeilane fi mode elle full tellement peuplée
qu’elle n’cufl pas c uoy; loger ce nombre des Juifs
venus de dehorsz,x i n’en tant point de meilleure

l preuve que le denombrement fait du temps de Ce-
fiius. Car ce Gouverneur voulant faire connoiilre à
Neron qui avoir tant de me ris pour les Juifs «, quel-
le eiloit la force de..Jeruf m, pria les Sacrifica-
reurs de trouver moyen de compter le peuple. Ils
choifirent pour cela le temps de la (elle de Pafquc
auquel depuis neuf heures jufquesàonze on necef-
foi: d’immoler des v ié’times , ont on mangeoit en-

fuite la chair dans les familles qui ne pouvant dire
moindres que de dixperfonncs l’eiloient quelquefois
de vingt :6: il le trouvatquïil y avoit eudeux cens
cinquante-cinq mille fixcens belles immolées Le:
qui a compter feulement dixperfonnes pour chaque
belle revenoit àdeuxmillions cinq cens cinquan- ’
tc-fix mille perfonnes, tous urifiez ô: fanflificz-
Car on n’admertoit à oErir es-fàcrifices ny leslc»
preux, ny ceux qui dloicnt malades de la gouet»
rhée , ny les femmes travaillées de cette incommo-I
dite qui leur cil: ordinaire y. ny les étrangers qui n’ef-

tant-pas Juifsde racenelaiilbiempas de venir par de-
votion-à cettefolcmnité. Ainfi cette grande multi;
tilde qui s’ei’toir rendu’e’ de tantde divers endroitsa-

Je’rufalem avant le fiege s" trouvasénlèimée com.

medans une prifon lors qu’il’commença. I

, (C unaires. XLVI.
. Ce que devinrent 67me Jeux «skating?

i "raffina; -499- I L paroill par ce. quelieviensdedire que nulsacci-
dens humains ny nuls Beaux cnwyez de Dieu,

. . ’ . n’ont



                                                                     

F

a

BlyVll- .8 wifis 6m;m au;
n’ont iamis,.eauiëlatruinc dînafigaud nombre h
Erple. gap-celuy qui petit parla pale, la famine,
r Ier; &«hgffll dans.cegrançlfi , ouquifiufait
eGlavedes Romains. .Lesfoldarsiâîsillerenoiufipia
dans les égouts a: lesfepnlchres. où. humanitaire-
ceux. qui :efloienr. enmrexivans, de un rouvercn:
plusdedeuxmiliequis’eûniem entretuezouxueg ,
eux-mefmes, ou qui amical elle confirma; ad: :
faim. lapinaient quiîformirdeceslieuxi &ez 3.1
citoit fi grandisque .plnfièursne la pouvant fiLppor.
«un foi-mien: a l’heure.md’me...Maisil.y ennoie ’
d’autres qui’fçaehant .que.l’on y.avoig.carhe. beau.-

coup de richeHEs ne craignirent point d’y marcher ’
fiai ces corps morts pour chercher dequoy fatisfaire .1
leur infaziahle avarice. 0n.enretira limeurs pet.- -
fluides que Simon-ô: Janv avoient anciennem- .
chaifnez 5 la cruauté deus Tyran; eûarmaufligran. n
degquc. jamais, radine. dans .lîexrrcmiténiils fi: r
trouvoient. redans. Mais Dieu les punitcomme-ils .-
l’a’voient merite’. Jean quiis’efioitica hédans ces;
égouts [avec fes freres le .trbuva’ivprc é d’aucune r

faim, que ne pouvamnplnsdafouflïirjlim la .2
mirerimrdqdes Romains qu’il avoiriraân aussi;
nomment mépriféc vit Simon aprïeavoincomr -
battu alitant quiilpûrmonirerfil. manade fortune. r
r: rendu à eux , comme nousle dîronsdans lafuite. .

I Il fut rci’erve’ pourle triomphe: 8c Jean condamné -

aune prifon perperuelle. Les Romains bruflcrent ce
qui relioit de [avilie , a: en alunirent les murailles. .

C n A p I ra a» erVIIr. ’
cMen-dc [ont Cf en quel: temp: Ira-ville de lfertdüleim:

a pale...
A Infi fiJtpr’rfe Ierui’alemle’ huiriéme iouridul-mois”

de.Septembrc, .8: exila feèonde aiméedurcgnc

’ L. on de .

on

50-0, .-«



                                                                     

:5; Boum usions couru us
deYefpafien. Eilcavoit comme auparavantcînq’
dinde: fois,”par. Azocheus :Bcoy d’il te,’ A»
fiochuslîpiphane R0 de.Syrie-,- Pompce, Herodè
avec So rus, lie-Na chodonofer quilaruinaquæ
torze cens (chante-huit ans fix moisdepuis qu’elle!
avoitcfle’ home. Les autres l’avaient. conferve’ea.

.pre’sl’avoir prife; mais les Romainslaruinerent

almpourla (inonde foin. r - .v . . * .
cg "il... . Sonvf’ondatœr fut unPrince des chauméensfixr-
gaffa nommé le Julie mure de fa pierc’.. Ilmnfacrale

2h: premier cette vilieàDieu en luy bafiiiïanr unTemr
pie , a: changeafon nom de Solyme encduy delta
rufalemn

A res quc:David Roy des Juifs eut chaire-les Cha-
tnan en: il y efiaint ceux de fa nation, 6c quatre
cens foirant: &.dix.fept.ana (bernois aptes ellefiu
détruite par les Babyloniens. - ’

Onze cens-fichante &I dix-nmfmsiëvpailËKnt
depuis le tempsque Davidy regna iniques a celuy

.Tltclaprit a: la mina , millecentfoinm» q
te a: dix-fepeans depuis faszndation.. -

Vinfizlîon voit quemygl’anxiquité decetteyillc»

Iy fis induira, n sûr. "mutation, répandnë
me la une, ny; a Egloire que-la fainretédefâl’fe
figions 1qu avoie: «que a. niant. .pû. empefcltt- fi: n
mima-j

lqilïh’l



                                                                     

H91 S To I RE

-. BEL);GUERRE DES JUIFS»:
CONTRE LaslnoMAmsh

4;:ng SEPTIE’M,;.:. w

D rouira-rings .1? nanar: Ka’
mirefaii ruiner [terrible-10115km jufquadaèufa -
. fumignon; à luirfmùnàpardem badin: à
Av .ilùqloitfiûrmmmdrb.’cg de: tout: kami...

-1. .LOI-n s ’ quel’arme’ellomaine, Marin,
.l Ç»

. iamaislailëe de tuerôe de pillenne graina plus L
furquoy continuer a exercer (a fureur ,i , Tite Ï

commandai: ruiner toute la villede .Jcrufalernjuil k

En;

wsùàsisaiondrmsns, muffin: .. paludisme; ’
l liqçFidcmÂIilayoitw . grelejlaîreuue.1’14 Ida": ,&dcstoursd’fi ppicpsndç Filmé?» à -

de Mariamnc , 33W: que urpaflanetoutes les autres . ’
en hauteur 8c en magnificenceilles vouloir confer-
gver pourfaireyconnoiitre à la poiteriee’ combieml
filoitqgclflakutôt lardeneedeskornainsdansla: *

1.; l gyms
x



                                                                     

25.4 GUERRE ors JUIFS couru LES Ron;
erre fuirent extraordinaires pour avoir pû fe ren; .1;

île maifires de cette puiilànte ville qui s’eiloit veu e’-

levée à un tel comble de gloire. Cet ordre fut fi exa-
étement exemté qu’il ne parut plusaucune marque
qu’il euil eu deshabitans. Telle fut la fin de Jeruf’a-
lem , dont on ne peui attribuer la caufc qu’à la rage a;
de ces faâieux qui allumerent le feu de la guerre. - -

A,.. -Vu -x a. .. A- h.
C n au rua, Il. * T.13’05ng43 fin armëefifatlè’afiiox aida manier; »

du"! elle avait du; cette guerre;

son » Prés que Tite eut refolu de laifl’èr en garnirait:
dans cette ville ruinée la dixième légion auteun

corps decavalerie 8c d’autre infanterie, 5c pourveu .
à toutes choies, il voulut donner à [on armée les
louanges qu’elle meritoit de s’efire portée fi gene- 3:
renfement-danscerte guerre, 8e recompencer ceux au
qui s’y efioientleîpl-usfl ruilez. q Il fitdrçWer pour
cefuiet danslemilien de on camp un grand tribu-
nal, fur lequel diane monté avec (es rinci aux .
chefsôcd’oùfon armée le pouvoit enten re, i dit r :

n-Qg’ll ne pouVoitltrop leur réunifier le gtë qu’il leur

,, fçavoitde l’affeflionydell’ i une; &delazva-
,av leur qu’ils avoient fairpiaroiilre entant de perils dans .

t5 2...: cette erre pourpou cries bornesde l’Empire élu-
une: us avant, 8c faire voir à toutelà terre , que.
,fny la multitude desennernis ,’ ny lesavantage’sdone
,, la nature fortifie certaines prôvin’eçs; nplal ’ àndéur
,, des vous :4 iny tarpan-g: dëeeux’ qui SâÊnd’éfit

,a ’quoj maintînmes ’queiqùes’ren’cçnrrcs delà Rift

p tune: ln’efçlauroièiitzfoûtenir’ Fémur des K06
,, mairies.. * u’il’n’efepouvôitiien aoûterais gloire

,a qu’ils avoient acquifë d’avoir terihiné’tïne’guerre

p commencée’idepuis il long;’temps,"’nôit plus que.
u l’honneur que ce leur citai: que’tôutleriionde cuits

I H; l. non"

w

a



                                                                     

1;!sz SEETIE’ME, Canin-111; 255-
rion feulement approuvé , mais leur cuit feeu gré du "r
choix qu’ils avoient fait de (on pere se de luy pour les a
élever àl’IEmpire; 5c qu’encore qu’il leuii tant de m

.fujet de fêloüerd’cux tous, il vouloitrecompencer u
par des honneurs ë: des glaces .particuliercs ceux qui w
s’ei’toient le plus fignalez , pour faire voir qu’autant t t.
que c’efioit avec regret qu’i (a trouvoit obligé de Êu- a

nir les fautes , autant il prenoit plaifirà reconnoi

fes trav aux.

, CHAEITRE IIi.11m loué [1161qu aux qui alibis»: le flauflgï
(raki, , leur donné Hefiifrnfïe marida? mouflon»
gyn- de: farinier, a» Magnum; arme:

C E grandPrince ayant parléde la forte comman-
.. da aux officiers de «une: ceux qui surfiloient
rendus lesplusrecommandabks parties amans fi ilï .
[bures quelles devoient les faire difiinguet’des am
tres. ’ mes appell’a touaienfuit’e parieurs’noms , leur

donna les louanges qui témoignoient qu’il n’efioit
pas moins touche deleur gloire que de la fienne ro-
pre: leur mir de fa main desacouronnes-d’or (lit la
telle : leur donnadesehaifnes d’or,- des javelons dont
les pointes eiloient d’en, des medaillesd’argent,ieur
difirîliua-aufli de l’or 6c de l’argent montioyé,. de-
riches habits, 6e autres choies prec’ieuf es qui faii’oient
partie du butingen forte qu’il n’y cri-eut un (en! qui -
refendit des effets dei-a libejaliterôc de magnifi-
cence. Apre’sque tous eurent [CCOQIIPCnÇ
mon leur merire il defcendit defon tribunal, tout;
l’arme’efaifant des voeux pour &prqfiaerî Ï a kali?

.otfrirdes facrifices eniaâion de grandes flaquer
Il fit immoler une and "nombre de bœufisdont la:
chair fut dülribuëéa (a; coltines , fitdçsfeflim duratif

4 v r - r v r ’ - trou.

[e a.
le mente deceux qui ancrent elle les "-

(I.

503;.

L1



                                                                     

304..

du.

me. firman. on Joies comme us Rosi. v
troisiours aux principaux officiers, ô: envo a enè
fuite fatroupes aux lieux qui leur eitoient d inca.

I C Il A rrr K si W."
Tintin futirdefirufalein and Ce orée fur la

buen Gjlâflefi: pilleur-«rafle: épauler.

Ou; avons veu comme Tite mit en garniront
dans Jerufalem la dixiéme l ’on au. lietrdela

renvoyer vers L’Eufiate ou elle e oit auparavant,
Quant à la douzièmequi citoit autrefois à Ra phane,
fe fouvenant. u*elleavoitïeiié défaite par les Juifs du
temps de Ce iris; il la fit fortir de Syrie-pourl’ena
voyer à Melite qui efl le long de l’Eufrate fur les con-
finsde l’Armenie 8: dela Cappadocc, 8c retintfeuy.
lement la cinquie’me 8c la quinziéme qu’il creut lu
Mr: iufques a ce qu’il au arrivé enEgyptee. Apte:
avoir dénue” cesnordres il partit avec fon armée , [ë
rendit à Cefare’e qui efi fur la.-mer,& aeaufe que th- i
verrieluy permettoit pasde s’embarquer pour afler
entltalie .. il y l’aiffa fies prifonniersôc toutes esdée
pouilles dont la quantité citoit n’es-grande. .

Cul r1 r Il V.
Gemme"! PEmperenr Vejim un efioit pafl’e’ d’AÆqu-x

Éric en Italie durant [fige de Jerkfalem.

P Endant le fiegede Jerufalem Vefpafiens’eiiant
embarqué fur. un vaiifeau marchand alla d’A-

Iïexandrie a Rhodes où il monta furdes galères , fut
receu avec des acclamations de ioye aides voeux
pour fa roiperité danstouteslesvillesquifelrencona -
ocrent ut fa navigation , paifald’lonie en Grece, de
Grece enliifle de Corfou , fit de la en Efclavonie;
d’oùvil continuation chemin» par terre.

’ ’ ’ C HA!-
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Lwnr. S’III’MItCBAP. V1.1&Vll. 297-

, CH’KP’ITRF Vil.
Tite 1M; Cçfàrt’le que. ejlfnr la mer à Cefare’e de p57.

lippe: , j dame derfiaeclîacle: au peuple qui coû-
Ï , I au: la me à flaflas)? de: Juif: captr]:. i - v

T Ite efiant allé de-Cefârée qui cit fin la mer,à Ce-
i farée de Philippes, y demeura allez long-temps.

Àl’ldonna durant ce fejour le plaifir au peupledé tou-
tes fortes de fpeâacles, 8c il en coûtala vie à plu-
fi eurs des Juifs qui ei’toient captifs :1 car il les fit com-
battre une partie coutre des belles , St une autre par-
tie les uns contre les autres par grandes troupes com-
me dans une veritabl’e erre. Ce fut en ce mefmc
temps que Simon fils eGioras l’un des deux prin-
cipaux chefs des faCtieux 8c des plus cruels tyrans-
qui furent jamais , fut pris en la maniere que je vay

- dire..

CuAeraniVn.De nellefirte Simonfih Je Givre: chef de l’une der-
ux firman: qui fioient du: Jdufalem f1! [rif

a" même pour le "manglier

L Ors que Simon eilam forcé dans la ville haute-
de Jerufalem vit que les Romains sioceupoienb

au pillage , il’iaffembla les-plus fidellesde fesamir
avec des maillons garnis de marteaux 6e autres in-,
Ptrumens neceflai res pour fou dellèin , 8e des vivres
pour fplufîeurs loure , a: entra en cet eilat dansun
égou dont peut de gens avoient connoiffance.
Pendant qu’ils ne trouvoient point d’obiiacle il:
faifoient allez de chemin. (li-rand ils rencontroient

uelque chofequi les arrcfloit ils fe fervoicnt pour
alaire jour deainfirumen: qu’ils avoient appoôrËeSzl,

’ le

ses;

s°7è



                                                                     

un Guru: ces Jans commuas Ron.-
6: Simon fe promettoit ar ce moyen de trouver-
enfin une ouverture par aquelleil pourroit (blau-
ver. Mais il fut trompé dans [on aberrance: car a
peine eurent ils un peuavancé’dans unttavail fi clif.
fiole que lbs vivres. leur manquerent quo qu’ils les.
mênageaifent beaucou , à ainfiï ils rem cana
traints de retOurner fur Feurs pas. Œmon pour trom-
per les Romains à éviter d’eftre. connud’eux fcfl’l

vetit d’un. habit blanc, mit panddfiwun manteau:
de pourpre attaché avec uneagrafe ,. 8s simallaen-
cet eilat au lieuoùefioit.’leÎFetnple.. Les Romains .
furpris d’abord de. le voir luy demanderont qui il"
disait», maisaulieuade le leur direil;les prude faire-
vcuie salop quimnmandoitr. Tamarin: Raja: vint.
àl’heure-rnefme, 8c ayant apprisdc fa bouche qui, 4
il filoit le firenchaînert, mettre culbute garde ,. à:

tandem avisa-Titan A n
Ce fut ainfirqueDieu permit que ce Tyran qui:

avoit commis descruautez filaorribles a; fait mourir
tant de (gens en les accufant fauii’ement de fevou-
loir ren re aux Romains , tomba entre les mains
de fes ennemis fansqae nul. autre que luy-mefme"
contribuall à fa, peut" Car les médians ne fe peu-
vent de’rober a la vengeance dece luge à qui rien ne
figuroit eflre caché: - ô: quand ils ("c’croyent en allu-
rance acaufe qu’il differe de les unir , c’ell alors,
que la juflice exerce fur coxales chaflimens plaster.
ribles , comme l’exemple de ce grand criminelen
dl; une prouver il fut cauië que l’on recherchas: que
l’on trouva dans d’autres égoutst-plufieurs de ces
fameux qui s’y alloient: refit-emportant: luy. 0m
le, mena enchaîné à Tite.- qui eil:oit;alorsta Cefate’e

pæchqdelamerî ml le fitrefervertpounfon mon»
I» a

C un;
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.C [LA n l r un VVIII..
l’itefalemuifi dam Cefire’e (9’ danBerirBe lexjourr

de la méfiante de fan frere C9 del’Evnyeraw fan
par: (9’ le: divmffflnclc: 1.651 daman peuple
jam ferir un grand nombre .r Juif: p’ilftacit
(filmer.

E grand Prince folemnîra en ce mefmc lieu de
Cefaréc le jour de la naifl’anee de Domitien (on

frac avec de amies ma ’ficenccs , a aux de.
peux d’ela vie plus de ux mm: cinq cens des
Juifs qui avoient cité i ez dignes de mon. Une

strie furent brûlez; a: e refiecomra’mtdeeom-
antre , ou contreksbefles, ouïes uns contre les au-

tres comme gïadiareurs : 6e quelque grande que p3-
rufi l’inhumanité ni faifoit Petit ce peuple en di-
vettes maniera j

leurs crimes meritoiem un chafiimcnt encore
plus rude.
I Titealla deCefatée à Berithe qui et! une ville à:
Phenicîc a une tabule des Romains, Comme il y.
demeura long-temps il ylcelebranavec encore plus de,
magnificence l’c jour dela-naifYancc de PEm ercur
fan pere. Entre tant de diverriîrcmens a: dt peâà.
des qu’il’donna- au peupreon y vit auflî pair plu-

fieurs Juifs en la mefmc manierc que je vient de

rapporter. I
p CH.AP.1Tîll 1X.

Grande perficuticîîuç 1:11.41;ny "mm
par l’harr ,e méchanceté l’an Jeux

flammé MWCI’KIJ

La: Juifs qui demeuroient à Antioche eurent en
ce mcfinc temps beaucoup à foui-Kir. Ca: pour: A

lavillc 56mm! comtaux ,, tau: acaule des fiâmes.

h ont.

es Romani: citoient perfindcz r.

503..
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260 Guru: pas 1mn. couru restituait.
dont ils furent alors accufez ,1 que de ceux dont ils
l’avaient elle peu de temps auparavant. Je me eroy
obligé d’eniparler en peu. de mois , afin de faire
mieux eo’m rendre ce que’la fuite de cette hilloire
m’obligera rapponer.
z Comme la nariondes Juifs , qui el’t répandue" par
toute la terre , efl: proche de la Syrie , il y en avoir un
grand nombre dans cette Province , particuliere-
ment à Antioche , un: acaufe de la grandeur de
cette ville , que parce que les fuccefièurs du Roy
Antiochus E iphane.qui faccagea Jerufalem se pilla-
le Temple, eur avoient donné uneliberte entiere
d’y demeurer, avec le mer me droit de bourgeoifie
qu’avoient les Grecs, 8e leur avoient rendu flpour
enrichirleurfynagogue touslcs prefens de val eaux
de cuivre qui avoient efie’ offerts à Dieu. lls’youircnt

paifiblement de ces privileges fous le regne de ce
Prince 6e de (es fuccefièurs, fe multiplierentbeauo

œcup, ornerent extremement le. Temple par les ri-
ches prefens qu’ils y omirent , 8e atrirerent à leur re-
ligion un g’rand’nomlàre d’idolatres qu’ils allouoient

à ClrJÇVgenquelque forte. Quand la enflammai-I
ça 6,: que Vefpafienyinç par mervïnsla Syrie ils y.
efloient fort haïs ,:. k alors l’un d’eux nommé A».

fils du plus confiderablçfie duplus trillant
de ceux qui demeuroientà Antioche accula on pro.
pre pere 8e lufieuts autres en prefiencedetout le
peuple aEem le au theatre , d’avoîrformé le dellein

de bruller la villeduram la muât 5 8c nomma quel-
ques Jdlfi du dehors qu’il alliaroir dire complices de
cette confpiràtion. Le peuple s’emeut de telle forte
qu’il les fit brufler à l’inflantaurnilieu du (11eme,
a: vouloit a l’heure.rnefme exterminer rousles au-
tres Juifs dans la vacance qu’il y alloit du fallu de
leur ville de n’y perdre point detem . Antiochuï
n’oublia rien pour les animer encore avants e: . 6e
afin qu’on ne pull: douter qu’il n’eufl verirab emen:

. changé



                                                                     

Lrvntsartla’ms, miaulât." est
changé de religion a: n’eut! en horreur les mais,
des Juifs , il ne fe contenta pas de facrifier enla ma-
nière des payens, il vouloit que l’onjy contraignifl:
Je: autres, 6c que l’on reputall pour traifires ceux
galle refiiferoient. Lepeuple embralfa cette propo-
rtion 5 peu de Juifs y confentirent ; 6e ceux qui ofe;

renty contredire furent tuez. Antiochus ne faon;
tenta pas d’avoir commis une fi horrible impiete g
mais affilié de quelques foldats que luy donna le
Gouverneur de cette Province pour les Romains;
il n’y eut rien qu’il ne fifi pour empeicher ceux de fa

nation de fefler le iour du Sabath , 6c les contraindre
de travailler alors comme aux autres jours: &les
violences dont il ufa furent telles que l’on vit en
peu de temps nonfeulementdansAmioche , mais
dans les autres villes , «flet liobfervatiou de ce faine

par. , .Cette perfècution faire aux Juifs dansAntioehe
fût fuivie d’une autre dont je me trouve aulfi obligé
de parler. Le marché quarré , le trefor des chartres,
le ïeffe où fe confervoient les a&es publics , 8c les
pa is furent bruflez: ô: l’embrafement fut fi grand
que l’on eut toutes-les peines du monde à empefchet
que la ville ne full entierenient reduite en cendres.

l Antiochus-ne manqua pas d’accufer les Juifs d’en
dire les auteurs; & il ne luy fut pas difficile de le
faire croire aux habitans , parce que quand mefme
ils ne les auroient pas de tout temps haïs, ce qui
efloit arrivé un peu auparavant auroitfeulefie’ ea-
pable de le leur perfuader. Leur paillon les aveu loir
mefme de telle forte qulils s’imaginoient pt que
d’avoir veu les Juifs allumer ce feu. ils coururenten i
fureur pourles maflâcrer , se Collega qui en ualite’
de Lieutenant au Gouvernement comma oit en
l’abfence de 62151011)» Petit: que Vefpafien avoit éta-

bli Gouverneur 6e qui n’efloit pas encore venu , eut
bantou? de Pcinc à les arrefler &aobtcnir du:

. . e
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de donner avis à Tite de ce qui efioit arrivé. il fit
faire enfuite une information tres-exaâe; 8c il fe
trouva que lesJuifs n’avoient point de part à ce cri-
me; mais qu’il avoit elle commis par des gens ac-
cablez de dettes afin de fe garantir des pourfuites
que l’on pourroit faire contre eux , parce quetous
ces papiers eflanr bruflez , leurs creanciers n’au-
roient plus de titres qui leur donnaflcntdroitdeles
pourfuivre. Cependant les Juifs attandoient avec
tremblement quel vferoit l’efet d’une fi flpflè à: fi

importante accufation. l

CHAPITRE X.
Arrivée de Vefiafien à Rome p a" merveilleufi je):

que le Sent . le peupler G le: gem- Je guerre
en témoignent.

Ans l’extrême foin où efioit Tite du fuecés du

voyage de PEmpereur (on pere il ap rit alors
avec grande ioye pardeslettresde luy-m me, que
toutes les villes d’Italie , 8c Rome particuliere.
mentl’avoient receu avec des témoigna esincroya-
blesde réiouïlfance: 5c il n’y’av’oit pas uiet de s’en

étonner , parce que l’affeétion qu’on luy portoit
citoit fi grande 5c fi generale qu’il n’y avoit perfori-
ne qui n’eufl de l’impatience de le voir. LeSemt
quife fouvenoit des maux arrivez dans le change-
ment des Empereurs s’efiimoit heureux d’avoir ou:
Prince un grand Capitaine que fes cheveux b ancs
a; l’éclat de tant de viôtoires rendoient venerablcà

tout le monde, 6e qui avoit tantdevertuque l’on
ne pouvoit douter qu’il n’appliquafl tous fes foins
à procurer le bonheur de fes-fujets. Le peuple le
confideroit comme un libernteur qui ne le garanti-
roit pas feulement d’opprellîon , mais le rétabli-
roit’dansfonancien repos ô: fun ancienne abon-

dancc.

l
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fiance. Et les ensde guerre plusquetous les autres

’ . brûloient d’ar eur de le voir monter furie trône,
parce qu’efiant témoins des guerres qu’il avoit fi
glorieufement terminées , ô: l’ignorance 6c la lâ-
dicté des autres Empereurs leur ayant coûté fi cher ,
ils s’eflimoieut heureux de n’apprehender plus fous
la conduire la honte qu’ils leur avoient fait recevoir,
6: ne connoifloienr que luy feul quifufi capable
toutpenfemble ë; (le-ménager leur vie , &deleu;
faire acquerir beaucoup d’honneur. T

Dans cette afeâion fipuniverfelle que les admi-
rables qualitez de ce Prince luy avoient ac uife , les
perfonnes les plus qualifiées ne pouVant ouffrir le
retardementde le voir allerent bien loin a fa rencon-
ne 5 8c ils furent fuivis d’un fi grand nombre de
peuple pouffe’du mefme defir , qu’il en alla plusau
devant de luy qu’il n’en demeura dans Rome. Lors
que l’on apprit qu’il s’approc-hoit .6: avec quelle
bonté il recevoit tout le monde , ceux qui elloient
reliez remplirent les tués qui fe trouvoient fur fou
mirage menant avec eux leurs femmes 5c leurs en-
fans , 6c ravis de la douceur qui pa rompit fur f on vi-
fage le nommoient dans le tranfport de leur ioye
leur bienfaiteur , l.çurliberateur , se le feu] digne de
l’impire. On ne marchoitque fur des fleurs : tant
d’atelienees odeurs parfumoient l’air ’que toute la

ville par-cilloit n’efire qu’un Temple; 8c la prefie
(lioit fi eXtraérdinaire qu’ecet heureux Empereur
que chacun confideroit comme le pere de la trie
pût à peine arriver ipfiqtses au palais. Il offrit es f a-
trifices aux Dieux domeftiques pour leur rendre
graces de ’fori’heurleux avenement 5 8c entrevoyoit
mûritedan’s laville que des’feflins defamilles
ventietes, d’a’mis,de veillas, 5c generalement de tou-
tesfortes de perfonnesqui dans cette réiouïfiance

publique «demandoient ardemment à’Dieu de con-
’ chier à (Empire durant-longuesann’ées un fi calici-

Il!



                                                                     

51:.

au

:64 Gants un Jans couru ne. Ron.
lent Prince , de faire regnerfesenfans aprés-luy avec
le incline bonheur, 8c d’affermir le feeptre dans
lesmains de toute leur poflerite’. Telle fut l’entrée

de Vefpafien dans Rome , ô: il n’eitpas croyable
«de quelle profpetité elle futfuivie.

C H A r r1 a 1.,XI.
mi": partielle l’Aermagxe fi remit: , Cg Perîliw,

C0646]. (9’ Domitienfil: del’Empereand’pafim

i Incontraignentderextrerdargrlednair.

Uelque temps au ravant lors que cet excel-
Qlent Empereur e oit encore à Alexandrie ô;
que Tite alliegeoir Jerufalem, une partie de l’Al-
lema ne fe revolta,de concert avec cette partie de
la Gaule quien cil la plus proche dans l’efperancede
fecouer le’ioug des Romains. Diverfes raifonsconr
fpirerent à y orter les Allemans 3’ leur naturel qui
ne fuit pas vo ontiers les meilleurs confeils; lauda-
cilité à s’engager dans les perils furia moindreap-
parcncc de réüflîr g leur haine pour les Romains

. qu’ils confidcroient cumme la feule nation qui pou-
voit lesairervir, ô: une cônieéture auflîfavorable

- que celle daguer-res civiles caufe’es par lesfrequens
ehangemens des Em ereurs. Claflîaa 8c Civilirlcs
deux plus puiilàns e ces Allemans 8e qui efloient
dés long-temps ortez à fe foûlever furent les pre-
miers àen faire apropofition. Ils ’trouvereuths
.efprits allez dif ofez: une partie e cette nation
. promit depre re les armes 5 6c tout le relie auroit
peutêefire fuivi. Mais il arriva comme par une con-

duite de Dieu que Petiliw Cereali: auparavant Gou-
verneur de l’Allemagne ayant appris cette nouvelle
.lors qu’il eiloit en chemin pour aller prendre polici-
fion du fiouvernement de l’Angleterre que Vefpa-
fienluy avoit donné de l’avoir declare’Confullmar-

. ’ ’ cha
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du sulfitoit contreees revoltez, les attaqua, les
tiéfir’,» entua-plulieürs ,- &I’contraignit le relie de

rentrepdansledevoir. I ’ I
Mais quand. il nelesauroit point ahaniez ils n’au-

raient pas une de’l’eiire. Car auliLtol’c que l’on

fleura Rome leur foûlevement, "Domine-n Cefar
fils de Vefpafien , ui bien que fort jeune ciloit plus
vinfiruit des choies de la guerre ue fou âge ne par-
toit, ourlé de cette grandeur de couraoe qui luy
elioit hereditaite voulut prendre la condbuited’une
armée pour reprimer ces Barbares 5 8e le bruit de far
marche’les diantre tellement qu’ils ’fe’foumirent a

recevoir telles conditions qu’il voudroit , à fe tin-
rem: heureux de demeurer ailhiettis comme aupara-
vant fam’y ellre contraints par la force. Ainfi ce jeu.
ne Princoaprés avoir misun tel ordre dans toutes les
Provinces voifines des Gaules qu’il ne pouvoit faci-
lement y arriverde nouveaux troubles , s’en retour.
na a Rome avec la gloire de s’elire témoigné un dl-
gne fils d’un fi admirable pere.

,x

,CnArrrrnn X11.
80min»: irruption de: Srirhe: du: la Mæfie , (5* wifi-

tu!) reprimëe par l’ordre que Vtfinfien 7 dam",

Ans le mellite-temps que ’les’Allemnns fe ré-

volterent les Scithes firent voir iufques à quel
point alloit leur amine. - ils pallerent en grand nom-
bre le Danube , entrerentdansla Morfle , a; par u-
ucfi promteirruption taillerent en picces plufieurs
garnifons Romaines , tuercnt dans un combat le
Lieutenantgeneral Faustine Agrippa) hémine de (li-
gaité confulaire.qui citoit venu .ttcs-courageufcm’enc
a leur rencontre 5 St coururent 6c ravagerent enflure
toute cettei’rovince. chpafienn’en eut pas pluflofl
avis qu’il envoya Rubrim Gallm pour les chafiier.

Guerre Tome I I. M. il

m;

514.
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266 Germes pas JUIFS cou-ras Il! Ron,
lien défit 6c tua plufi ours en divers» combats. Ceux
qui purent s’enluir fe retiregent avec frayeur en leur

ais: 5c ce General a tés avoir li,»promternent mjs
n à cette guerre ren fgrça de telle forte les ruilons,

qu’il n’y, eut lus de f ujet de rien a pprehen r de fera.

blablc pour avenir, y
L

Canari-ni; X111.
DE la riviera mm Sabarique. --

T ire au partir de Berithe ou il avoit , comme nom
l’avons dit, fejournc’ durant quelque temps,

donna de magnifiquesf eéiaclesdans toutes les vil-
lesde Syrie par où il pal a: 6c les Juifs qu’il menoit
captifs elloient comme autant de preuves vivantes
de la ruinede ce miferable peuple. .

Ce Prince rencontraien fou chemin une riviere
ui merite bien que nous en difions quelque cho-

e. Elle halle entre les villesd’Arce’ se de Raphane’e

uifont du royaume d’Agrippa, 6c elle a quelque
c olè de merveilleux. Car après avoir coulé durant
fix jours en grande abondance 6e d’un cours allez
rapide , elle le feehe tout d’un coup , 8e recommeng
ce le lendemain à couler durant il); autres jours com-
me auparavant; a; Elfe fecher le feptie’me jour fans
jamais changer cet ordre: ce qlui luy a fait donnçrlç
nom de Sabatique, parce qu’i femble qu’elle felle
le feptiérne jour comme les Juifs fellent ceiuy du
Sabath.

t?

C H A P1 T le! XiV.
Tite refit e à aux d’ÆnbÏbe de thafl’èr le: Juif: deleur

ville, (’9’ de flaire èfiàcei’ leur! privilcgr: dedeflul
le: mile: de cuivre où Il: eflntewlgra’ueb.

Les
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Es habitans d’Antioche curenttant de joyed’a - 516.
prendre que Tite venoit dans leur ville, qu’aulljî-

roll qu’ils (crurent qu’il s’apprOchoir, prefque tous

furent trente [indes au devantdeluy avec leurs fem-
mesôcleursenfans. ilsfe mirent en baye des deux
collez . l’accompagnerent jufquesà la ville, 8c fai-
foient en tendant les mains de randes acclama-
tions melle’es d’infiantes prieres e vouloir chauler
i;sJuifsdelcur ville. CePrinceles écouta fans ré-
* cadre: &l’onpeutjugerquelle elloit l’appre eng

ion des Juifs dans l’incertitude de ce u’il ordonne-
roit dans une affaire où il s’agilloit e leur entier-e
ruine. il ne s’arrelia point alors à Antioche , mais
s’avança versl’Eufrate jufques à la ville de Zeugma.

Des Ambalfadeurs de V0 LOG a s s Roy des Par-
thes l’y vinrent trouver , 5c luy prefemercntgn fort
nom une couronne d’or pour marque de la part qu’il
prenoit à fa gloire d’avoir achevé de vaincre les
Juifs. Illa receur , 6c fit un litperbe feliinà ces Am-
ballàdeurs. Ellant retourné à Antioche le Senat se
les Magilirats le prierent avec rancie inl’tance de
vouloir allerau theatre où tout e peuple elioit af-
femblé. ille leur accorda avec beaucoup de bonté ;
8c lors qu’il y fut ils TCHOUVCJICI’CHI avec ardeur la

riere qu’ils luy avoient faite de challer les Juils. Ce
liage Prince leur répondit d’une maniere tres-fpiri.

I tuclle: Œ’il ne voyoit pas en quel lieu les releguer , ce
puis que celuy ou l’on auroit pâles envoyer ellant n
détruit il n’el’toit plus en ellat de les recevoir. Ces le
habitans fe voyant ainfi refufcz le fupplierent’de
vouloir aumoins faire effacer les privilcges de cette
nation de deŒus les tables de cuivre où on les avoit
gravez: mais il ne leur accorda non plus, cette fCCon-

edemandequela remiere, 8c partit pour palier
en E ypte lailfant es chofes dans Antioche au re-
gard esJuifs au mefme ellatqu’il les y avoit trou-
vées.

M 2 C H A-



                                                                     

517.

:68 GUERRE pas Ions connus LES Ron.

C H A P i T a E KV.
Tite reprmlê par Jemfalem . C? en déplorela mixe.

CE grand Prince également ben 8e vaillant ef-
tant allé par Jcrufalem qui n’el’coit plusqu’u-

ne affreu e folitude , au lieu de fe réjoüir comme
auroit fait un autre del’avoircnfinfair tomber fous
Peifort de les armes, il ne pût , en comparant tant
de ruines à (on ancienne magnificence, n’ef’tre point

touché de compaflîon de voir une fi grande 8c fi fu-
perbcvillcreduite dansun eflat fideplorable. 1l fit
des imprccations centrales auteurs de la revolre qui
l’avoient contrainr d’en venir à cette extremitc’ con-

tre (on inclination fi éloignée de chercherfagloirc
dans le malheur des vaincus quoy que coupables.

Les richelTes de cette ville efloient fi grandes qu’il
en refioiteu quantire’dansfes ruines. Les Romains
î! en découvroient beaucoup: mais les prifonniers
eurenenfeignoient encore davantage , tant en or

qu’en argent qu’en d’autres choies precieufcs que

ceux qui les poflcdoient avoient enterréesdans Pin:
certitude où ils efloierît de l’cvenement de cette
guerre.

Tire pourfuivant (on chemin vers ’l’noyptc ne fit

que paflcr à travers cette dcplorable olirude; ô:
lors qu’il futarrive’ dans Alexandrie à delTein de s’y

embarquer il renvoya les deux lcgions qui ll’avoicnt
accompagné dans les Provinces d’où elles ef’roicnt

venues; Tçavoirla cinquiéme dansla Moefie, la di-
xième dansla Hongrie, 8c ordonna de conduire à
Rome Simon 8e Jean ces deux chefs des factieux,
avec fcpt cens autres des plus grands 8c des mieux
fans de tous les captifs pour s’en fervir dans Ton

triomphe. *
CHA-
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CHAPITRE XVI.
que l’a-voit raflé l’Bmpereur Vefiafimfin pere. Il:

trimnpbmt («Enfile Commencement de leur trions.
pin.

C E Prince ayant eu le vent favorable durant tou-
te fa navigation arriva à Rome, &y fut receu

en la mefine maniere que l’avoir eûe’ Vefpaficn 5
mais avec ce furcroifl d’honneur que cet admirable
pere voulut aller luy-mefinc au devant de cet in-
comparable fils, dont l’union, 5e celle de Domi-
ticn avec eux donnoit une telle joye à tout ce rand

- peuple qu’c c fembloit avoir quelque chofefefur-
naturel.

Peu de jours aprés Vefpafien 8c Tite refolurent
qu’il ne fe feroit qu’un triomphe pour eux deux,
quoy quele Senat en euû ordonné un pour chacun
en particulier. Le iourd’une ompe fi fupcrbe eflant
arrivé il ne fe trouva un feul - e cette infinie multitu-
dede eu ledont Rome citoit leine qui n’en vou.
lui! te peâateur: 8c la preflgcfloit fi grande qu’il
ne relia qu’autant de place qu’il en mon pour le paf.

[age des Empereurs. Tous les gens de guerre avec
leurs chefs à leur teüe 8c matchant en trcs- bon ordre
le rendirent avant le iouraupre’s des ortcs , non pas
du palais d’enhaut , maisclu temple ’liîs où les deux

Princes avoient par la nuiâ: 8c leiour ne finiroit
que commencer a patoii’tre lors qu’on les en vit for-
tircouronnez de laurier 5c venus de pourpre pour
Te rendre au cours d’Oétavie , où le Senat en corps ,
lesplus grands Seigneurs de l’Empirc, 84 les Clic.
valiers Romains les attandoient.

11 y avoit auprés d’un grand portique un trône
élevé oùciloicnt des fieges d’yvoire: 5c quand les.

M , deux

Titeurrive à Rome (9’, y e]? receu avec la jaye

518.

519.
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cieux Empereursfe furent aflîs, couronnez en la me;
nier-e que nousl’avons dit, vcflus feulement d’étof-

fe de (bye, &fans armes, tous les gens de guerre
commencerent à leur donner les louanges deuësà
leurs grandes aâiorts , comme en ayant e e’ témOins
8c s’acquittant de ce qu’ils devoient à leur vertu..
Ver afien voyant qu’ils ne pouvoient fe lailèr de la
pub ier , fa modeilicleurimpofa filence". [HZ-leva,
& couvrant fa tefle en partie avec un pan de fa robe
fit les prieres, 8c les vœux accoûtumez. Tite enfit
de mefme aprésluy. Vefpaficn parla enfuite’à tous
en gencral; mais en peu de mors , ô: envoya les
gens deguerre authflin quileur citoit préparé felon
la coutume. Delà il alla accompagné de Tite à la
portetriomphalc. On la nomme ainfi acaule que
c’eil par celle-là feule que paflela pompe des triom-
phes. Les triomphateurs aprés y avoit: mangé y
prennent leurs habits de triomphe , y offrent des fa-
crificcs aux Dieux dont les fimulachres (ont placez
fur cette porte, 8c patient delà à travers les places
defline’es pourles fpeétacles publics afin que le peu-
plepuilTe lus facilement voir la magnificence deces
pompes xfuperbcs,

CHAPITRE XVII.
Suite dufirperbt triomphe de I’effafim (5’ de T ile.

I L cil impoliîble de rapporter quelle fut la magni-
ficenccdecetriomphe. Elle furpalÏoit nicfme ce

ne l’on peut s’en imaginer, tant par l’excellence
cs ouvrages que par la quantité des richeflès 8c la

refièmblance des choies qui y citoient fi admirable-
ment reprefente’es. Car ce que touresles nations les
plus heureufes avoient pû en tant de fiecles amatie:
de plus précieux, de lus merveilleux, 6e de lus
me fembioit dire rallàmblc’ en cc jour-là pour traire

con--
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eonnoifire iniques-à quel point alloit la grandeur de
I’Empich L’or, l’argent, 6c l’yvoire yéclatoiene

en telle abondance dans un nombre incrOyable de
toutes fortes d’ouvrages exquis, qu’ils nefembloient

as yparoiflre reniement comme dans une pompe
olemnelle, mais y eflre entaillez en mule. On

voyoit de toutes fortes de veilemens de pourprea -
mirablement brodez à la maniere des Babyloniens ,
unequantite’incroyablCde pierreries, les unes en.
chaflëes dans des couronnes d’or, ô: d’autres dans
d’autres ouvrages dont l’éclat 6c la beauté furpre-

noient de telle forte que l’on n’auroit jamais creu
qu’il (e pull rencontrer rien de femblable. On par.
toit les fimulachres des Dieux de diverfes nations
d’une grandeur merveilleufe , 6c faitspar de fi excel-
lens ’maiflres que l’art n’y cedoit pointala matiere
quelque précicufe qu’elle fait.

L’a aroiiToient aulfi diverfes efpecesd’animaux

efiima les pour leur rareté; 8e tous ceux qui con-
duifoient ouportoient ces choies 8c qui avoient eûe’
deflinez ourfervirà cette pompe citoient vêtus de
pourpre rodé d’or 8c d’autres habits fi riches que
rien ne pouvoit cllrc plus fomptueux. Les captifs.
mefme efloient fi bien habillez 8c en tant de manie-
res diffluentes , que cette varieté empefchoit de re-
marquer la triflcfle que le malheur, de l’efclavagc
avoit peinte fur leur virage. Mais rien ne donnoit
tant d’admiration aux fpeâatenrs que les diverfes
reprefèn’tations, qui citoient de fi grandes machia p
ses que quelques-unes avoient trois 8e quatre éra-

es. il n’y en avoit oint quine fument enrichies
ê’ornemens d’or 8c ’yvoirc, a: l’on s’imaginaità

. toute heure de voir fuccomber fous un tel poids ce
gra ndnombre d’hommes qui les pondent. Toutes-
efloiemdes images des chofes les plus remarquables
dansl’a guerre reprdf’entées fi au naturel qu’elles P34--

roillbienteflre réelles. Qn-y voyoit dg; Pravinccr

« L 4h tres-



                                                                     

27: Goums-uns Jules conne LES Rose
tus-fertiles ravagées, des troupes entieres taillées
en pieces, d’autres tarifes en fuite , fie plufieursfaits

rifonniers ; de tus-fortes murailles renverfees par
esmachin’es; d’eschaileaux pris 8c ruinez; dents-e

grandes villes 8c tres-peuplées CŒPDI’IËCS dallant,
toutclune amaémyentrer par la bréchet a mettre tout
surfil de l’épée fans épargner mefine ceux qui n’a-

vaient pour toute defencc recours qu’aux pricrcs,
brûler lestemples , enfevelir fous les ruines des mais
ions ceux qui auparavant en cûoient les maillas , 8c.
enfin exercer parlefer 5c par le feu des inhumanitez
filial-ribles, qu’au lieu de ces eaux favorables ui
rendent la terre feconde 8e defalterent la foif s
hommes &ldes animaux , c’efioient des ruilfeaux
defan qui éteignoient une partie de l’embrafcmcnt.
qui dcârtoit ces villes & les reduifoit en cendre. Car
les Juifs avoient éprouvé tous ces maux que. la guer-
rela pluseruelle que l’on fçauroit imaginer cil capa.

blede produire. . . .,Sur chacune de ces villes citoit reprefenté celuy.
quiles avoit defenduës, 8c en quelle maniereelles
avoient cité prifes. On voyoit venir enfuite plu-
fieurs navires: 6c entre la grande quantité de dé-
pouilles, les plus remarquables efloient celles qui
avoient elle prifesdansleTemple de Jerufalem , la;
table d’or ui pefoit plufieurs talens’, au ce chan-
delier d’origan avenant d’art pour le rendreipropre.
à l’uiage a uel il eiloit defliné. Car de fanpied s’é-

levait une orme de colomne d’oùfortoient: com:
me de la tige d’un arbre (cpt branchescanele’es , au.
bout de chacune defquelles citoit un chandelier en
forme de,lampe, 8c ce nombre de fept marquoit
leyfeptic’me jour qui cil celu du Sabath fi reveré-
des Juifs 8c qu’ilsobfcrvcnt iiyrcligicufement. Leur,
loy qui eft la cliofe du monde pourlaquellejls ont
le plus de veneration fermoit cette montre magni-
fiquedçtaut derichÇSÀépouillcs remportées fur

eux
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eux parles Romains. Plufieurs figures delaviâoi-
retoutes d’or 5e d’yvoire venoient enfuite. Aprcs
marchoit Vefpafien fuivi deTite, 6c Domitien les-
accompagnoit fuperbement vefiu 8e monté furun
fi beau cheval quel’on nepouvoit fe lachr de le re-
garder.

A
CHAPITRE XVIII.’

Simon, qui eflait le principal chef de: fafiimx dl"!!!-
J’ufilem, apte: avoir-paru dans le triomphe mitrale:
tapi; si e]? rameute publiquement. FM dela CCÏCMWII!

du triomphe. ’

LEfpeGacle de cetriomphe fi magnifique finira];
I templede Jupiter Capitolin. On s’y arreilaie-

ion l’ancienne coutume iniques à ce que l’on cultv
annoncé la mort du chefdes ennemis. Cc cheffue-
alors Simon fils de Gioras , qui aprés avoir paru dans
le triomphe entre les autres captifs tut traifne’ avec
une corde au coû, battu de verges , 5c executé dans
le grand marché qui cil le lieu deltiné au fupplice.
des criminels. Aprc’s donc que l’on eut annonce fa
mort 8e que chacun en eurtémoigne’ dela ioye par
fes applaudiilèmens , on offrit des (acrifices accom-
pagne: de prieres 6c de vœux. Lors qu’ils eurent
ellé foleinnellcinent achevez les Empereurs fe re-.
tirerent dans le palais ou ils firent un grand feifin.
1l s’en fit d’autres en mefme temps dans toutela ril-
lcoù l’on fefioit ce jour-la pour rendre graces à Dieu
de la viâoire remportée fur les ennemis, se aufli
parce qu’on le’confideroit comme la fin des guerres
civiles 6e le commencement d’une grande (Cliché.

39m l’avenir. . Il

Le 5. en»

521.
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CHAP sur un XIX.
Ve a tenb itle Temple de la Paix , n’oublie rien sur

lâpÇMrÏ-nmapfique, C6)"; fait mettre la je.
le chandelier d’or, (’9’ d’autre: riche: depouillmlu

T empledejeruf 418m- filait nant à la la] de: Juif:
(ç aux voile: MMuairer le: faiteonfmzerdan:

finffleù. ’ ’
E Nfuite de ce triomphe Veipafien voyant l’cllat

del’Empire auflî affermiqu’il le pouvoit fouhai-

ter refolut de bafiir le Temple de la Paix , 8e il l’exe-
cuta plus promtement que l’on ne l’auroit pû croire,
parce que fe trouvant fi riche il n’ épargna pointla

epence. Aprés que ce fuperbe édifice ut achevé il
i’orna de tant d’excellentespeintures 6c autres admi-

rables ouvrages raifemblcz de tous les endroits du
monde, que ceux qui avoieutde la anion ourde
fembl’ables chofes n’avoieut plus be oin de ortirde
Rome pour fatisfaire leur curiofité. ll’y mit aulll la
table , le chandelier d’or, 8c autres riches depouil-
lesduTem le de Jerufalcm comme un trophée qui
luy citoit du, glorieux. Mais quant à la loy des Juifs
8c aux voiles du Sanétuaire qui choient de pourpteili
les fit garder foigneufement dans (on palais.

.n.’

CHAPITRE XX.
Luciliut Baffin qui commandoit le: troupe: Romaine:

dans la fadée prend par campqfitian le chiffrais
d’HerodiomCy refout fulminer celtg de Macberan.

APre’s que Lucilius BA s s U s envoyé pour com-
mander les troupes Romaines dans la Judée en

qualité de Lieutenant General les eut recettes de
Cet-talc: Vailiw. il prit par compofition le chaf-

tcau
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remd’Herodion,& eflantencore fortifié de la dixié-

me legion refolut d’attaquer celuy de Macheron,
parce u’il jugeoit neceflaire dele ruiner acaufe qu’il

ailoit l fort 5c dans une amete fi avantageufc a qu’il
pourroit donner fuiet aux Juifs de fe revolter pal;

efperance de trouver leur (cureté danslaidifiicultc
qu’il y auroit de les y forcer.

Cnnprrne XXI.Affine du cbafleuu de Malien» . (9’ combien la nature
(717m avoient travaillé à l’en-u) pour le

rendrejart.

LE chafieau de Macheron efioir bafli fur une hau-
te montagne route pleine de rochers qui le ren-

doient comme imprenable;"& la nature pour en
augmenter encore la force l’environnoit de tous cof-
tezpardesvalle’cs d’uneprofondeur incro able, 8e
"es-difficiles à pair". Celle qui cil du codé de l’oc-
cident a f0ixante (fades de longueur de fe termine au
lac Afphaltide , 6c la hauteur du chafleau parodioit
merveillcufe dece collé-là. Les valléesquil’cnfer-
(noient du collé du fë rentrion- 8c du midine font
pas moins grandesque es autresn plus facilesà af-
fin: 6c celle qui regarde l’orient, ont la profondPeur
cil de cent coudées,finit à la montagne qui citoit op-

pof ée à ce chai’teau. .
, Alexandre Roy des Juifs confiderant la force
de cette alliete fut le premier qui baflit un châ-
teau. Gabiniusl’ayantruiné lors Je la guerre qu’il
fit à Arii’tobule, Herode le Grand ne jugea pas feu.
lement. sympas de le rétablir out s’en fervir
contre les Arabes des frontieres efquels il eiloit
proche ; mais il y baflit arum une ville qu’il enferma:
de fortes murailles 8c de tours, 8c d’où l’on alloit
enchaînait. Ce chafieauaflis fur le felnmctêclæ

’ M a mou-ç
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montagne efloin ’aufli environné d’une "es-forte
muraille avec des tours dans les au les de foixanto
coudées de hauteur-.7 CC:PI’ÏMC. fit Ëafiir au milieu»

un palais aufiî admirable pour f: beauté que pour (a
randeur , y fit faire quantité de alternes afin que
on ne pûfl manquer d’eau , 6: n’oubliarien de tout

ce qui pouvoit rendrel’art viâorieuxde lalnature en.
fortifiant encore davantage un lieu qu’elle avoit pris
un fi grand plaifi r à rendre fort. Il mit cnfuite dans
cette place tant d’armes , tant de machines , a: tant
de munirions de guerre ô: de bouche , que ceux qui
la defendroient ne pourroient avoir (me: d’appre-

hender un grand fiege. I

v

CH A? 1T un XXJI.
D’une plante de R145 d’une grandeur prodigirufi qui

chait dam le cbaflmnde Marbrrom

IL y lavoit. dans ce palais une plante de Ruë d’une
grandeur fi prodigieufë qu’il n’y a point de figuier

qui foir plus haut ny phis large. On tient qu’elle,
efloit encore fous le regne d’Herode, a: qu’clIcy
auroit pû durer long-temps fi les Juifs ne l’eufiènt
point ruinée lors qu’ils prirent cette place.

CHAPITRE X’XIII;
De: qualirez, (9’ nana étrange: d’unepYante Zoophile

qu; crafi du»: l’une de: valleu- qqr environnent
Macheron.

D Ans la vallée quîenvîronne Mncheron dû collé
dufe tenrrion-(ëxrouveàl’cndroir nommém-

ra une p ante qui 13011016 mcrme nomôe qui ref-
femble à une flâmc , 8c iette fur le (ou des rayons re-
fpleudifiàns, 8c le retirclorsqu’onla veutprendre.

- Le
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Ec-feuVmoyen de l’arrefler el’t de jetter demis d’e-
l’urine de femme, ou de ce fangfi’rperflu dentelles
fc-uouVent detem sentemps incommodées. on
ncla (catiroit toue cr fans mourir fion n’adans fa
main de la racine de la mefme plante; mais ona-
trouvé encore un autre moyende la cœuillir (ans pe-
ril; On creulë tout à l’entour en forte qu’il nerefiev-
plus qu’un peu-:dc fa racine, 8c à cette racine qm’

relie ou attacher un chien ,. qui voulant fuivre
celu qui l’a attaché arrache la filante se meurt
au i-tofl comme s’il rachetoit e (a. vie celle de
(hn mailtre : Aprës cela on peut (ans eril manier
cette plante, a: elle a une vertu qui ait que l’on
ne craint peint de s’expofer a quelquenperil pourla,
prendre. Car ce que ’on nomme des demonsô:
qui ne (ont autres que l’es amesdles médians qui en-
trent dans les corps des hommes vivans à: qui les
tueroient fi ora-n’y apportoit point de remedc, les
quittent «mon que l’on approchc’d’eux cette

plante.

C n A) x r n E. XXIV..
De quelque: famine: du!!!" qualitebfint ire:-

i hydatide r .
N voit en ce mefme lieu des fontaines d’eaux

. ’v chaudesdont lesqualirez (ont rres-diffetentes:
car les unes (ont ameres , se les autres exrrememem
douces. ll-y en a aulfi ufieurs d’eau froidedans
les endroits les-plus bas ont la faveur efidifferen-
te z mais on! voit avec admiration prés de là au
delÎus d’une caverne peu profonde une pierre d’où

ferrent comme de deux mammelles allez proches
l’une de, autre deux Fontaines, l’une d’une tau
ces froide, à: lïauttedr’une eau fies-chaudes qui

M z diane

527;
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ef’tant menées enfemble campoient un bain très-
agreable 8c utile arplufieutsfortes de maladies; 8e
particulierementà ortifierler nerfs. lly a 3mm des
mines de foulphre 8e d’alun.

CtrAPlTxE. XXV.
Infant aflïege Macbern ’: (9’ ar quelle étrange r!!!-

emre cette place qui fioit t farte la) gllrwllé;

A Prés que Baffin eut reconnuMacheron il fit sont.
blet la vallée qui elloit ducofle’ de l’orient , 5c

travailla avec grande diligence a élever des ter-
ralTes allez hautes pour pouvoir battre le ehalteau.
Les]uils qui sly trouverent alliegez contraignirent
ceux qu’ils ne confidetoient que comme une vile
populace de (e retirer dans la villepourfoùtenirlcs
premiers efforts des afiîegeans , a: fe refetverent
pour la defenee du chafleau, parce qu’Outre qui!
citoit beaucoup plus fort 5c plus facileàdefendte,
ils ne mettoient point en doute d’obtenir aire’ment
pardon des Romains en le leur rendant s’ils ne le
pouvoient éviter, aptes avoir fait tout ce quiferoit
en leur pouvoir pour les obliger à leverle fiege. Il
ne fe pallbit point de jour qu’ils ne 5112m diverlcs
ferries 8c ne tuafiènt plufieurs des ennemis qulils
tâchoient continuellement de furprend’re: 5c les
Romains pour s’en garantir le tenoient fort fur leurs
gardes- Mais ce n’el’toit pas par cette maniercquc
ce fiege le devoit terminer. Un accident impreveu
contraignit les Juifs a tendre la place. Il y avoit
parmi eux un nommé Blazer jeune, vigoureux,
4k tres-btave. Il fe fignaloit dans toutesles fouies,
retardoit les travaux des Romains , rehaulToit le
cornage des aflîegez par fou exemple , 8c quand ils
(fioient obligez de (ë retirer leur en facilitoit le
moyen en toujours le dernier pour foin

tenir
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tenir l’effort des ennemis. Un jour a re’s le com-
bat, au lieu de rentrer avec les autres ans la lace
ils’arrel’ta dehors a parlera ceux qui eiioient urlesu
murailles comme me’ tirant les ailiegeans qu’il ne-
croyoit pas ailéz hardis pour s’engager à un non-
veau combat. Alors un foldat de l’armée Romaine
nommé Enfin qui efioit Egy tien , partit il prom.
tement de la main qu’il le (girprir, l’enleva tout
armé qu’il elioit , 5e l’emporta- dans le camp avec
l’étonnement des Juifs que l’on peut s’imaginer-
Bailüs le fit étendre tout nud a: battre de vergesà
la veue’ des aliiegez. lis accoururent tous a cc-
fpeâacle ; 8e leur douleur fut fi grande que l’air re-
tentifibit de tant de cris 5e de gemilTemens que
l’on n’aurait pû s’imaginer que le malheur d’un

fenl homme en full [acaule Bains pour en pro-
fiter 8e au enter la compaflîon qu’ils avoient
d’Eleazar a n de les obliger à rendre la place pour-
luy (Entrer la vie , fit dreflër unercroix comme à
deflèin de lefaire crucifier a l’heure-mefine. Elle ne.
fut pas pluflofl lante’e que leur douleur s’accreut
encore de telle cirre qu’ils r: mirent à crier que cet-
te affliâion leur elloit infupportable. Eleazarde1
ion collé les conjura de ne le pas laiffer petit il mile-
rablement, 8e depenfer à leur propre loin: [une
pretendre de pouvoir millier aux forces 8c à la bon-
ne fortune des Romains aprés que tous les autres
avoient clic? contraints de leur ceder. Cette tierc-
iointe à ce que plufieurs de (Es parens interce ’erent

ont luy , toucha fi vivement ceux qui defeudoient
le ehaileau, que contre leurs premiers fentimcns
ils refolurent pour conferver Eleazar de rendrela

pl’aceàcondition de ce retirer où ils voudroient, se
envoyerent aniiîçtoil en faire la propofition un:
fus qui en demeura aife’ment d’accord. Ceux qui
citoient dans la ville ayant appris ce traité fait fans
l’eut participation teiôlurent de. s’enfuir lamait-e

A la
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Mais les autres, (oit par envie ou ar crainte que
Bail’us ne s’enpriflra eux, luy en onnerent avis.
Ainfi il n’y eut que ceux qui fortirentles(premiers
ô: qui citoient les plus determinez qui e fauve-
rent. Le relie dont le nombre efloit de dix-(cpt
cens fut tué : 5e leurs femmes 8c leurs en fausfaits
d’claves. (Eant à ceux du chafleau, Baflùspour
tenir la parole qu’il leur avoit donnée leur rendit
Eleazar.

CHAPITRE XXVI.
Baffle raille en pieu: trait mille Juif) qui r’tfloim

fan-nez. de Malraux de)" retirez. d)": uneforefl.

-v E General ayant appris ne plufieurs Juifs qui
» s’eiioient fauvez de Macclieron s’ei’toient reti-

rez dans une forefl nommée Jardes, marcha (on-
tre eux, la fit environner par (on armée afin que
nul ne fepûfl fitnver, 8: commanda à foninfante-
rie de couper les arbresde cette forcit Ainii les luils
furent contraints de tenter de a faire un pallage

ar la force. Ils donneront tous enfemble avec
V eaucoup de vigueur 8c en jettant de grands cris , à:
les Romains les receurent avec leur courage ordi-
naire. D’un coi’té l’audace, 8e del’autre une fer.

meté inébranlable maintinrent Iong-tempsle com-
bar. Mais enfin les Romains demeurerent vicio-
r-ieux fans autre perte que de douze hommes 8c peu
de blellèz : au lieu que de trois mille Juifs qu’il’y
lavoit il ne s’enfauva pas un (cul. Ils avoientrpour
chef Judas fils de Jaïres dont nous avons cy-devant
parlé l: Il commandoit quelques gens de guerre
dans Jerufalem durant le Vficge 6e s’eiioit-fauvé par
lese’gouts.

Cus-
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C un 2.1 r ne XXVII.
L’Empereurfait vendre le: terrerdc la Judée. (’9’

oôligetom le: thfide piger chacun par «dans
drummer au, Cupitàle.

E N ce mefme, temps l’Empereur commanda à
’ Ramis 8e à Lz’âerim Maxima: fon Intendant de

vendre toutesles terres dela Judée, parce qu’ilvou-
loir fe les referver pour fou domaine fans plus y
baflir de villes 5 6e de laiflèr feulement huit cens
hommes en garnifon à Ammaus qui n’efi éloigné de

- Jerufalem que de trente Rades.
Ce mefme Prince ordonna auffi que les Juifs en

quelqueslieux qu’ils habitaifent ayeroient chacun
par andeux drachmes au Capitole, comme ils les
payoient au aravant auTemplede Jernfalem. Tel
ciaoit alors. ’efiat où ce miferable peuple fe trouvoit

re un. .
CHAPI ras XXIVIII.

cafènniu: Perm Commande Syrie aux]? Antiorbu:
Re) de magane d’avoir Mandarine le party de:
Romains. (9’ perfiutfe trec-rnjrg’lemant ce Prince.
MairùVejieafien le truite-C9 fit jar-avec 603.1Mo"?

de bonté. -EN la quatrie’mc année, du regne. de Vefpaficn
Antiochus Roydc Comagene tomba avec toute

fa famille dans le malheur ueie vay dire. Cefen-
ains P a: u s Gouverneur de S rie , fait parhaine
pour ce Prince; ou parce que a.chofe fuit verita-
le ,. écrivit à I’Empercur u’Antiochus 8e E 917

[HAINE fou fils avoient aïandonne’ le party des.
Romains pour embraflcr celuy des Parthes, aigu:

10,

53°-

sax;

532.
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fi on ne les prevenoit ils allumeroient une guerre

ni troubleroit tout I’Empire. Comme le voifmage
e ces deux Rois rendoit leur union plus redouta-

ble , à: que Samofate qui cil la plus grandeville de
Comagene eflant affife fur l’Eufrate auroit donné
moyen au Roy des Parthes de palier 6e repaifer alfé-
menr ce fleuve , Vefpafien ne creut pas devoir ne-
gliger un avis de cette importance à: auquel il aimi-
toitfo . Ainfi il manda àPetus de faire ce qu’il il»
geroit a propos : 6c il ne perdit point de temps pour
uferde ce pouvoir. Il entra dans la Comagene avec
la dixiéme legion , quelques cohortes , &lestrou-
pes auxiliaires d’A tu s r o a U I. e Roy de Chalci-
de , ô: de Soheme Roy d’EmefË. Il luy fut facilede
furprendre Antiochus , parce que n’ayant aseu la
moindre penfée de ce dont il l’avoit accu é il n’ef-

toit point dans la defiance 5 6c pour marque de fi
fidelitr’: il fouit defa ville capitale avec fa femme ô: I
fesenfans, 6e ferrailla a fix-vingt iladesde la fe cam-
petdans une plaine. Petus fe rendit ainfi fans peine
maiitre de Samofate , envo agarnifon , -6t pour-
fiiivit Antiochus. Une tgran e a: fi iniuf’teviolence
ne fut pas meftne capable de porter ce Prince à pren-
dre les armes contre les Romains :- mais Epiphane
6e CA 1.1.1 N104] r. fes fils qui clioient jeunes 8e
n’es-braves creurent qu’il leur feroit honteux de laif-
fer ainfi perdre le royaume fans tiret l’épée. linai-
femblerent ce qu’ils prirent de gens de guerre , don-
nerent un grand combat , 8c y témoignerent tant de
courage qu’ils y perdirent peu de gens. Ce fuccés

uo que favora le à Antiochus ne pût le fanere-
ou re à demeurer : il s’enfuit en Cilicie avec fa

femme 6e fes filles ; a: fa retraite fanant perdre tou-
te efperance à fes foldats de pouvoir confiner un
royaume ue luy-mefme abandonnoit , ils palie-
renr du co é des Romains. Tout ce qu’Epiphane St
fait frete purent faire dans une telle extremite’ fut de

tra-
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LIVRE serru’in, CHAP. XXIX. 28;
traverfer l’Eufratc accompagnez feulement de huit
cavaliers pour fe retirer vers Vologefe Roy des Par-
thes: 8c ce Prince au lieu delcs méprifcrdans leur

. mauvaîfc fortune ne les receut pas avec moins
d’honneur que s’ils euflènt encore efié dans leur pre--

mierc profperitë. Lors qu’Antiochus fut arrive à;
Tharfe en Cilicie Petus envoya un Capitaine l’ar-
refler avec ordre de le mener enchaifne’ àRome-
Mais Vefpafien ne pût fouffi’ir qu’on traitafi un Roy

fi indignement. Il creut devoir plûtofl le fouvcnir
de leur ancienne amitié que de le laiflErem ortcr
au refentiment de l’offence qu’il efioit perfua éd’n-

voir receuë de luy 8c qui avoit donné fuietàcette
guerre. Ainfi il commanda qu’on luy oflafi fes chai-
nes , ô: que fans l’obliger decontinuer fou voyage
il demeural’c à Lacedemone, où il ordonna une fi

rande fomme pour fa depence u’il pouvoit y vivre
*a-la royale. Un traitement fi avorable netira pas
fc’ulement E iphane a: (Es autres proches de l’ex-V

trente appre enficnoù ils efioient pourluy; mais
luy fit mefine efperer de rentrer aux bonnes Égal
de l’Empereur, 8e ilsle fouhaitoient avec Ba ion;
parce qu’ils ne pouvoient s’eflimer heureux citant
mal avec les Romains. Volagefe écrivit en leur fa-
veur à Vefpaficn , qui leurlpermir avec beaucoup de
bonté devenir à Rome; Leur pere s’y rendit aum-
tofl aprés; 6c tant qu’ils demeurerent ils furent
toujours traitez avec grand onneur.

CHAglth XXIXL
Muffin de: Alain: dam la Mafia (9’ jagua-

, dam l’A’mmie.

N Ous avons parlé ailleurs des Alains qui habi-
firent pres le fleuveTanaïs se des MaraisMeo-

rhides, 6c fontoriginairesde Scythie. Ils refolurcnt

’ en
5 sa



                                                                     

2:4 Guru: uns Juirs’cou-nur LES Ron.
en ce mefme temps de facca erla Medie , 8c traite-
rent pour cela avec le Roy ’Hircanie, parce qu’il
cfioit milite du feu] palTÊge par où l’on pouvoit y

9. n°3- cntrcr. On tient que ce pa a e a clic fait par Alexan-
nir ce
P ’83
le: por-
ter Car.
pionner.

in.

dre le Grand, &qu’on le erme avec des portes de
fer. Ainfi citant arrivez dans la Medie 8c n’y troua
vant point de refiflance, arec que l’on ne s’y defioit
de rien , ils pillerent tout c pais , prirent quantité de
befiail, 6c le Roy P A c "on us qui regnoitalors
entra dans un tel effroy qu’il s’enfuit dansles mon.
tagncs , 8c fut contraint de donner cent talens pour
retirer fa femme 8c fes concubines d’entre les mains
de ces Barbares. lls pachrent ainfi fans rencontrer
aucun obliacle en ruinant tout iniques dans l’Ar-
menie , ,où Tl Il r D A T r. regnoit alors.. Ce Prince
vint à leur rencontre: il le donna un grand combat,
8c peu s’en fallut qu’il ne tombafi entre leurs mains:
car l’un d’eux luy icttaune corde au coû , 8c l’aurait

entraifne’ s’il ne l’eufi prom tement coupée avec

(on épée. CCS Barbares ren us encore plus cruels
par ce combat tanguent tout le pais , 8c emmene-
tent chez eux un grand nombre de prifonniers 5c
quantité de butin.

Cunprrna XXX.
la: . ’ ’étlamai’tdeBa memmandaitdamh

9 JudÆfÇïfiut d’attaquerglaflada . où Eleaw
thefde: sicaire: s’èfloit retiré. Cruautez (9’ impie-

nz bai-rible: commifè: par ceuxde cette fifi: a par
Jeux . parsiman , (5’ par le: [Jumeaux

BAKus citant mort dans la Judée’Flavius S Yl-
’VA luy fucceda :- 8c comme MaŒada citoit la

feule place qui refloit à prendre il alÎemblatoutcs
fes forces pourl’attaquer. EIeaLar chef des Sicaires
oualraflîns y commandoit, à: efloit de la race de.

Judas



                                                                     

Luna: serrrn’me, CHALXXX. 28;
Judas qui avoit autrefois perfuade a plufieurs Juifs
de ne Te point foûmettre au denombrement que Cy-
Ircnius vouloit faire. Ces faâicux’ne pouvoient foui?
frit ceux qui vouloient obeïr aux Romains , les trai-
Vtoient comme ennemis , pilloient leurbien , emme-
noient leur beflail , brufloient leurs maifons , 8c
difoient que l’on ne devoit point mettre de diffam-
ce entre eux 8c les étrangers , puis qu’ils avoient par
leurlâcheté trahi leur patrie , 8c prefere’ la fervitude
à la liberté , qu’il n’y a rien que l’on ne doive faire

pour conferver. Mais les efiets firent voir que ce
n’efioit qu’un pretexte pour couvrir leur inhumani-
té 8c leur avarice. Car lors que ceux qu’ils accu-
Toient d’efire des lâches 8c des perfides f" e joignirent
à eux pour fairela guerre aux Romains, ilsles traite-
rent encore plus cruellement qu’ils n’avoient fait
auparavant , ce principalement ceux qui leur repro-
choientleur malice. Jamais temps ne Fut plus feconcl
en crimes que celuy-làl’cfioit parmy les Juifs. Cha-
cun tâchoit de furpaflèr fon compagnon en rebutes
fortes de méchancetez 8c d’impietez. Ce n’efloit en

general 8c en particulier. ue corruption. Les riches
tyrarinifoient le peuple : e peuple tâchoit de ruiner
les riches, : les uns vouloient dominer : les autres
vouloient piller: 8c ces Sicaires furent les premiers
qui fans épargner ceux de leur nation le fignalerént

ar des violences atèles meurtres. On n’entendoit
Portir de leur bouche quedes paroles outra-genres :
leur coeur ne rcfpiroit que trahifon -, 8c leur e’fprit
ne fe plairoit qu’à’cherchcr des inventions de aire

du mal. rMais quelque detefiables 8c quelque Violcns
qu’ils ruilent ils pouvoient palier pour moderez en
comparaifon de Jean. Il ne le contentoit pas de n’ai-
ter comme ennemis , 8c de faire mourir ceux qui

propofoient des choies utiles pour le bien commljn’i
il’n’y aVOit point de maux qu’il ne procurafiï a fa

I Patrie.



                                                                     

286 Guru: DES JŒFS com-ures Ron.
patrie. Mais doit-on s’étonner qu’un homme qui
fouloit aux pieds le ref eCt deuaux loix de nos pe-
res , qui avoir renoncé a lqpureté dont les Juifs lai-
foient profeffion, qui ne airoit point de difficulté
de manger des viandes defenduës , 6c dont la fureur
alloit a commette mille impietez envers Dieu , cuit
renoncé à tous fenthnens d’humanité î

Œels crimes n’a point commis auflî Simon fils
de Gioras; 5c de quelle effroyable maniete n’a-t-il
point traité ceux inermes qui l’ayant receu dans Je-
rufalem s’efloienr,de libres qu’ils cfloient, tendus ef-
claves en le (bûmettant a (a tyrannie! La parenté ,
l’amitié, 6c tous les autresliens qui unifient le plus
fortement les hommes ont.ils pû l’em efcher de
trempercontinuellement fes mainsdans efang: 8c
aulieu de l’adoucir ne l’ont-ils pas rendu 8c ceux de

fa fafiion encore plus cruels ë Ne maltraiter se
n’outrager que des perfonnes indiiïerentes paKoit
dansleur cf prit pour vuneme’chancete’ lâche 8c timi-

de 5 8c rien auconttaire ne leur parodioit fi beau
que defouler aux pieds touslesdevoirsdcla nature
8c de la fociete’ civile pour faire fentir les eEets de
leur fureur a ceux qu’ils ei’toient le plus obligez
d’aimer.

Les lduméens de leur coflé leur ont-ils cede’ en
toutes fortes de cn’mes ë Cesméchans aprés avoir

mafiacré les Sacrificateurs ne le font pas contentez
» d’abolir toutes les marques de picté quipouvoicnt
relier : ils ont détruit aulli tout ce qui avoit quel-
que apparence d’une iufiice humaine 8c politique ,
6c mis l’iniuflice fur le trône. lls ont fait voir
qu’ils efloient veritablement des Zelateurs , non pas
par l’amour deschofes julies 6c (aimes qui leur a-
voit fait prendre ce nom qu’ils s’attribuoient fi faufi-
ïfement 5c dont ils éblouïflbientlcsignorans; mais
par le zele veritable 6: par l’ardente paillon qu’ils i
avoient de furpafièr en toutes fortes de crimes les

I plus



                                                                     

LlVlUEgSIPTILEIME, Crue. XXXI. 2:7
Plus grands criminels qui ayent jamais eûédans le

monde. I .V (ère s’ils ont fait connoifire iniques aquel circé:
peut aller l’impieté , Dieu a montré combien" fa
juliicç doit efire redoutable aux méchans , puis que
de tous les tourmens 8c les fu plices que les boni-
ines font capables d’éprouver i n’y en a point mils
n’ayent foufïerts durant leur vie à: qu’ils ne çloufi-

fieur fans doute aprés leur mon. Je (çav que quel-
ques-uns diront que ce chaltiment ulquegrarrd
qu’ilîfoit ne répond pas à la fraudeur e leurs offen-

ces: mais que’fçauroit-on efirer davanta e, puis
qu’il n’y avoit point de peines qui les ’pû entégaa

, let! Et quant a ceux qui ont ei’te’ fi malheureux que
de fe trouver expofez à laiureur de cestygres, ce
n’efi pas icy lelieu de m’étendre à deplorerleur in-

’ fortune: ’maisil faut reprendre manarrationque je
mefuis trouvé engagé d’interrompre.

4 l i ..i.’Cl’ÏAPXTRB XXXI.
(911m forme le fiege de Menhir. Dcfiription de l’a]:
-’ frète, de la force ,À (9* de la fiertute’decefle place.

Ylva s’eflanr donc. avancé avec l’armée Ro-
- mainepour allieger Mallada defendu par Elea-
zar chef des Sicaifies, il commença par mettredes
garnirons dans tous leslieux d’alentour qu’il jugea
neceilaîres pour s’affiner du pais, fit enfuire envi-
ronner la place d’un mur avec des corps de garde
afin que performe ne pâli s’échaper , 8c prit (on
quartier à l’endroit où les rochersduchalieau font-
procbes de la montagne-valine. une rencontroit

as peu de difficulté dans celle e à faire fubfifier
on armée, paroequ’il filoit non àulement faire Ve-

. nie les vivres de fort loin , ce qui citoit d’un tresT
grandml’an Parties kifs qu’il y employoit; mlÎis

. .. a et

535-



                                                                     

:3: Guerre . ces riens CONTRE lus non. ’ A
aller mefme ailleurs chercher de l’eau acaufe’qu’il in;

- avoit en celieu-la ny fontaines ny ruiliëaux.A’cesd
ficulte’zfe joignoit celle de la force de la laceÆlleef-
toit baffle fur un rand rocher, dont le ommet,’q’üî

ci! fort haut,efi ’une allez longue étendue, il cit en-
vironné de tous celiez de profondes vallées , 66 l’on

ne peut voir (on pied , parceque d’autres rochers
le couvrent. Il eii inacceflsble mef’me’aux animaux,

excepté par deux chemins par ldqnelson y mente
mquu’avec peine :I’l’un du coflc’ de l’orient qui

répond au lac Afphaltide ; 8c l’autre du cuité de
l’occident qui el’t un peu moins difficile. On a don.
né à l’un de ces chemins le nom dceoulcuvrc patte
qu’il fait commedivers plis à: replis , acaufequeles
nochers qui s’y rencontrent obligent ,de tourna
alentour-.6: de retourner prefque fur l’es pas pour
avancer peu à peu : 8: l’on n’ytmnreüe qu’aveegran-

de peine , acauf’equ’il faut en levant unpied fetenir
ferme fur l’autre de peut de glifier; la mortellant
inévitable fi l’on tombe entre ces rochers ui (ontli
hauts 8c fi efcarpez que les plus hardis ne gantoient
les regarder fans frayeur. Aprés ue l’on cit arrivé
par ce chemin . dont la longueur ca de trentefiacles,
fur le fommet de la montagne , on trouve qu’au
lieu de (e terminer enpointe c’efl: une plaine. Le
Grand Sacrificateur Jonathas fut le premier qui
choifit ce lieu pour y bafiirun chafieau qu’ilnorn-
ma Maflada ; 8c Herode le Grand n’épargna aucune ,
depence pour le faire extremement fortifier. Il l’en-
ferma par (in mur baiii avec des pierres blanchesde
douze coudées de haut 8c huit-delarge. Le tourd:

’ce mur ef’toit de fept Rades, 5c il le fortifia de mm.

fept tours hautesde cinquante coudées chacune
qui avoient communication avec des logement En! .
fpacieux baflis alentour de ce mur: Et comme la
terre de cette petite plaine citoit tresfertile il vou-
lut qu’on la cultivait pour faire fubfifier ceux qui

t ’ cher.
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LIVRE sari-tréma, Crus. XXXi, 239
n chercheroient leur feureté dans cette place s’ils nq
. pouvoient recouvrer des vivres d’ailleurs. Cc Prin-

ce avoit aulfi’fait bafiir dans l’enclos de ce château.

du collé du feptentrion un fuperbe palais ou l’on
montoit par le chemin qui regardoit l’occident.
Les murailles en elioienttres-hautesôc mes-fortes,
6c aux quatre coins eûoient quatre tours de foi-
xantc coudées de hauteur. Les appartemen’s de ce
palais, (es galleries , 8c les bains ei’toient admirables:
des colomnes d’une feule pierre les foûtenoient,
8c le tout .el’toit fi fortement joint enfemblc que
rien ne pouvoit dire plus ferme. Tout le pavé
ei’toit de marbre de diverfes couleurs; 8c Herode
avoit fait tailler tant de ciiiernes dans le roc pour
conferver l’eau de la pluye, que des fontaines’n’au-
roient pû en fournir davantage. Un foiré que l’on
n’appercevoit point de dehors conduiroit de ce pa-
lais au haut du chafleau qui el’coit comme la cita-
delle , 5c les chemins que ceux qui auroient prît
former quelquedeffein fur cette lace pouvoient
voir , efioient de "es-difficile acces: mais quantà
celuy qui re ardoir l’orient il efloit tel que nous
l’avons repre enté, 5c l’on avait bafii àmille cou-
dées loin du chalieau dans l’endroit le plus étroit
de ce chemin une tour ni en fermoit le pailage ,
8c qui n’efloit pas facile a prendre: tout ce chemin
avoit mefine elie’ fait de telle forte qu’il ci’toit du-
ficile d’y marcher encore ue l’on n’y cufi P0int
rencontré d’obliacle. Ain’llr la nature 5e l’art (cm-
ploient avoir travaillé a l’envi à rendre cette place
orte.

CHAPlTRE XXXII.
Merve’flmfilqmnrité de munition: de guerre C9” de

bouche qui grogs": dans Maflada, Œ’ ce qui avait
porte flet-ode le Grand à les) faire mettre. i

Guerre T onze I I. N . Œe
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s90 GUERRE DES JUIFS couru Les Rein.
Qll’e fi l’alliete 8c les fortifications de cette la-

ce la rendoient fi forte , la maniere pre que
incroyable dont elle ei’toit munie ajoutoit encore
beaucoup à la difficulté de la prendre. Caril y avoit
duble’ pour plufienrs années, du vin 8c de l’huile

enabondance, de toutes ferres de legumes , une
"es-grande quantité de dattes; a: quand Eleazar
furprit ce chafieau il trouva toutes ces chofes aulli
faines 8c auflî entieres que lors qu’elles y avoient
dé mifes , quoy qu’il y cul! prés de cent ans. Les

Romains quand ilsle prirent en trouverent les ref-
tes en mefme efiat , 6c l’on doit fans doute en attri-
buerla caufe à ce ne ce lieu citant fi élevé , l’air y
ei’t fi pur qu’il el’t iflicile que rien s’y corrompe. On l

ytrouva auiïi desarmes de toutes fortes de quoy ar-
met dix-mille hommes, une tres-grande quantité
defer, de cuivreôc de plomb qui n’el’toient point
encore mis en oeuvre: 8c tant de preparatifs témoi-
gnoient allez qu’ils n’avoient cité faits que pour
quelque grand deflein. Auilî tient-on que ce Prince
s’y e oit voulu affurer une retraite en cas qu’il fuit
tombé dansl’un des deux perils qu’il avoit fuiet de
craindre: l’un d’une revoltedes Juifs pour remettre
furle trônela race des Rois Afmone’ens: 6c l’autre
encore beaucoup plus grand 81. plus à apprehender ,

ui ef’coit que la Reine Cleopatre n’obtinii enfin
d’Antoine de le faire tuer pour luy donner fou
royaume. Carelle l’en importunoit faits ceife: 6c
il efloitfi tranfporté defon amourqu’il ’afuiet de
s’étonner qu’il ait ûleluy refufer. Ainfi) les appre-

henfions d’Hero e avoient mis cette place en tel
efiatque bien qu’elle fufi la feule qui relioit encore ,
les Romains ne pouvoientfans la prendre terminer
la guette contre les Juifs.

C H’A- l
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enflamme: (Part-agamie place; a: il ne trouva Qu’un
Endroit que Fonîûfl remplir de terre: ’ Car au, delà
fié cette tout qui’ ermoit le ehtr’ninïdu’f tollé de Poc-

"ddènt par «allaitât: pàlais -& au. (ballent;
il’lylàvùlt haro: lliég’fand que çcIu’y (tu lequel 1l;

toit le au: eau ,hommc’AL’çùëè, c’efi à dire
filaire? l-mëiêplçt’s’bas de trois-Amsteoude’cs.’ Lors

tque’S’ va î s’en. fur renduvmaîllre il fit apporter dtf-

"fus Belâ tèftcpar («labrador ils ytravaillercnt
avec tant d’ardeur qü’ils élever-eh: une mafia]: cent

bridées dehautenr: mais parce que ce terre-plain
neparoiflbitpas’ aflèz Ferme st àflèz rata: pour foûu
renifles maèhines, Sylva’fit confirait: êdTus avec
ide grandes pierres une ’efia’eee de cavalierqui avoit
cinquante coudées de hâut a: autan? délattât: Outre
les machinès’ordinàitcs il y en àvëîr d’autres que

lVefpafien a: "me avoient inventées; acon éleva
encore fur ce cavalierJ une tout de foixante coudés
tonte couverte de En d’où lcs- Romains lançoient
fur les ailîcgcz au: leurs machines tantde traits 8c
tant de pierres qu’ils n’ofoient plus paroifitc fut le:
murailles. Sylva fit enfuit: fabriquer un grand bclict .
dont il bàttit fans tell": le mur 3 mais à peine pût-il y

tfiit’equelquebréchcs à: les aŒegez firent avec une

incroyable diligence un autre mur qui ne craignoit
Ipoint l’effort des machines , parce-que n’cflant, pas
d’une marier: qui rcfifiaft il amortillbit leurs coups

N 2 en
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,,)l luy

I n: ,h ’n . I flux
1.: , I...f.’.;k. .rqfilhw C a A r I, marrât, «1m- r

filmant . pyutque .. a Mitezdg’ogégl 61,1”", 444?"
emporte du: «nm; a RmleuÇÜbÛÏI’gQÊÛIÜîËW

l qùidrfekdotentïfiçwe flac: avec 1194)) men" (du,
,4. fitægjpuréwterbfirvitude. du], .

. .3 m r - Mais



                                                                     

Limités: nir-gin ardirnrxxxw. 29;
Kîslileagàr lires-éloigne de voül’oil-S’en- 532.
flflr 8c de permettre El nul autre d’y permien La

feule lehlofevqui luy vint’ehlzl’ef it’lbrs’ u’il Vit’ee

murrEôultenteentlreBc’qü’il relioit p us aucune le
efperàh’cedefaltîfi, ’iîthe le delivrer tous .Ë’VCC leurs

femmespôëleùië’edans’dés outrageàiëe des maux-

qu’flsdciqientnîtandre-des Rorn’ains lors qu’ils fe-
roi’eht’tnaiflt’esldëlla’ place. Ainfi croyant ne pou-

voir rien faire (le-plus courageux dans unetelle ex-
tremité ilailèmblà lef on les plus va illans de fes com;

gnons t &«rp’oùr l’es- exhorter à cette action leur
parlàert’eette otte. ’Genereux Juifs, quiavezrefo- u
u rififi long-temps de ne fœfl’rir nyla domina. a

fion (l’es Rornàitis» ny celle d’aucune autre nation"; a
riiaisden’olieîr ’u’à Dieu quieille Ïeulqninit droit a

de connhandera tous les hommes: voicy le temps a
arrivé de faire voir par des effets que vous avez veri- a
tablement ces’i’entimens dans le coeur. Nous nous n
fammesiexpdrez iufquesicyâtoutesïfortes de perils ce
pour nous àfilgënehir de fèrvitudej .Iîïenous desho. :6
noyon âmàixitenan’t-en nous ibûmettant à lapins ce
avenir-que taras ’l’gauroit imaginer fi nous tom- «à
bons vwmsæmælœ- mains des Kornains api-es 3- u"
voir effiles premiers qui ont («que le iouo, à: les a ,
derniers qui ont en le ëoura ede leur affiler. Ne se
nousrendonspas indignes de .à grâce que Dieunous (e
Faitvde pouvoir Mourir volontairement 8e glorieufe- ta
menteflant enclore libres, qui cil un bonheur que «à
n’ont point enfeu): quile font fiatez de l’ef crance ta
de nepouvoîr eflrevainœs.Nos-eiincmis ne entent a:
fientant que de nous prendre vivans; 8e quelque a"

amie que (oit-nome refillànce nous ne fçaurions a
eviterd’eflre demain emportez d’allîlut : mais ils n
ne peuvent nous empçfeher deles prévenir par une ré
lenerenlïmoft, [Bette finir’noélionr’s tous enfem- Æ;
leaâre’eles perfonflequni ficus-Ton’til’es plus chercs.

.Aprésïque n6üà’eüihe"s« entrepris cette’guerre pas" et

r ; 3 c- a



                                                                     

3.94 firmans Ivres séisme». in
fi defcndrejnofirç liberté »,v ne deûmçsfnouskpas piger

l» parlesmauxquewnous coulèrent nosdivifionæ , 6c.
” encore plus puceux. ,Çlfibks" Romains sans (au
” (oientfonffnirdans les hmm (accès éclate aï:
” me» sur: Discuasüavoit’aumfoisptan! aimém°8ïrq

n nation unimlqrsrsfolu (a, parc, pantins, sril nous
” mon: cité faufil; ou, Mm t me? son":
” nous, il n’auroiri’amais ermisqu’on «il répandu
3’ le fangd’un fi grand nom te de peuple , fic que cet?
w ce ville faune où l’onvenoit radoter de tous les en;
fi droitsdu monde cun: cité ruinée pondoit: en con.
veda. -Nous famines lesfeuls de tous lçsgluifs qui nous:
a? fourmesirnaginéde pouvoir confinerÎ goûts, liber-â
taré, ,;ôc qui avons voulu le paillards-taux autres,
i,’.comme limnlavions point de part aux plienceg
H. qui ont attiré le courroux de Dieusôc que nous full,
à) fionsles (culs innocent». Mais vous voyez de quelle;
a? forte pour confondre rioit re folie il nous accable a:
a, des maux encoreplus extraordinaireslque nos e peg
à? tances agitoient ridicules 6c extra antes. Carl;
1’, quoynousqntfctvila force «cette p ace que Pari
,3, loin; àlqmnircfcmbloit avoir rendrai-Lun!)reniflait;à
a 6; la qua mite’dîarnicsôc dCJOUŒSAlÇSAautïèls choie:-

’3 neceflàirespourfouflcnir un grand fiegel 8c pou-
’.’ vonsaiousdouter que Dieu ne veuille que nous pc..
a! tillions, aptes avoir ,veu le feu que le vent portoit
’34 cantre nos ennemis s’efire tournèrent d’un coup.
v, contre .nounpourçbrûler le mur en qui confiiloit
1’. nolis-e] defence? 4 Ces effets de la colere de Dieu ne-
a)? peuvent dire attribuez qu’auxtcritgnes, horribles que.
” nous avons commis avec tant deiureur contre ceux.
" de noilre propre nation :7 6c puisque nous ne ferru-
” rions cviter d’en cilice punis, ne vaut-il pas mieux
”. fatisfaire fa iullice perçue mort volontaire que d’at-
fli madre que les-Rioxnams en bilent. les .execupeurs
P après musavgiryaincusi Ç; chafiimcnt que nous
’-f exercent)? humais-halait imamat) maxi:

c . -i .c
.
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LIVRE sunnite, Cuite. XXXIV. 295
p du que celuy que nous metitons, parce que nous et
’ murrons avec la confolation d’avoir garanti nos M

fortunes de la perte deleur honneur, nos enfans de tr
celle de leurliberte’ , 8c de nous eilre malgré noflre se

z mauvaife fortune donné une fepulture honorable, u
; en nous enfcveliilànt dans les ruines de’noflre rpav- H
, p tric,plufiofl que de nous expoûràfoufrir une lion- H
î teuf: captivité. Mais afin que les Romains ayent u
. le décplaifir de ne trouver pour toutes dépouilles n
k que es corps morts , je fuis d’avis de brûler le w .
z chafienuavec tout ce qu’il y a d’ar ent , 5c de "I
F. confer-ver feulement les vivres, pour leurfai-re cou- "
:1 noii’tre que ce n’a pas elle par neceflîté, mais par "
J Ecnerofitc’ que nous femmes demeurez inébranla- fi
à les dans la refolution de preferer la mort à la fer. H

u vitude. .Ü Ce diIZ-oursd’Eleazar nefut pas receu d’une inef-
j me fortede tous ceux qui l’entendirent: les uns en
à, furent fi touchez qu’ils brûloient d’impatience de
in finirleurs iours par une mort qui leur par-cilloit il
:5 glorieufe. Mais d’autres étonnez ar la Compaflion
à u’ils avoientdelcurs femmes , eleurs enfants, 8c
a Turc-mellites s’entrercgardoient , à: finir oient alla.
connoiflre parleurs larmes qu’ils n’elloienr pas de
"g I ce fentiment. Eleazar craignant que leur faiblellc
’ è n’amolliilie coeur de ceux ni témoi noient avec
a»: tanrdecouraged’approu er- a propo irien, reprit

fun difcours aVec encore usde force; 8c (pour les
A; toucher tous par la con nictation de l’immortalite
M ’ del’ameil le commença en regardant fixementceux

qui pleuroient: Je me fuis donc , dit-il , bien n
W . trompé lors ue je vous ny ris pour des gens de a
En: coeur qui com attant pour la iberte’ aimiez mieux a
lm a mourir gloricufement que de vivre avec infamie -, a
:4" puis qu’aulieu que vous dCVriez fans que performe n
5°? vous y exeitafi vousporter de vous-mefmcn vous a
il". delivrcif de tant dentaux qui vous f ont inévitables, fi et.
l p N. 4. vous



                                                                     

:96 GUERRE Des Ions couru Les Rota;
” vous vivez davantage , l’apprehenfion que vous
e’ avez dela mort me fait voir que nulle lâcheté n’eil!

H comparable à la vollre. Les feintes Écritures qui
n font les oracles de Dieu-mefme , les inflrué’tions
3’ que nous avons des noflre enfance receües de nos
v perce, 5c leurexemple ne nous apprennent-ils as
a" que ce n’eil pas en la vie mais en la mort que con ifle
” aoûte bonheur, parcequ’elle met nos rimes en li-
n bette 6c leur donne le moyen deretourner à cette
a, celelle patried’où elles ont tiré leur origine? C’eil
9’ la feulement qu’elles n’ont plus rien-:1 apprehender:

H mais tandis qu’elles (ont enfermées dans la prifon
v de ce corps on peut dire que les maux qu’il leur
” communique les rendent plui’tofl: mortes que Yl!
v vantes , parce u’il n’y a point de proportion cit-(g

. fi tre deux chofesdontl’uncell toute divine, 6c l’au-
” trc mortelle. Il cil vray que tandis que l’ame cil
3’ dans le corps elle le fait mouvoir invifiblcment 8c
H operer des riflions qui (ont au demis de fa nature
a! qui lefait toujours pancher vers la terre: mais clic
” n’ei’tpas plulloll déchargée de ce poids qu’elle re-

n tourne-à (on Origine ou elle jouit d’une heur-cule
n liberté , de d’une Force toujours firbfifinnre. En
n quelque citait qu’elle fait elle cil: invifible comme
fi Dieu: on ne peut l’appercevoir ny quand elleen-
n ne dans le corps, ny quand elle .y demeure , ny
n quand elle en fort; de quqy qu’elle (oit incorruptiz
,1 ble en elle-mefme elle produit en luy de grandi
n changemens. Ainfi elle le remplit de vigueur lors
-" qu’elle l’anime : 8c il languit Et meurt militoit
a: me": l’abandonne, fans qu’elle celle neanmoius
” d’eli’reimmortelle. Le fommeil’en cil une preuve
n qui fuliitfeule pour montrer que le bonheur de l’a-
" me cil renfermé en elle-mefme, puis que menant
ou point alors dii’traite par le corps elle jouît d’un repos

n tres-agreable , 8c a Intime connoillance» de plu-
" fleurs chofcs a venir par (a communication avec

. Dieu.
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Limes SIPTIE’III Crr-Ar.XXX1v. a"
Dieu. Pourquoydon’c aimant le (finalismes
nous l’aimons a gambaderions-nous la mort? 8c "1
comment Enfant esasquonbus faifons d-’uneviequi,«’c

où fi breve pourrions-nousfans folienouscnvier 1:5?
bonheur d’en lieder une qui cil etcrnelle? Nous "U
devons dire. A ini’cruitsde cesyeritez que lesautres à
apprennent de nous à méprifer la morr.. Mais s’il ef-fl
toit befoin d’en chercher des exemples chez les naww
rions étrangers a inesoyonsnous pas que parmi les l s’-
Indiens ceux qui fout une profeflion particuliere de T
Engefiê &quivivent le plus vertueufernent, ne (oufL "l
fient la vie qu’a regret, parce qu’ilsrlzcoefiderent "j
comme un fardeau ne la nature lesobli ede par; "
ce: , 8c dont ils.ont- e. l’impar-iencedefe décharger v

apar la fcparation de leurs corps d’avecleursames? "i
Ainfi quoy qu’ils (oient dansune lcine rame”, le de- "

» fir-d’alleriou’ird’une immortalite bienheureufe leur. à

fait prendre congé des erfonnes qui leur (ont les W
plus ChÇIFS, pour palier ’ecettevieà une autre, (un; ’f
que l’on s’efibrce de les en empefcher. Tous aucon- "’

traire les efiiment bienheureux , 8c (ont fi perfuadez "
que la mort ne rompra. point le lien qui les unit, "1’
qu’ils les prient de direde leurs nouvellesà ceux de "A
leurs amisqui fontlde’ià pairezldans cet autre mon- W
de...l Alors ces hommes encreux pour purifier leurs m
ornes 6c les feparer de cars corps [e jettent dans le "
feupu’ils onteummcfi’ncs fait preparer,.&1cur mort "
cil uivic des louanges de tous ceux quien (ont les v
fpeâateurs. Leurs plus chers amislcs accompagnent i ’
plus volontiersdans cette 3635:0on les autres hem» N
mes n’accompagnent les leurs quand ils .vont faire "
quelque grand voyage z aulieudeJm pleurer ils cn- "
vient leur bonheur huiler jouit de l’immortalité , "
60116 répandent des larmes quepourië pleurer eux- "

jmcfmes. Qr’elle honte nous feroit-ce donc de ce- *’
der en figeai: aux Indiens , 5c defouler aux Pied-W3” "
mitre lafcheté les 191x de nos perds que mm la T

’ t N terre.
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29s» Gomme marmite-couru raviront.
,; terre a sacrées ë: Maisquand’m’efme nous aurions

,; elle nourris dans la créance qnela vie citrin rand
,", bien, &iquela mort en tin-grand. mai ,’l’e- at où-
,; nous mustrouvom reduits ne nous obligeroit-ilpas
,, à nous la donner genereuf’ement , puisque la volon.
,, té de Dieu 5e la neceilite’ nousy obligent 2 Car qui
,, peut douterqu’iln’y ait long-temps que Dieu; pour
,, nous punir d’avoir fait unmauvais ufa ode la vie,
,, a refolu de nous enpriver; 8c- qu’ai r ce n’efi ny
,, à nos forccsnny ala elemenee des-Romains que nom
,, fommes redevables. de n’eût: pas tous morts dans
,, eetteguerre? ’Une caufe (u crieureâla puiflancede
,’, ces con nerans-leuradonn fur nous-les avanta es
,, qui les gout paroillre viâorieux- Car lors que es
,, Juifsqui demeuroient à Cefarée,ôc qui n’avoient pas,
,I,’ feulement eu la penfée de (cracher, firent égor-
,’, gez avec leurs femmesôc leursenfansfans ferle en-
,, (ire, 5c datisltJemps qu’ils nes’Occupoient qu’a
,’, celebret leviour du Sabbath , fuit-ce les Romains
,,’ qui les mailàcrereht fi cruellement , eux qui ne
,, nous ont traitez comme ennemis que depuis que.
,, nous avons-pris les armes); (à); fi l’on dit que les ha-
,, bitansde Cefare’e n’ont eflepouŒez â’couper la gor-

,, ge a ces Juifs que par l’ancienne haine qu’ils leur por-

,, toient , que dira-t-on de ceuxde Scyropolis , quiet!"
,’, épargnant les Romains n’ont point craint denous
,’, faire la guerre pour faire plaifir aux Grecs 5 de en e’-*

,, gorgeantlles noi’ttesavec toutes leurs familles nous
,, ont ainfi recompencez de l’àflîfiance que nous leur
,, avions donnée , 8c faitfoufrir ce que nousles avions
,, empefchez de (Mm eux-mefmcs? Je ferois trop
,, long fi je voulois rapporter’tous les exemples rem.
,, blables. Ignorez-vous qu’il n’yra une feule ville
,, de Syrie qui-ne nons-ait traitez dela mermeforter
,, 6: qui ne nous baille encore plus quenefont les Ro-
,, mains? Ceux de Damas n’ont-ils pas fans en pou-
" voit allegua aucun pretexte , tue’ dix.huit.miller

’ des
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Diva! sa Par-11’513; camp-«nm 29;
des noflres avec leurs femmes 8c leurs enfans; se ce
.n’affurea-on pas que plus de foixanre mille ont elle w
accablez en diverfes manieres dans l’Egypte? A a;
que)! fi l’on répond que ça eflë parce qu’ils n’ont pû a

ans un pais etranger trouver aucun fecours con- w
tre leurs perfecuteurs, que dira«t-on de ceux de nous ce
qui avons fait la guerre aux Romains dans nome n.
propre palis? (à: nous manquoit-il pour pouvoir a
efperer de les vaincre? N’avions-nous pas des ar- a;
mes, des villes fies-fortes, des chafieaux qui pâ- n.
roiffoient imprenables, une refolution determi’né; a.
de n’a prehender aucun peril pour maintenir noflre (se
libertc , à: enfin tout ce qui pouvoit nous met- ce ’
tre en ei’tat de refifier 3 Mais durant combien de ne
temps cela nous a-t-il fuffi? Ces places furia u
force defquelles nous e’rablîflîons noflre princi- n

al-e confiance n’ont-elles pas toutes elle prifes; a
8c au lieude fervir de feutete’ à ceux ni avoient u
tant travaillé à les fortifier , ne femclulC-t-il pas et

u’elles ne l’ont elle que pour. rendre la victoire "-
Romains plus éclatante i Ne devonsmous "

as donc efiimer heureux ceux qui font morts"
res armes a lamain en combattant genereufement se
pour la liberté de leur patrie 5v. 8c pouvons-nous v
au contraire tro plaindre le grand nombre de se
ceux qui font e claves des Romains il Combien "
larmort auroit-elle du leur paroiflre douce pour é- si
virer en fe la; donnant les horribles maux qu’ils se
endurent? Les uns expirentfous les coups : d’au: a.
tres apre’s avoir éprouvé routes fortesde tourmens a.

i finiffent leur vie par le feu r; d’autres eilanr’a demi se

mangez par les beflres font refervez pour fervir a
une autre fois de paliure à ces enrels animaux ::n
8c les plus malheureux de tous font ceux qui vi- a.
vent cncorefans pouvoir rencontrer la mort qu’ils a
fouhaitent fi ardemment xa-toute heure- (Æ’e’ll r4
devenuëecette. paillant. une ,. cette fupcrbe tapi- a

’ N a tale



                                                                     

zoo Grimm; ou JUIFS com-ru: Les RDM:
3, talc de noflre nation que tant de murs, tant de tours,
,, tant de fortereflès paroiiToient rendre imprenable,
,, quipouvoit à peine contenir routes les munirions
,,. e.guerre 8c de bouche neceilàires pour foûrenirun
,, rand fiege dont elle efioirvpleine, qui eiloit de-
,, ânduë par une multitude incro able d’hommes,
,, nô: où. l’onncroyoit que Dieu-me me daignoit habia
,,ter? N’a-t-elle pas efle’ dermite iniques dans Fes-
,, fondemens? 8e qu’en reflet-il que les ruines fur ler-
,, quelles ceux qui l’ont emportée de force fe (ont
,, eam cz? (ne refle-t-il’auflî de tout ce grand peua
,, ple mon quelques malheureux-vieillards qui arro-
,, (en: de leurs larmes les cendres de ce faim Temple
,, qui faifoit autrefois noflre principal bonheur 8e

l,, noflrc plus grande glèire, 5c quelques femmes
,, pue les vainqueurs refervent pour leur faire fouf-
,, rir des outrages-millefoia ires «tu: lamort? qui
,, peut en (e reprefenrant de rhorri les miferes vou-
,, loir bien encore voir la lumiere du (bien , quand
,, mefme il feroit aflurc’ de pouvoir vivre fans a-
,, voir plus rien a craindre ê ou pour mieux dirc,.
,, qui peut eflire fiennemi de (a patrie 8e fi lafchc-
,, que de ne reputer pas à un grand malheur d’aire.
,, encore en vie, 6c n’envier pas le bonheur de ceux.
,, qui [ont morts avant que d’avoir veu cette feinte
,, cité renverfe’c de fond en comble , 8e nol’rre la»

,, cré Temple enricrement détruit par un embraze-z
,, ment facrilege? Que fi l’efperance de pouvoir en
,, refilant courageufemen: nous venger en quelque
,, forte de nos ennemis nous à (eûtenus iniques icy:-
,; maintenant que cette efperance s’efl évanouie que
,, rardons-nous-de courir tous à lamert lors qu’il
,, cil; encore. en nome pouvoir , 8c de la donner
w arum à nos fèmmesô: à nos enfans, puis que c’efl:

I ,, la plus grande grace que nous leur fgaurions fai-
,., re? Nous ne fommes nais que pour mourir : celle
,, une loy indifpenfable dada. nature à laquelle tous

’ , l , les
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LIVRE SEPTII’ME, CHAR XXXIV;. gor
l’es hommesyquelque robuflesôc quelque heureux «a
qu’ils paillent ei’tre, font affuiettis. Mais la natu- «-
rc ne nous oblige point à fouffrir les outrages a: «:-
la fervitude , 8c à voir par nofire lnfchete’ ravir a
l’honneur à nos femmes ô: la liberté à nos enfans u-
quand il cit en nome puiflànce de les en garantir a

arlasmort. Aprés avoir fi genereufement pris a
es armes contre les Romains 8c me’prifé les of- a

. fies qu’ilsnousvont faites de-nous fauver la vie fi a
nous voulions. la tenir d’eux, quel traitement- de: cc
vous-nous: attandre de leur refièntimenttfi nouer:
tombons vivans entre leurs mains i La force 85 a
la vigueur de ceux de nous ’ui (Ont les plus ro- a
huiles ne ferviroir qu’à les rendre capables de foui; u
frit de plus longs tourmens La: ceux qui font a: a
vancez, en âge ne feroient as moins à plaindre ,,cc
parce qu’ils auroient plus e peine à les fuppor’g r:
ter : nous verrions entraifiier nos femmes capti- a
vcs, ô: entendrions nos enfans avecslcs fers aux a
pieds implorer en vain nofire afiîflancn Mais "-

endant ne nous avons encore l’ufage libre de nos ce.
ras 8e e nos épées, quinous empefche de nous a

affranchir de fervitudeê Moutons avec les per- u
formes qui nous font les. plus cheres plûtofl: que a
de vivre efclaves. Elles nousen conjurent : nos se
loix nous l’ordonnent: Dieu nous en impofe la "
RŒCth’ s 5C les, Romains n’ap rehendent frauda- H
"mage. Hafions-nous donc 5e leur faire perdre et
l’efperance de triompher de nous , 8c que l’étang tr
nement de ne pouvoir exercer leur rage que fur des ce
cor s morts les contraigne. d’admirer noi’tre gene-«fl

r0 têt, - v V av A

C n A P- t 1 si 2 ’XXXV;
Tous (aux qui defemloimt M4 444 tfÏW Pe’fi’d’z’.

par le dtfiam’: d’an-azur entent comme. !!!) tu"

v n N 7 [CET-Î:
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sa

se: Guru: pas Jurrs couru us Rosi:
leur: fnnnmCçlmr: «faux: C: «le; qui demeure
le dernier met, and": quad: f: tuer, le fendant la
place.

E Leazar vouloit continuer à parler r mais fondif-
cours avoit fait une telle impreilîon fur les efprits

que tous l’interrompirent pour le prefler d’en venir
à l’execution. Ils efloient fi tranfportez de fureur
qulils ne penfoient qu’a (le prcvenir les uns les au»
tres. La monde leurs femmes, de leurs enfans,
a la leur propre leur paroiifoit la choie dumonde
nonfeulementla plus gencreufe mais la plus defi-
table; ô: leur feule apprehen t n dloit que quel-
qu’un d’eux ne furvefquiü. Un fi violent mouve-

ment ne fe rallamit point; mais continua avec la.
mefme chaleur jufques à la fin , parce qu’ils efloient

rfuadezque c’ei’toit le plus rand témoignaged’af.

eâion qu’ils voient ren re auxtperfonnesqu’ils
aimoient lep us. lls embralferentleurs femmesôt
leurs enfans, leur dirent tout fondant en pleursles
derniers adieux , leur dounerent les derniers haifers 5.
6e comme s’ils euffent enfuite emprunté des mains
étrangeres ils executerent cette funei’te refolution,
enleur r refentantJa neceflîté qui lescontraignoit
de s’arracher ainfi le cœurà eux.mcfmcscn1cuç 3;.
rachant la vie out lesde’livrer des outrages que leur
auroient fait ouffrirleurscnncmis- il ne s’entreti-
va un feul qui fe fentilt affaibli dans une a&ion fi tra-

ique nous tuerent leurs femmes ô: leurs enfans;
à: dans la perfuafion qu’ils avoient quel’el’tatoùils

citoient reduits les y obligeoit , ils confideroient cet
horrible carnage comme le moindre des maux
qu’ils devoient apprehender. Mais ils ne l’eurent
pas plûtofl acheve, quela douleur de s’yefirevem
contraints leur eiianr infiipportabl’e ,. 8e croyant ne

cuvoit fans manquer ace qu’ils devoient a des pet-
nnes qui leur citoient fi. chues les fut-vivre d’un

me»



                                                                     

à ÈIVR’E’ se p.1 l’I’M’E’, C un). XXXV. 3a;-

P moment ,. il: coururent afiëmbler-tout ce. u’ils a-
"! mientde bien, y mirent lefeu, à: tirerent au ort dix

d’entre authifitrent ordonnezpour merles autres.:
Alors-chacune rangea auprésdes corps morts de fes-
pl’us roches, 6c.en lestenant embraifez prefente-
sent azgor ca ceux qui avoient me choifis pour une

(r minifiere l effroyable. Ils s’en acquitterent fans:
x témoigner d’en avoir la moindre horreur , jetterent
s: onfuite encercle fort afin que celuy fur qui iltombe-
: toit tuait les autres, de lesnenf qui devoient dire.
n tuez (offrirent à la mort avec lamefme confiance-
a queles emiers.. Celuy qui relia feulaprésavoit re-
s gardé e tous coflez our voir s’il n’y en avoit point
a guelqu’un quiseiufl: b oin de fon afllfiance pour dire

I élivre’ de ce qui luy relioit de vie , 8e reconnu que
tous citoient morts, il mit le feu dansle palais, ô:
s’eflant rapproché des corps de fes prorhes , achevai
par un coup qu’il fe donna de (un épée cette fanglan-
te tragedie. Ainfi ils perirent dans latcre’ance que de
tout ce qu’ils effoient il ’n’en,tomberoit une finie
perfonne Gus la puilfancedes-Romains-. Mais une; î

r; vieille femme, a: une confine d’Eleazar qui citoit
tires-fige 8e rres-l’rabile, s’efloient avec cinq ieuness
enfants cachées dans les aqueducs :26: le nombre des»

,1 morts, y compris les femmes Scles enfans, fut de
i: neufcensfoixantes. Cetteaâion fe paifaleqninziéè
Ï, me iourducmois d’Avrii; ’ . ’
au Le lendemain des Lapointe du jour les Romains-
; firent des ponts avanies échelles pour aller-a l’ail
a, faut; 8e perfonnene aroiifant; mais le feu emmi
5 la feule chofi’: qui fai oit du bruit ils ne pouvoîcnt
a S’imaginer la caufe de ce grandfilencez. Ils fifflit
Î, jouerie belicr, se jettes-en: de grands cria-pour voir
un fi quelqu’un ne répondroit point- A 1400 ces,
a deux femmes fortirent des a ucdhesëc leur rappo’l’f. -
5,1 tarent tout ce qui s’eftoit paillé- Ils eurent peined y

- u :541 :-

"sine

a. ajouter foy,. tant uneaâion fi exuaordinaire leur

. au I



                                                                     

me Gitan: ms Tous couru 1E5 Ron.
panifioit incroyable, travaillerenrae’teindrele feu»
&arriverent iuf ues aupalais.. Alors voyant cette

nde quantité entons, au lieude s’enreioüirem

Econfiderant comme ennemis, ils ne-pouvoient
(daller d’admirer quâïpar un il grand méprisdelar
mon tant de gens e eut pris ôtexecuté une fi é.-
umgcrefolution.

C H A r r": a 2’ XXXVI;
Le: Juifi qui demeuroient du": Alexandrie 1:0)"th

le: simarre: s’afermiflîientflm quejamaù dans leur
retraite livrent aux Romani: ceux qui s’affolent re-
tirez. cit-ce pair-là paiereviter qu’ilr ne f raflent tarifé

de leur ruine; Introyaàle coiffante avec laquelle aux
- de Cettefiéï’efiufiaienr [up targuerai: tumeur. On

ferme par l’ordre de Vefimfie» le Temple Lufli par
Cuite du: l’Égypte; fintplmlermenre aux Juiff.

l il) aller adorer Dieu;

APrés Iaprife deMaiTarla Sylva y laiffa amifom
8c fe retirait Cefare’e. parce qu’il ne re oit plus

d’ennemis en tout le palis. Mais les Juifs qui des
mentoient dans la Judéeme furent pas lesfculs acca-
blez par fa ruine: ceux quiefl’oient répandusdans
lesprovinces éloignées en refleurirent auflî les effets,
8e plu leurs de ceux qui s’efioient établis aux envi-
rons de la ville d’Alexandrie en Égypte furent malla-

crez; dont je croyx devoir rapporter quelle fut la
caufe-

Ceux de la-faâion des Sicaitesqui pûrent le.
fauver en ce païsne fecontenterent pas d’y demeu-
rer en affurance; mais confervant toûiOurs le mê-
me efprit de revolte pour fe maintenir encliberte’,
ils difoient que les Romains n’el’toient pas plus
vaillans qu’eux , et qu’ils ne reconnoilfoient que
Dieupour maillre. Des plus corîlîderables des un ,

. A n’ene



                                                                     

Line se PTIE’ME, CHAP.XXXVI. sos-
n’entrant pas dans leurs fentimens ils en tuerent plu-
lieurs, 8c s’efforcerent de perfuader aux autres de
fe foûlever. Alors les plus qualifiez de ceux de nofire
nation demeurez fidelles aux Romains voyant leur
opiniaflrete’ , 3c qu’ils ne pourroient fansgrand pe-
ril les attaquer ouvertement , aifemblerent les au-
tres Juifs , leur reprefehterent jufques où alloit la
folie (a: la fureur de ces fameux qui elloient la
caufe de tous leurs maux, 8c que s’ils fe conten-
toient de les contraindre à s’enfuir ils ne demeure-
roient pas pour cela en feurete’, parceque les Ro-
mains n’auroient pas plûtol’t ap ris leurs mauvais

ideffeins qu’ils s’en vengeroient ur eux St feroient
mourirlesinnocens avec les coupables. QI’ainfi le
feul moyen de pourvoir à leur fallu elloit delcsli-
vrer aux Romains pour les punir comme ils l’a-
vexent mente.

La grandeur du peril perfuada toutel’aflèmblée
aembralfer ce confeil: ils fe jetterent fur ces Sical-
res, 6e en rirent lix cens. Le refit s’enfuir EtThebes
8c aux endroits de l’Egypte ou ils furent aullî pris 8e

amenez à Alexandrie. On ne pouvoit voir fans
étonnement l ut invincible confiance que je ne
fçay fi l’on doàiommer folie, ou fermeté d’âme,

ou fureur :. car au milieu des tourmens les plus
horribles que l’on (catiroit s’imaoiner on ne pût
jamais faire refondre un feul d’eux adonneràl’Em-

pereur le nom de mail’tre : tous demeurerent in-
flexibles dans la refolution de le refufer t leurs a4-
mes paroilfoient infenfibles aux douleurs que fouf-
froientleurs corps; 6c ils fembloient prendre plai-
fir ’a- voir le fer les mettre en pieces , 6c le feu les.
confumer. Mais dans cet horrible .fpeé’tacle rien ne

arut plus merveilleux que l’opiniaflrete’ incroya-
Ele des ieunes enfans à refufer aufli de donner a
l’Empereur le nom de maillre , tant la forte impref-
fion que les maximes de cette feé’te furieufe avoit

- . faire;



                                                                     

306 Guru! pas Ions comme Les Ron.
faire dans leur efprit les élevoit au filins de la foi-
blclle de leur âge. -

Lupus ui eiloit alors Gouverneur d’Alcxandrie
donna anal-toit avis a l’Empereur de ce trouble ar-
tive’ entre les Juifs t 8e ce Prince confiderant com.
bien ce peuple efioitporte’ à la revolte , St lefuiet
qu’il y avoit de craindre qu’ils ne feralfemblallcnt
toujours 8e que d’autres nefe ioignilfcnt a eux, il
manda ace Gouverneur de ruiner le Temple qu’ils
avoient dans la ville d’Onion , ui commença
d’ellre balli 8e qui fut nommé ain iparl’occalîon
que ie vay dire. Onias fils de Simon l’un des Grands
Sacrificateurs s’en eflant fui de Jerufalem lors
qu’Antioehus Roy de Syrie faiféit la guerre contre
les Juifs , fe retira à Alexandrie. Ptolemée qui
regnoit alors en Égypte le receut tres-favorablt-
ment acaufe de la haine qu’il portoit a Antiochus;
6c fur l’allurance qu’Onias luy donna d’attiretceux

de fa nation à fon party s’il luy vouloit accorderune
faveur , ce Prince la luy remit fi c’ef’toit unechofe

f’fe ûll: faire. Alors il efupplia de luy permettre
e ba ir un temple dans fon royaume oùleslulls

pûlfent fervir Dieu feIOn queleur religion lesy obli-
geoit, ce l’ail-nm que cette graee les attacheroit à
on fervice , augmenteroit encore la haine qu’ils

avoient out Antiochus acaufe qu’il avoit ruiné le
Temple de Jerufalem , 6e en feroit pallerplufieurs
dans l’Egypte pour y jouir de laliberte’ de vivre fe-
l’on leurs loix. Ptolemée approuva fa propofition
6e luy donna-un lieu dans la contrée d’Heliopolisà
cent quatre-vingt fladcs de Memphis. Onias y fit
confiruire un c alleau 8c un temple, qui n’elloît
pas pareil a celuy de Jerufalern , mais qui avoit une
tout femblabl’e , dont la hauteur efioit de foixante
coudées, 8e qui elloît baille avec de fort grandes
pierres. Il y fit anili faire un autel a l’imitationdc
celuy de Jerufalem, ô: y mit de femblablesornc.

- mens



                                                                     

Inn; spray-sinusan A si XXXVII. 307
excepté le and chandelier, au lieu duquel;
ailoit une lampe ’or qui nîc’clatoit pas d’une moin-

drelumiere que l’étoile du. matin ,, 8c qui citoit
ËÎÏPÎÏW- avenues (haïras-n15 0ms ds se, mn-

ee oient le vietreg de qur oit de in: . il?
guis: anal Ideàlavlipçlalitlg’gEc-e l’riucegualgtllfe’ de

terres 6c untevenuÎ en argegçafiifrquqlesâacrifica.
Leurs piaffent fournir à la depence necelfairepoutle
férvice de Dieu. Onias ne s’engagea pasdanscette
entreprife par affeéiion pour les plus coufiderables,
de ceux des Juifs qui demeuroient dansJerufalern,
contre lefquels aucontraire le fouvenir de fa fuite
l’animoit: mais ’fon deiièin citoitde porter le ’eu-

plein lesabandonner our;fe,retirer auprés de luy a
66j! y avoitalors plus e fix cens ans que le Prophete
Ifaïe avoit predit que ce temple ballien Égypte par
un Juif feroit detruit. ’ ’

Lupus Cnfiüte de l’ordre qu’il avoit receu de

lempereur alla dans. ce temple , prit unepartie des
athéniens, orle fit fermer. Apre’s fa mort Paulin
(on fuccellèur au Gouvernement obligea les Sacrifi,.
canuts ’ pa’t’de grandes menaces à luy reprefc’nter

tous lesornemens qui relioient, lesprit, tfermer
le temple fans fouffrir que performe y allall plus.
adorer Dieu, 8c abolit ainfi iufques aux moindres
marquesde fon divin culte. 1l y avoit alors trois cens.
Quarante-trois ans que ce temple avoit qué bafli.

I C H ne r r7 n in XXXVIL.
on [rend encore d’autre: Je ce: sizain-e: r’eflaient

retirez. arrentait-am deCJrein’. (gr la plagia"

je une axmçfmet.. l
L ’Audace des Sicaires fe répandit comme un ma

contagieux dans les bourgs des environs dCÇY’
rené , 5c un tillerai: nominé Jonathn. qui efioit gin

54.2.
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308 Bâtir un Tan-(08’ fl’tïüë Rififi. 4

des lus merlins hommes Hi: frio’nde perfiacla î
1’111ch perfonnes fimples de’le prendre pourleur
ehefinll les mena trilbifedans un defert avec pro-i:
nielle de leur faire üirü’esjïgrxeèïôc dès rodiges.*

Les-plus cotifide macs fifille ür’oîexièàl
Cyre’né’eï! adam: Br «www f tu l’Godlterheur
de là lL’yble Tmipolflâînèfi’ÉM-îl y elfiéyà’ aufT

mû de là câvfl’erle ôt dèPiIrTamêrlèU’Îlls faire irt’ pas

peine à lei prendre parce qu’ils n’cf’toient point ar-

mez. La plufpart (e ruerent eux-mellites, a: les
autres furent amenez vifs à Catule. ,* ’ ’

À" « C a a p a": a: .XXXVIHK- ï
[flirt-61: méchanceté 1d: Guide Galèvermur de Il:

l’extnplitaine . qui dur l’enrichir du bien de: Juifs
le: fait aécujêrfau entent, (9 Jojêpb entrant":
auteur de cette hi vire . par lanthane chef leur

’ J’irai": qui avoient efle’ pi: . dehl’avoir parfilé

* 12m aga?! avoitfait. l’effiafienaprc’: une] 4 j.
profixdt Puffin, fait hâler hyalin! tout. vif:
ayant fié trop clamai cuver: Carde. ceinz’tbmt
bomme Meurt d’aire manier: e’pnnvantdli. Pilule.

cette b1 aire.

JOnathas chefcle ces povres gens qui s’eftoienr
’lziflï tromper par luy s’Échapa z mais on le chels’

cha avec tant de foin qu’il furpris a: mené à Carde.
Alors pour retarder (on fupplice il luy to .ofa com-
me un moyen facile de s’enrichir , e e fervirde
la! pour acculer les Plus qualifiez des Juifs de Cyre.
n de l’avoir porté a faire ce qulilavoit fait. Cet
avare Gouverneur rutila-volontiers l’oreille à une
figrande calomnie , y aioûta mefinc encore 369.
T’il parufl avoir en uclque maniere achevé de
aire la guerre aux lui s, 6e pour comble deméé

chanccte’ excita ces feclerats de Sicaires d’employâr

I e



                                                                     

1mm: Il fflïlïfirhîfi) au. a XXXVJII, 209
metllr; fupaolîriqns uwpcrdrfw-hmofim’
Li hugordonnafarxjculkramcnt. d’acçufsrrun Juif
nommé 41cm.: «un chacuri (momifilhaïfïoît

longtemps, &ilkfitmourlggvpc Rafale
(a, mime qu’il envelopa dans lamçchœfariou.
Il fit. tuf-une mourir auffi trois milleiaut-[esJuil’s
dans Il: (ou aimcdtoiç «ou: riches .,. Gags quëil
çrglfimmrcwicnà mincira. perça ,qucfs mon.
Ellêlderçfcndm kl"! affiliât» ilfionfifiguoi; kumme-
sëêawnfiçdelïfi Mafia. ôçywmfla le moyen
a, 3.66m Will 5 demeuroient. . en figures; novions de
B3809?! .4!de le convaincre d’un fi grand; crime ,
flic Émis de" ceulnchC Jonathas ôçÀquuclqucs:
un; de faÆie’tion prifonniers avec luy , pour dt-
nqnçcr com coupables ceux des plusgçns de
bien. de (en: nation qui demeurant à Alexandrie
,50 ÀKome, du nombre defquel; AeiloirVJof’eph au,
teur de cette hifioire. Apre’s avoir concerté une fi
grande méchanceté 6c ne doutant oint de re’üflîr

. ans (on dereflable defrein , il nia à Rome , y
mena Jonathas enchaifne’ 6c ces autres calOmnia-
teurs. Mais il fut trompé dans fon cf eranee: car
Vefpafien efiant entré dans quelque oupçon vou-
lut approfondirla veritc’: 8c lors qu’il l’eut recon-

nuë il declara innocens, à la follicitationde Tint.
Jofeph 8c les autres qui avoient elle fi faufl’cment
aqcufez: ô: pour punir Jonathas comme il le me-
ritoitil le fit brûler tout vifapre’s l’avoir fait battre

de verges. ’(En: à Catule la elemence de ces deux Princes
le fauva. Mais bien-roll aptes il tomba dans une
maladie incurable ô: fi horrible , que quelque ex-
traordinaires ô: infupporrables que fuflènrles don-
leur: qu’il reflèntoit en tout (on corps, celles qui
bourreloient (on am: les furpaflbient encore de
beaucoup. Il efloit agité fans cafre par des frayeurs
épouvantables , crioit qu’il v0yoir devant (es Fi":

es



                                                                     

au 6mm des 1m a? eriïîs noum-
îles incarcsvaifreu-dcuux qui! 5mn
fait mourir ’,ï- se ne pouvant aèmül’él” en’ ne? [à

ferroit hors (lu-lit œm- il «me Fait de q flà’sli
roue ou duimilieu d’un’brafieriafdent. ses
prefqueineOncevables aile-rem tommys en augmen-
tant: 8e enfin (es entrailles eûannêoates damées
parle feuquileconfumoit , il finitfa vieuirn’inell’e
«par une mon qui 5c Que Dieu n’ai filmais fait
«cannelure peut! excitiple. flue remarquable la

(leur dudinflàmemhœ ksi médiane doivent
àttandre de fa infime. I Je finirày fer l’hifloirc delà
guerre des Juif?» contre les Romains e je m’ellois
0in é de donner au public pour la atisfaétion des
per ormes quidcfirent de l’apprendre. Penlaillele
jugement à ceux quila liront , 8c meconrente «l’ai.
furet ne ie n’ày rien ajoufté à la verlte’, quîeflh

feulc- n que je me propofe’ dans toutes les chefs

que féerie q l ’

ne
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TA’BÉILÆ DES ’C H un TEES; .

- DE LA- GUERRE DES lUIFSu
CONTRE LESpRO MAINS.

LIVRE QleTnlE’ME.

cette Table le rapporte aux pages.
Clin?! T tu: v Ille: de lu Galilée (5’ de la Gaulnuite
P RE Ml ER. qui un aient encore cantre le: Romarin.

Source du fait Jourdain. i page 3
Il. Situntiau Œfbrce de la ville de 041115111. l’effafim

l’afficge. Le Ru] Agrippa voulant exbarterle: affle-
gcz. àjè rendre e11 61W d’un coup depierre. 4»

111. Le: Romain! emportent Gumulu d’3 sur. GIN!
t après courrai-m: dleufartir.wecgrumleperte. 6

1V. Valeurextruardmuire de l’quafien dam cette acca-

nn; l ’ t - - 7V. Difinur: de Vtfirufieu rififi urme’epourla courait? du

mmvairficce: qu’ele avoit en. 8
V1. Plufieur: Jui -.r renflant firtifiez, fur la mangue

il ltubxrlm l’effafîm (W07! Placide contre eux ; Ct)"

il le: difl’îpe entrera-meut. to
Vil. Dequelleforte lu villedeGumÂdJfiu e)fflprffèp.rr

’leIRamuim.Tite) entre lepremierfimnd carnage. r I
VH1; Vefpn Il”! muge Tite fou fil: uflïrger Gùculu .
- , où Jeun dateur originaire de cette ville ejhit chef

derjhflieux. s - t t4.1X. h T ire efi rem du»: Gifialu, (fait Jean apre’rl’uwir
trompé J’en efloit fui la "me? infini! f amie” À je-

trnfalem. "l . *’ 15x. jeun de Gifinlu lydflt flue-né à jerulîrlem trompe le

l - peuplent hg fifre arantfauflèmmt l’eflat de: cbnfir.
’Divifian «nele: Juif: : (Cr mifere: de la Judée. r 9

XI. Le: Juif: qui valaient dam la campagnejeiettent
- "dans Jn-uj’ulem. Horrible: mandez. C9" impiereb

11471:; exercent. Le Grand. Satrfieateur Juana:
émeut le peuple contre euxr. 2 r.-

111. tu Zelueur: W.tlzhnger Paris: 51’061) tau-

. Y ou. chant.
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d’un le choix de: Grand: Sacrificatacfn. Annulez
Gond Sacrifiruteur Cg une: de: prix").qu Sa-
crlfimteurx-uaiment le peuple contre aux- 2 s

.Xlll. [harangue du Grand Swfcoteur Alun: au -
peuple. qui l’anime tellement qu’ilfe refout) freu-

dre [env-me: contre le: Zelateurt. 25
XIV. C mûrît entre le peuple.- Ô’ le! Zeldteia’: qui-faim
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Templepourfi retirer du"! houaient: r où .Allm

le: ofliege. p A go:XV. Jeux de Gifeala qui faillait feuillant d’effroi» pur-
ty dupeuple le trahit, rafle du toer de: Zelamen, (9’
leur perjùaolc d’uppeller aleurfècouw le: [Jumeau 3 z;

XVI. Le: blutaient viennent au jeteur: de: Zeluteurt.
Anima leurrefufi rentrée deJemfalem. pi (on:
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XXI . . Le: aficinydumuper filmioetpgefint th g.

. fait
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* find’attaquer JemfirIem pour profiter delu Jivyîoiu
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cuiter la fumeur de: Zeloteurr. Continuation de!
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XXllI. Jean de’ïGifialn affinant à la grainai: , le:
Zelateunfidivifint- «Jeux foélionr, del’uue de];
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cent mille brigandages. 59XXV. La ville de Gardon: je rend volontairement à
.- CÇ’uPlocidemoyé par tu; coutre le: Juif)
répmdmpar la meringue-en. tué un nec-gnou! i
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rNeron. Vef mm é: noir faitlede en

m: endroit: de’gludee (9’ de l’Idnmc’efizi’end à.

Jerk!» où il entrefaite refiflonce. 64;
XXVll. Defcriytion- de laid» rallume admirallefon-.

tuinequi en eflprxbe r dehxtrême fertilité dupai:
’ d’alentour:du lac Af habillai, de: cfi’ryublet reflet

del’embrment ’ 6?de de Gomorne. 66
XXVIII. Vqfiofeneommenoeà Hoquer Jerufolem. .70
EXIX. La mort de: EÏVW! Nerng Galûu fait.

furfioir À Ve .afienle leur d’ijfieger jerufulem. 7 1
XXX. .lS’imox l: deGioruo comme: parfi rendre Chef

liure "oxyde voleur: a rag-mille «une àgTMde: :
forcer. .LvZelomr: l’attaque" ;- (9’ filer «(9’th
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un Jerufagem mwfmnrme’e » prend capa uni-di-
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mon d’un autre «fi; allant matflredelu ville obu-
uoit M mefme mon): du: .1me trœifufliom qui

. tmeofijutfu’ent lugubre. 96
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detout le pal: d’aleutour. Leefiomain: achevât? en.
vruth’uu jour leureuouvelleiterracen 18’;

Il. Jean faituaefortie ourmettrele feuaux nouvelle:
plafonna.- maiei ejlrepoufi amperte. Larour
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garde deejulf: qui ilefelldoieul le Temple. 204

â - h . Æ-
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XXXII. L’armée de Tite ledeclare Impbrator. z; 3
XXXIII. LenS’acri coteur: qui :’e[Ioient î’Eflî’eLfùr
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XXXV. T ile irrité delu reponce de: faéiieuu donne le

pillage delu ville a f e: joldar: , leur permettle
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i-VH. 0671101121 [bru-Simon fil: chiora thefde Pour:
v ’1 ùxdekxjofliomquiæfioimt damjcrujalcm flapi:

Ürtfrrvé parle triomphe. . ibid.
V111. Tite folem’nijè du: CcfiIro’c Cg dives Ber!!!» le:

jam? de la mafflue dejbn fi’crcCg’de I’Empereur

fanfare : (3’ le: divenfiefiode: affiloient upeîpl: -

"i i M
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font perir un grand nombre de: Juif: qu’il nuire]:

- clava. 2 S9IX- Grondeperjêcution que le: fiufient Jane de.
hochepot FMiHe méthanooté de l’un d’eux nommé

miam. l ibid.X. mitéedel’efiofien à Rome, Cg" meilleogfèjg’:
’ qui: Saut. lempk. (9’ le: gemdeguerreente’.

mugirent. A ’ I - i ç6:XI. Uneportie de l’Allemogne je nulle, C9 Pttlltuh
’ Ceredlù , (9’ Domitienfil: de I’Emperew
. la contraignent de rentrer dam le devoir. .2
X11. Solidaoxeirrnpfion dexsicithe’: du: la Mefie. a

auflLtofl reprime’e par Pordreqne VefiafieHJ donne.
26 5

X111. Dela rivimuomme’esaôotique. 266
XlV. Tite refitfê à ceux J’AIiocbedecbaJerle: Juif;
I de leur mille, (9’ defnire affin [twefrivxleges Je def-

fou le: table: de cuivre où iLr eonientgraveL ibid.
XV. Tite "paiera Jerujàlemn C5" tu déplorelaruim.

26 8

XVI. Tite arrive) Rome Cg) eflreceimvetla mefine
joye que l’a-voit efle’ l’impereur I’effgfmfon jam.

1 Il: triomphent elfemble. Commencement Je leur

triomphe. I 259XV11. Suite dufiqerâe triomphe je nfiafiœ (9’ Je

Tite. 270.XVIII. Simon qui ajioit le principal cbq’ùxfaflien:
dam Jerufillem ’e’: avoirpæru du: le triomphe eu-
m le: captif: e excentré puôliqxement. Fin de la

cercmoniedatrimphe. 2 7 3XlX. lmflitle T le de la Paixm’otàlierien
i pour le rendre tru-magxi que. C7 y fait cannela

table. le obmdelier d’or . (9" d’une: riche: défaut].

le: du Temple de Jaufalem. MM quanti lia-[g
de: Juif: (a aux voile! du Sonéïuaire il [4’1th on.

n fermer domfon’aloit. 274.
XX.Luoiliu Enjeu qui commandoit [enrouera Romai-
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ne: dan: la Jnde’eprenal par compofitiou le du eau
d’Herodion. C9 refout l’arraquer celujde Mac «on.

v n v . ibid.X-XI. Hflietedudbafleaudefilocberw. (9’ combien la
nature (91’13”! avoient travaillé filerai] pour le.

rendre fort. i 27 y11X11. D’uneplonte de me d’une grandeur prodigue]?

ï qui fait dutleobaflenude Matheran. 276
X1111. De: qualitez. (9’ vertu: étrange: d’uneflonte

’ Zoopbite qui croit dan: l’une le: vallée: qui envi-

- rumen! Maoba’on. ibid.
XXIV. De quelque: fontaine: du: le: qualitezfoue

- fra-[flemmes 1277XXV. Enfin: unie . Marina": GrurÏuelle (frange
r rencontre tette p e qui efioit fiforte u) efl rondin.

278
XXVI. 8::qu Mille en pieCeHroi: mille Juifiqui fief;

raient fieu-nez. deMacheron (9’ retirez. dan: une fa-

re . I ’ 280XXV11. L’Empereur fait vendrele: terre: delu Julie
Cg- ollige ton: le: Juijnle piger chacun par au Jeux

drachme: au Capitole. 28 lXXVIlI. Cefinniu: l’en: Gouvernem- de s rie occufi
I Aniocbu: Roy il: Comugene d’à-noir animé le

par?) de: Romain: , Gpnfeeute’ ira-iniuflement ce
Prince. Moi: Vefpzfien le traire Cgfiqfl: avec beau--

. coup Je louré. ibid.XX 1X. Irruption de: Alain: la": la Merlin Gjufàue:

* don: l’Armeuie. 28 3XXX. S langui afrérla mort de 8417:): oommandoit
Jan: a ]u ’efe’refiiut d’attaquer Mdflado. ou BIM-
la!" chef de: sicaire: :’efloit retiré. Cruautez. (3’

* impietez. horrible: comrmfe: moeuxdecettefiële.
qui». Jean.parsimon. (gym: a [Jumeaux . 234.

XXXI. swap"... le liage du!" alla. Defirxpnou
de l’afliete , de lujorce, C9- In (mm de cette

e 287 -f . .Ôm’eïme Il. :z xxxu.
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.XXXII. Merveilleufiquautite’ dermatitiwde pas:

(9’ de bourbe qui efioieut dam Mia-fada: (stuqué a-
. voitpm-te’ Hernie le Grand à la) faire mettre. 289

’XXXI ll..9!vaattaque Mafl’mQ mg; 6m:
. la place. Le: aflïçgezjout,unficoud mur avec dagua

ne: (si: la terre cuire Jeux. Le:Romain: le: halent.
(çjfipre mentit donnerfafifaut le lendemain. 29,1

XXX 1V. anar voyant queMafladauepouvoit éviter
, . d’eflre emporté 1’ raflant fui-le: Romaiwexboriq "Il! ’

. ceux qui Jefemlloieutxçexeerplace aux lu) d’,..m
le jeu ,1 (g- de]? tuer pour flirter Menuiiude. 292

XXXY . Tout aux ziejendaieut Madaeflaqiper-
fumiez. parle dijeour: d’Eleaurfe tueutemmtlüj

. avec leur:.jem:ne:(grleui:: enfui»; C5" cdu] quide.
meure le dei-m’y met avaniquede fana: le fadons

. la place. i sonxxxVL. Le: MG: demeuroiW»»M Alexandrie
vgaut que le: fleure: :’aflernwfl’oiene qnejn-
maie dan: leur Nvolte livrent aux Romainùeuxqui

, :’efloient retiré: eu cepmslâpour. éviterqxdilmejujï’

fait caujëde leur ruine. flinguas cou aure-avec lm
quelle Ceux de tette fifi: fiuflioient e: Magné:
tourmene. On [ferme par l’ordre deVeIPafien le Terri;
pl: laflipar auna du; lange: :1234!le permettre

aux juif: d) aller adorer p 304XXXVII. ou. mandatera «faire: duo: sicaire: qui
J’gfloieut retirez. aux environ: legato! . G la

A plaira" je tuent «gamma. q 307,
XXX VIH. Horrible méthancete’ de CatuIeGouvernew

de la que Paumpolitaimpoure’enricbirdu bien
des Juxj:le:jait ucufa’ jaufimeue. (ç Jafepb entre
nua-e:autenrdeeetie hWail’bMJonaMatHdeteI

A sicaire: qui-gnome: efle’frtofçde l’avoir nordi ce
l qu’il avqitfmt.WfiMw appel: a-uoiotafprojondi Paf.

jairefait brûler jouailnu tout wifi (9’ ajut efleÏ in].
devient amer: Coude. ce méchait: homme meurt
d’une mauiere épouvantable. Fin de cette biliaire. 398

TA-
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’ A A p p 1 o N.
L1VRI requnk.

JAVmLpropos de Jofcph. 3 n .
Cime. Uelednjloim Grecqnufont celle: à qui

1. ondoit ajouter le mande f9 tombant la
’ mtedel’antiquite’: (9’ que le: Grec: n’ont eflë Î

i Mmtrqmtwddmwlottmælafiiem. a m
:111. gela Egyptient (9’ le: Babylonien: ont Je tout

tomp: efle’ "affinent: d’ecrirvl’htjfoire. thuenul:

une»: Pour fait fi endentent ofimmumw .

quele:.]mfl; 3 15111. Qeeeuxquionte’trit-de la gamin. juif: coutre
le: Romain: n’en avoient m muni ante par
eux-mefmen qu’ilnefepeut rien ajouter i telle
qnefofiflvenævoih gàfonfiindenerieurappn’ter

que. de unitalle. si?1V. Rem eà ce ne pour montm- la nation t
Juf: roi-gifla ora ditqzueele: Hifiorien:
Grec: n’en parlent point; . et 20

V. Témoignage: 4e: Ififloriu: E gyrin: Cg! thorium:
touchantl’anthuite’ dela natron de: Juijt. 3 2!

V1. Témoigna : de: Hifiorien: chum: tourbant ’
l’antiquité la nationa’e:Jnif:. 3 z9

L V11. Aure: témiguage:de:Hfioy-iem Mia-al: tou-
rbant l’antiquité de la nation de: fui] :. 3 3.3

V111. Témong e: Je: Hiflorien: Grec: touchant: la
’ nation de: fui :qui mmrmanflî l’antiquité deleur

race: q a i41X. Caufe: de la haine de: Explique-contre le: Juijt.
W [un MW queManerbonlbiflorien Eg-

- gnon a litait)" «que regarde l’an! me Je la nu-
. tioude: Juiflt, a n’a t’orit que derjab : dan: tout ce

qu’il a diantre en. 34 1’-
X . szutatioude ce queManetbon dit de Moi-Te. . a s 1
HŒefutation dereremon autre bgflorienEngtien. 3 S 2

AZ a X11. R:-
q

i
a
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Xi). Refutatiou fun autre bifforien nommé LjfiM-À

ue. 15 5LIVRE SEVC OND.CHAP. C 0mmemementtlela Réponfe à il l ion. Ri.
1. poufe à ce qu’il dit ne MoiJE gai! En?
ftien, Gala mania-dont i parledelafirtie de:
Juif: ber: de l’ignore. 253

11. Répoufea ce qu’Appion ditaudejàvuutagele: juifi
tourbant la ville d’Aleoazndrie , comme auflî la

fil peut faire eroirequ’il euefl originaire , (Ç i te
qu’il raftbe dejufllfier la Reine Cleopatre. 362

111. Riponfeà eequ’Appion veut faire croireqne la li-
mer Ite’ de: Religion: a ejié caufê infidition: arrivée:

dan: Alexandrie . (9’ blafme le: Juif: de n’avoir
point tomme le: autre: feufle: deflatue: (9’ d’image:

de: Empereur-n ’ 369N. Refonfia ce qu’Apfion dit fier le rapporté l’of-
doniue (5’ d’AppoIlomu: Melon . que le: Jui Ï: avoient

clan:leurficre treforune tefle d’afin ui efloitd’or.
(9’ à une fable qu’il a inventée que ’ou engrai oit

tourie: au: un Grec dan: le T emple pour eflrejaeri-
e’ .- a quo] il en ajoute une autre d’un Samfeateur

d’Apollon. ’ . 37°V. Refonfià ce qu’Afpion dit que le: Juif: font fir-
.menttlene faire jamai: de bien aux étrange". C5"
- fartioulieremeut aux Grec: : que leur: loin ne f ont pal
bonne: par: qu’iltfint afijettn : qu’il: n’ontpomt

eu deu: grand: homme: u: excellent dan: le: art:
(9’ le: feinta; (çqu’. le: Llafine de te qu’tl: ne

mangent foirade chair de pourceau (9’ qu’il: ne fi

. font point zircoutire. . . v’ la 77
V1. Reponjêi eequeç fimaque,Afollontu:vMolon.(f

quelque: autre: ont lit contre Aloîfe. fifi?” fait un”
combien Cet admirableLgtflateur a fifrpa e’ tourie:
unira, (9’ que nulle: loin n’ontjamat: e effane:
:11]; religiwjêmeut obferve’e: que celle:.qu’xl ae’ta-

wfilm. ’ i . .3812V11. Suite
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V11. Suite du chapitrepreeedent oie il e]! aufliparlide:
fintimen: que le: Juif: ont de la grandeurrle Dieu .
Q due qu’il: ont foufert pour ne point manquer a

l’obfervation deleur: loix. 389
V111. Qe rien n’ejl plu: ridicule que cette pluralité
. de Dieux de: Paye»: , n J fi horrib e que le: viandait.

il: demeurent d’accord ue ce: pretena’u ë: Divinitez.

efloient capabler. Quel:poëte: , le: orateur: . (9’ le:
excellen: artifin: ont principalement contribue: à
établir tette jaufie ereanee dan: l’ejprit de: peuple: ,-
maù que le: plu: fage: d’entre le: philofiphe: ne l’a.

votentpat. I 3971X . Combien le: juif: [ont obligez. de preferer leur: loin. -
à toute: le: autre:. Et que diver: peuple: ne le: ont
la: feulement autorife’e: par leur approbation, mati v

imitent. 4o 3X. Contlufi on 16C? difiour: , qui confirme encore te qui
a dit Â l’avantage de Moifi , (5’ de l’eflime que

L’on doit faire de: loin de: Juin. 406

TABLE DES CHAPITRES
DU

MARTYRE DES” M A CH A B E’ESA.

AVANT-PROPOS DE Jesse",
Œî en un flirteurs pour montrer que la Raifon dé-

. minelcs paflîons. i 408
G n A r. [mon quo) que Juif e]? eaufi que Seleuca:

I. Nieanor R9 d’otfi’e envoyeApolloniu: Goa-
verneur Syrie (9’ de .I’benitie pour prendre le:
trefor: qui efloient dan: le Temple de 1 Jerufalem. ne:
Ange: apparoififent in Ap’ofloniun. (9’ il tombe à de-

erg-mort. Dieu à la prim de: Sacrifeateur: la): f au-
NIB vie. Antioebuefiiteede au RoJ-Sdeuewfinpere;
établitGrandSatrifoateurJafin ui efloit tre:-im-
pie. (9" fe fertilelu] pour contrainzre le: Juif: Je re-

noncer à leur religion. i 4 a 3

. z 3 Il. Mira
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, Il. Martyredufaixt Pantije Blum. 4x5

111. On annuel Autrui»!!! la me" de: Macbàâëe: avez
filfill. Il e]? Marthe de voir te: fept frere: fi Gin:
faim Ilfait tout ce qu’ilpeutpoxr leur [erfiaderde
manger de la chair de panneau, C5" fait apporter
pour le: étamer tu: le: influente)" de: finira: le:
plage truie. Merveilletgfe garerofite’ avec lugeai]:

tout mfemble J») répandent. 420
1V. Martyre du Premierdufipt fiera. 4,14,

, V. MargeduSecmddee fept fiera. 425
V1. Msrtjredu Trafiëmede1feptfi-erer. 4.26

’ VU. uranite figuerie-âne derfep freree. 4:7
, V111. un)" du Cinqme’me de: f e)! freret. 42T
.IX. Marg’re du Sixième de:th frereI. 429
, X. Mm’tyre dernier delfipt fiera. 4,3.
XI. De ne": farte m fig: fiera: rafloient exhortez,

le: un: .r une: du»: leur "tarare. 4. 3 l
X11. WMgeIÀeRerft fiera. 43 3’
X111, Latin e: de la Mere de ce: admiraâle: Mai-9m.

à de que martien ellelexfartfa du: la rgfoluxiqn
. de dernier leur vie par la defenee le la la; deDiea.4 34.
X 1V. Mary" de la mere de: Maebaôëex. Se:

gn- . Cg" celle: defigfeftfiltq d’antan 4 39v

.IABLE n5s*c.a,An-r.nns
DE L’AMBASSADE DE PHI-LON
: VERS L’EMPEREUR CAIUS CALIGULA.
..AVAN.’l’-BR0POS de Philonfinr le (nia de l’aveugle-

ment des hommes , A6: de la grandeurincomprc-

hcnfiblc-dc Dieu. 44;Cu", A" que! trayeur intimer fi "faut.
1. Iafeft premier: "me du rague de Plus-
fermer Gaine Caligula. 4.4.5

ILL’Em erem’Cainmn’a ne cancre-r ne efi tenoit

tombeÇIMJ-unegraadeymaladie. afi-
. flingue tantale! Provincaexre’maptmt. (fleur

intrgablejgedn recouvrement defit fauté. 446

A 1H. L’Æm-
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:111. . L’Empereter Cake t’ahndoIMe à Marylène: dr

déneige: (9’ dentine: . Granite horrible ingra-
x tirade Guerre épouvantable amuré il oblige le jeûne

Tjôerepetitflt Je l’inventer 735m1]: "kWh-91

mefme. I 4.48l V. Caiwfuit munir Macruedlml Jargnrde: ne"-
riemmâ qui ileflait obligé delu vie (9’ de l’Empire.

45 I
V. Cairn fait mir MM’M’SJIIW fin beau-par

,parceqzflillu) dom-oiedefngeeeoqfiile. Et ce meurtre

e]? fugaideôeump-dwuerel. 4 56
: VLCai’ua une n’en lamera emmena damâmnç sa

V1 1.- Là folie Clin" tumeur toûjaur: il veut ef-
r minutera; emmena Dieu , (9’ imite Maure, Ap-

.’ pollen. (square. 461. V111. au?» entre enfumer courroie: aux]? «Ail:
ne vouloientfa ainfiqge la: me peuple: le ramer

. rom HD5911.» v A I . 46S1X. LeJMJbabierÆM’iefifiment de Po -
taf-tarde la fumer de edmcmtrele: juif: au -

I faire mie: me: , ramie: violaça. mm:
le: truanttbifliaâflobla. .Ile ruinure.- lytxj)": de
(«revaudra . ’ymmmdnjlatu à: en Priam
gaga que l’on trad? jambie’rimentrefrù defimlalable -

- fmmgufie rufian T .AMaItgeed’Augn e466
1X. 1 Caïn efidnt kif t «me contre le: fut): Mule.

ramifie, un E le» nommé Helitm, du")
’efilavng’Ie! wmdmmfnæær imprède

* . . Mitemefurfeec in. r I474. ;
XI. Le: Juif: d’Alexaatdrie députent verrCaitte fur

hjreprefim’terleltrxfeuflPMeJ, (5’ Philon fait le
ehefde cette Mit-Ide. Gaine le: reçoit d’une hm.

me quimeitjbrt Mai: Phloxjugea
bien qu’il n’y avqitpaefiejeg de :3 fier. I 477-

XII. Philon (91;: Collgtlee brrr-mm 1:45de avoit
ordonné à l’ermite Canna-neurdeSyrn de flaire met-

trcjàflamë duel: Templedejmfalcm. A478

’ Z 4. , 111.1. En.
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XIII. . Extrême peftte de]? trou-0e Peintre touchant l’er-

ecution de l’ordre que Cairn la) avait dorme de mettre
fiflatuë dam le Templedtferufalem . parce gaffiez
«mofloit lîinjxflice en mgoit le: enfeqnoteen.

. 485XIV. Femme fait travailler à cette flatae’maù lente-
ment; Il refera en 1min pedieader aux princi-
paux de: Jmft de la recevoir. Tout abandonnent!"
ville: (5’14 campagne pour l’allertroxver Glenn-

; an’ertle tapoient exeeutertal ordre qui leur efioit [du
ghfiqportable gela mort; me: delettr permettre
d’une)" de: ’ aux, ver: I’Emperear. 486

X V. l’en-otte tout e’ Je: raifort: Je: leur]? (9’ reja-

. gent pas qu’en let dag? pleure au écrit)
Caïn d’un martien au: aller!» à gagner du temps

Cecruel Printçe entrecufarettr; maki! la
ladanfa réfotgjêà l’entame. - 4.99

1V]. LeRo; Agripftl vient) Rhum-(9’90!qu
A, delafioacbede cqua’tl maleitfaire mettre fifil-
. valvule Temyledejemfalemilt’e’vamüit. L412;
O -eflre revenu 4G cette 163150? (île [affinent

leur elle fiat flapie. tle’erttà ce Prime. * 493
,XVII. Cala: touché Je la lettre d’Agrifpa made à

l’amande ne rien. Mer Jamie, Telnple Je lent-
falem. Mai: ’ilfe refente bien-Mfl- Je (a) avoir ac-

. cordé cette ace , (9’ fait..fan-e 1&4!qu dm
.7 Rame par ’ertnojerficretemeut à Jerafalem du:

le mefme temps qu’il iroit àAkderie et. il vau-
laitfè faire ,reunmifire- par, Dieu. IqjaflitetYG’

«amende ce Priam 506XVIIL Avec quelle fureter Caïn: traite [7,110,1th
A autre: Ambaflîzdeurt de: Juge d’ellexattdrie fart

mulot-retenter leur: rayent. z 509
- EixîedclatTàble desCÏnapitxce. - x
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T-ABLE’DES MATIERES.
- .Contenuës aux deux volumes de la guer-

re des Juifs contre lesRomains.

Cette Table qui [l’appuie aux châtre: 0*
1mn, p4: aux page: , ne commence qu’au
.xxv1 il; chapitre dufecand 1571124205: que
ce qui prend: n’ejl qu’un abrege’de ce qui?

a]? [empluma long en lÏHwoire de:
amenai dam le premier Unlnme.-

A * ,A C rions extraordinaires de va:

leur . .De Simon fils de Saül. 21 z
De quelques-uns desaflîegez dans loupa. 2 56

v. Dchfpalienù Gamin;- . - .190
De Tite en divcrfespccafiom. 384. 386. 387.

4 - . - , w 495.422.464D’un chevalier Romaînnommé Longiuus. 44.09

Dîun Syrie nommé Sabinus. l Il 439
D’un Capitaine. Romain nommé Julienh 44-1
D’un cavalier Romain nommé Podanius. 451
Combat opiniaflre’ durant dix heures. 44°. .8: un

autre qui dura huit heures. 4447,.
AGRI P PA Roydcjudée.
- S: harangue aux Juilà pour ladétourncr défaire

la guerreaux Romains. , 196 -
Le peuple l’oblige à fortitde Imfirlcm. 197: :06

- Il envoyc destrqupes à Vefpafien. .. 24.1
- Faveur; u’il reçoitde- chpafien. » .278: 279

Ilcfl: b1 c’ au ficgc de Gamala. I 286

4* Z s Alain.
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Il cnvoyc desktrouPCs à chpa un. 241
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verneur de Syrie ,V ô: bien traité par chpaficn.

. » 532Ante nia (enfielle. .,Sadifcription..e g!
ANTONIUS PIRIMUS. Hz.S’eflant declarc’ pour ’chpaficn il dcfaitune au.

y mée de Vitclliuse   . A 369
A - Et (on anet-alarmée dans Rome. 37x

Affiluts fixricux. :60. 16.!
FA S S U S qui comma ’ ’t les» tronçcslomainesn

. .danslâïudézz’. l a , A.
e Il prend par compofition le chaflcaud’fierodion.

’ ’52;Et par force celuy de Machcron. 528
Bélier. Machine des Romains.

l Sadefaîpticlmt. k   154

C H .
GATU. LE de la Lyhâe Pamph-

mine.
Son horrible méchanceté cuvas lès Juifs, à: fa

. mon épouvantable. ’ s43Ç E R E-A LI S l’un des duels .dd’hrmc’cl de Vel-

paficn. A . 2 f - - ; 11..
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